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EXAMEN 


D ir 

RUDENS; 

OU UE 

rHEUREUX NAUFRAGE- 

L e fujet de cette ComedieLefiï-] 
n*eft pas fi beau que ce-jet. 
luy de l’Amphitryon , ce 
n’eft qu'un pere qui rrtrouve 
fa fiHè qui avoit eftc volée fort jeu- 
ne par un Corfàirey & vendue à un 
Marchand d’E Iclaves. . Mais la Co.^. 
medie eft plus variée , & la decora- 
îTonr en eft beaucoup plus belle ôc. 

^üs divertilTânte. Au fond du 
T heatre on voit la mer, dont le ri- 
vage eft fort coupé par de-grands ro- 
chers qui avancent- confiderablement: 

afj 
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.examen 

fur la Scene. Il faut fe fouvenir de 
cette Remarque, car elle eft necef» 
faire pour la fuite. L’un des coftez 
du T heatre reprefente la Ville de Cy- 
rene, quel’onvoiten éloignement; 
& l’autre reprefente le Temple de 
Venus, au devant duquel il y a com- 
me un pai*vis fermé de murailles à 
hauteur d’appuy , & au milieu du 
parvis il y a un Autel. Les Interprè- 
tes ont fait de grandes fautes dans 
cette Piece, pour n’avoir pas pris 
garde à cedétail. PrésduTemple& 
du meme cofté eft la maifon du Vieil- 
lard Demonés, & au voifinage on 
voit quelques autres maifons enam- 
• peftrcs, &c. 

Les principaux incidens font le 

inci- Naufrage du Marchand d’Efclaves, 
dens. & une valize qui eft tirée de la mer ■ 
par un Pefeheur. Mais ces deux en 
produifent beaucoup d’autres fort na- 
turels. 

Plaute p’a pas oublié de bien mar- 
ou”la le temps qu’il donne à cette Pie- 

durée ce, elle commence le matin à la poin-* 
de l‘a- te du jour, & elle s’acheve quelque 
temps aprçs le dîner» de forte qu’élu 


DURUDENS,&c. 
le ne dure en tout que huit ou neuf 
heures. 

' L’unité de lieu y eft parfaitement Le 
bien obfervée , car tout fe pafle fur 
le rivage de la mer prés du Temple de 
Venus Sc de la maifon deDemonés. 

C’eft à quoy les Anciens n’ont pref- 
* que point manqué. 

Examinons prefentement les Adcs 
& les Scenes. 

C’eft un Dieu qui fait le Prologue 
comme dans l’Amphitryon. Lepi-o. 
Poète y a confondu auffi lesSpeda-Io- 
teurs avec les AéÜeurs. Ces deux gue. 
Prologues ne font pourtant pas fem- 
bJables. Dans le pi*emier, Mercure 
parle pour les interefts des Comé- 
diens, & explique tout lefujet & tou,- 
te l’intrigue de la Piece, au lieu que 
dans celuy-cy l’Arélurcrendlimple- 
ment compte de l’employ que Jupi- 
ter donne aux aftres pendant le jour, 
après quoy il raconte tout ce qui s’e- 
ftoit palfé avant l’ouveiture du Théâ- 
tre; par exemple, les raifons qui 
av oient obligé Demonés de quiter fk 
patrie, &: de s’aller habituer à Cyre- 
nc. . Comment fà fille avoit efté vo- 

â iij I 
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EXAMEN 

' ï ée , 8c ven due à un M archan d d 'UC- 

claves , l’amour que Pleufidippe 
^yoit pour elle , la tromperie du Mar- 
chand, fon Naufrage, &:c. Dans ‘ 
tout cela il ne touche à aucune parti- 
cularité dei’intrigiie , il-apprend feu- 
lement aux Spedateurs que Paleftre 
cft fille de Demonés, mais il ne dit* 
point de quelle maniéré fe fera lare- - 
connoiffance. Il paroift par ce Pro*- 
logue que Plaute a pris de Diplulus 
le fujet de cette Picce, mais.aiijour- 
<l’iiuy il ne nous refie pas feulejnent 
le nom de la Cofnedie de ce Poète 
Grec. 

La première Sceneeft ouverte par 
5c. l.Scçpamion, que fon Maiftre Démo- 
nés envoyé faire du mortier pour re- 
couvrir la maifbn. On pourroit trou- 
ver eftrange qu’un Valet parle de 
J’Alcmene d^Euripide, mais il faut 
fe fouvenir que ce Valet avoitfcr\ y 
long-tempsDemonésà Athenes, où 
les l’ieces d’Euripide étoient jouées 
fort fouvent. Scepamion pouvoit 
donebieny avoir veu l’Alcmcne, & 
comme ces gens-Ià ne font frapez que 
■de ce qui plaiftauxyeux, ouquiçf* 
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DU RUDENS, &TC. 
tonne les oreilles , il n*eft pas étrange 
qu’il (è Ibit fbuvenu de l’orage que 
l’on y reprelèntoit. Outre que cette 
fà^on de parler eftoit paflee en Pro- 
verbe , comme je l’ay dit dans les Re- 
marques, ilparoiftparlafuite queçe 
Valet eftoit fort bien inftruit des cou- 
tumes de ion païs. Ondoitfefou- 
venir que Plaute ouvre fon Thcatre le 
plus prés qu’il eft pofllbledela cata- 
ftrophe, car il n’a garde d’expolêr 
aux yeux des Spe<ftateurstout le Nau- 
frage du Marchand, ilfê contente 
d’en faire voir la fin. Tout- d’un 
coup on découvre Paleftre qui abor- 
de prés de la mâironderonperc, de 
forte qu’il femble que la reconnoil- 
lance va fe faire dans le moment, mais 
ce moment eftreculé par les incidens 
qui naiftent, & qui foumiftent fore 
naturellement les cinq Ades. C’eft 
.un des plus grands fecrcts du Poëme 
dramatique. Plaute le pratique en- 
core fort heureufement dans l’Am- 
phitiy'on , & dans l’Epidicus. 

La fécondé Scene eft ouverte par 
Pleufidippe , qui apres avoir cherché 
le Marchand au Port, vient voir s’il 

A iifj 
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ÏL X A M E N 
le trouvera au Temple. Demon^s 
paroift auffi , & il vient pour faire 
travailler Sccpamion. Ce n*eft qu'au 
cinquante-neuvième vers que ce Va- 
let entrevoit les gens qui avoientfàit 
naufrage, la raifon de cela eft qu'il 
n'avoit pas encore fait allez clair pour 
cela, & que la maifon de Demonès 
eftoit un peu loin du rivage, dontle 
Temple de Venus eftoit plus près. 
Pleundippe appercevant le débris , le 
doute que c’eft le coquin de Mar- 
chand qui avoir emmené fa MaîrrelTc, 
6c c’eft en quoy il femble que Plaute a 
fait une faute fort confiderabic, car 
puis que Pîcuhdippe avoir ce foup- 
çon , il devoir y aller dans le moment 
qu'il voyoit ces gens-là, fur tout puis 
qu’il avoir trois hommes avec luy: 
mais au lieu de cela il part , & va je ne 
fty où, &onn’cntena plus parler de 
luy jufques à la fixième Scene de l’ A- 
(ftelll. encore ne vient-il que parce 
que fon Valet Trachalion l’eftjiallè 
chercher. Il ne donne mefme aucu- 
ne raifon de ce retardement. Cen’eft 
pas là le caraèlere d’un homme fort 
amoureux. Plaute auroit pu remc- 
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DURUDEKS, &c. 
dieràccla, enfai(àntparoiftrePleu(î- 
dippe feul dans cette fécondé Scene, 

Et apres qu’il aapperceucesgens qui 
avoient fait naufrage, il faloit faire 
entendre qu’il alloit à Cyrene pour 
amener du fecours. De cette manié- 
ré cela auroit efté fauve, les Spécula- 
teurs auroient eu de l’impatience pour 
fon retour, ils auroient cru qu’il ne 
trouvoit pas des gens qui luy vouluf- 
fènt donner main forte, & on l’au- 
roit plaint dans fon malheur. Je ne 
fay il Plaute avoit trouvé cette faute 
dans Diphilus , je le voudrois pour 
l’amour de luy. L’endroit de cette 
Sccneoù Sceparnion parle des deux 
femmes, efl: incomparable, tout y 
cft fi bien peint, qu’il fcmblequece 
n’eftpasun récit qu’on lit, mais que 
c’efl: la chofe mefme que l’on regarde. 

Paleftre, que les vagues avoient 5^ m 
jettée hors del’efquif . & poulTée fur 8c Sc. 
le rivage, faitlatroifiémeSccne, el-^V. 
leeftfeule, parce que fa Compagne, 
apres avoir fauté de l’efquif à terre, 
avoit pris un autre chemin. Elles ne 
fe rejoignent que dans la Scene fui- 
vante. Mais pour fonder la vray-fem- 

a V 
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EXAMEN 
femblance de ces deux Scènes, il faut 
bien fe fouvenir de ce que j’ay déjà 
dit que le rivage eft coupé par de 
grands rochers qui avancent fur le 
Theatre, & qui en dérobant à Pale- 
ftre & à Ampelifque la veuë des mai- 
fbns voilin es & du Temple de Venus, 
les empefehoient auûi de lê voir. 
Ces deux Scenes font fort jolies, la 
troifiéme fur tout, qui engage ad- 
mirablement les Speélatcurs dans les 
^ interefts de Paîeftre. 

■' La Preftrefle de Venus attirée fiu: 
le Theatre par la priere que ces pau- 
vres filles ont faite à la DeelTe , ouvre 
la cinquième Scene qui finit le pre- ^ 
i mier Ade, & en faifant entrer dans 

la maifon Paîeftre & Ampelifque, el- 
K Pre- le donne lieu au premier intervalle 
I qui eft fort bien remply. 

valle' Des Pefeheurs qui fortent le matin 

de Cyrene pour aller pefeher, com- 
|- mencent lé fécond Ade. Plaute 

I mefle encore icy la reprefentation 

avec Tadion theatrale , car les Pef- 
cheurs s’adrefient aux Spedateurs. 
•Mais il a efté affez parlé de cela dans la 
•Préfacé. On doit bien remai'quer 
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DU RUDENS, Bcc. 
que r heureux choix du lieu de la Scè- 
ne fournit à Plaute l’incident de ces 
Pefcheurs dont il avoit befoin pour 
continuer l’intngue , &c qu’il n’au- 
roit pû trouver s’il avoit pris un autre 
lieu. Cela préparé encore l’incident 
de la valize qui lèra p^ch^parGri- 
pus. '* 

Trachalion qui avoit eu ordre de 
Ton Maiftrc de venir l’attendre au 
T emple de V enus , ouvre la fécondé 
Scene, & apres avoir padé quelque 
temps avec les Pefcheurs , il voit Am- jjj 
pelifque qui fort de cheï la PreftrelTe 
pour aller demander de l’eau chez 
Demonés. Il apprend d’elle toute 
leur avanture, apres quôÿ’- il entre 
dans la maifon où eftoit Paleftrej qu’il 
va confoler ; & A m pelifque va heur- 
ter à la porte de Demonés , Scepar- Sc.IV. 
nion fort ôc ouvre la quatrième Scene, 
qui eft tres-agreable. Pendant qu’il 
va puifer de l’eau , Ampelifquc refte 
foule fur le Theatre , en attendant 
que Sceparnion luy rapporte là cru- 
cne, mais en jettant les yeux fur ie 
rivage , elle voit venir le Marchand , 

-c’eft pourquoy elle rentre prompte- 

a vj 
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EXAMEN 
ment chez la Preftreffe, & Scepar- 
nîon revient en mefme temps avec 
Teau qu’il a puifée* Ne trouvant 
plus Ampelifquc, il croit qu’elle 
s’eft cachée pour rire, & celà donne 
Sc.y. lieu à cette cinquième Scene, quieft 
une des plus jolies chofes qu’on puiflfe 


voir. 

Le Marchand & Ton hofte Sicilien 
5c.Vl font la fixiéme Scene, on pourroit 
s’eftonner de ce qu’ils ne viennent fur 
le Theatre que long-temps apres Pa- 
leftre &. Ampelifque , mais Plaute ne 
manque point en cela contre la vray- 
femblance , outre que la mer pouvoir 
les avoir fort éloignez du lieu où ces 
deux filles avoient abordé , il eft à 
croire que le Marchand n’avoit quitté 
le rivage qu’aprés avoir veu la perte 
entière de fon vailTeau , & fait m efme 


Scene 

VII. 


tout ce qu’il avoit pû pour retrouver 
fa^alize. Çornme le Sicilien .étoit 
caufe qu’il s’eftoit embarqué, cette 
Scene ne pouvoit fe pafier qu’en re* 
proches , & c’eft ce que Plaute a fort 
bien obfervé. 

Scepamion cftant allé porter la 
cruche pleine d’cauchezla PreflrefTy? 



I 
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DU RUDENS, &c. 
voit Paleftre & Ampelifquequiem- ' 
braflbient la Statue de Venus, pour 
éviter la violence du Marchand 
qu’Ampelifque a veu fur la fin de la 
Scene I V. c’eft pourquoy il paroift 
tout épou venté, & s’en retournant 
chez Dcmonés, ilouvrelalèptiéme 
Scene ; 8c par ce qu’il dit d’abord , 
pour marquer fon eftonnement , il 
donne à Labrax des nouvelles de ce 
qu’il cherchoit, cela ne pouvoitcftre 
mieux conduit. 

Labrax entre dans le Temple, 
Carmides l’y fuit, &Sceparnionéft 
rentré chez fon Maiftre, & c’efi: ce^®" 
q ui fait le fécond inteivalle , qui eft 
remply par toutcequifepaffedansle yaile. 
Temple, &: on doit admirer le juge- 
ment de Plaute, de n’avoirpointex- 
pofé cela aux yeux des Spedateurs, 
qui auroient efté trop choquez de ce 
facrilegc. 

Demonés vient fur le TheatreAft. 
pour réver à un fonge qu’il avoit fait , ^ ^ I* 
Ôc il ouvre la première Scene de l’ Aâe ^ 
Ifl. On ne peut rien voir de plus 
ingénieux que ce fonge. Dans le 
.moment qu’il en cherche l’explica- 
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don , il eft interrompu par le b:*uit 

qu’il entend dans le Temple, &ilen 

voit fortir Trachalion, qui s’eftoit 

toujours tenu prés de Paleftre depuis 

Sc. IL la Scène III. de l’Aéle fécond , & qui 

en apprenant à ce Vieillard tout ce qui 

s’eftoit pafle, luy rend raifon de ces 

cris qu’il avoit entendus. Demonés 

mene les Valets dans le Temple , ôc 

pendant cedefordre, ces pauvres fil- 

„ ... les en fbrtent & font la troifiéme Sce- 
Sc-III 

ne. 

Il faut bien remarquer que cette 
Scene fe paflê dans le parvis du T em- 
ple, fans que les Aékurs changent 
pourtant de lieu , parce que le parvis 
n’eftant environné que de petites mu- 
railles à hauteur d’appuy, ils font toû- 
jours en vûë, & ne fortent point de 
renccinte que le Poète achoilîe pour 
le lieu de l’aétion. Lors que Demo- 
nés a dit dans la p. 1 1 i-)fuivcz,-moy y 
il eft allé jufques à la porte du Tem- 
ple, èc il s’eft arrefté furie feüildans 
le parvis, il n’entre dans le Temple 
qu’à la fin, & Trachalion étoit refté 
dehors fur le Theatre, mais il entre 
enfin dans le parvis. Cela eft tres- 
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DU RUDENS, &:c. 
rmpôitant pour l’intelligence de cet- 
te Piece. 

Demonés fort du Temple le pre- ScJV 
mier , & il ouvre la quatrième Scène. 
Après qu’il a dit un mot à Paleftre & 
à Ampelifque , il regarde autour de 
luy ü les V alets ne font point Ibitis du 
T emple, & ils foitent en melme tems 
avec le Marchand. 

Cette Scene fepalfe encore dans le ' 
parvis, qui eft d’un grand fecours à 
Plaute , pour faire voir aux Speda- 
teurs ces dcux filles qui embralfent 
l’Autel, & pour leur faire voir aufli 
le Marchand qui les en veut arracher. 

A la page 135. Labrax fort du par- 
vis pour aller demander du feu à quel- 
que cabane voifine. 

La Scene cinquième n’eft que la y, 
fuite de la precedente , & on ne l’a 
marquée qu’à caufe du départ de Tra- 
chalion. Demonès rentre chez luy, 

Æprès avoir donné fes ordres à fes Va- 
lets, qu’il a placez aux deux coftez de 
l’Autel. 

T rachajion qui eft oit allé chercher Sc.Vl 
Pleufidippe, revient avec luy, &ce- . , 
la fait la fixième Scene , qui finit le 
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EXAMEN 
troinéme Ade. PleuGdippe traîné 
le Marchand àCyrene devant lesju-* 

' ges, & les deux filles entrent cepen- 
dant chez Demonés. C’eft ce qui 
«Troi- remplit le troifiéme intervalle, 
fiéme Demonés ravy d’avoir deux jolies 
valfe auroit bien voulu leur 

’ en compter, mais là femme l’obfer- 
IV. voit de lî prés , qu’il luy eftoit impoli 
Sc. I. hble de trouver un momentpour leur 
parler feul. Il vient donc le prome* 
ner devant fa poite pour fe plaindre 
de ce malheur, & c’eft la première 
Scene de l’ Ade I V. Comme il eft 
alors heure de dîner, ils’eftonnede 
ce que fon Valet.Gripusn’ell pas re- 
venu de la pefche , & en mefme temps 
il eft rappellé par fa femme. Il eftoit ' 
alors prés d’onze heures ou environ. 
Comme il fort du T heatre , on voit 
Sc.II. de loin’ fur le rivage Gripus, qui 
tout gay d’avoir pefché lavalizequc 
le Marchand avoit perdue , fait > 
comme nous difons , mille chafteaux 
en Efpagne. Cette Scene eft tres- 
jolie Gripus donne d’abord à en- 
tendre qu’il eftoit allé pefcher bien 
avant dans la mer. C’eft pour ena- 
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DÙ RUDÊNS,&rc: 
pefcher que les Speâ:ateurs nelbîent 
îurpris de ce qu*il n’avoit rien veu 
du Naufrage. 

Au commencement de la (îxié- 
fne Scene de l’Aâe 1 1 1; p. 149 . 
Trachalion avoit efté envoyé par 
fon Maiftre fur le rivage , & en s’en 
revenant, il avoit obferv’é de loin 
Gripus, il luy avoit veu tirer lava- 
lizè de la. mer, c’eft pourquoy il 
l’aborde finement, comme pour luy 
aider à plier le cable, & c’eft ce qui 
commence la troifîéme Scene , qui 
eft pleine d’efprit. On a vû à la 
fin de l’Aâe III. que Paleftre & 
Ampelifque eftoient entrées chez 
Demonés pour attendre le retour 
de Pleufidippe , mais la mauvaifê 
humeur & la jaloufie de la femme 
de ce bon-homme les oblige de for- 
tir plutoft qu’elles n’auroient fait, 

& c’eft ce qui donne lieu à cette 
quatrième Scene, qui a efté mefinCg^ 
préparée, par ce que Demonés avoit 
dit dés le commencement decemef* 
me A<fte. Demonés arrive jufte- 
ment fur le Theatre avec Paleftre & 
Ampelifque pour juger le différend 


EXAMEN 
qui eftoit «ntre Gripus 3c Trachà- 
lion , & c’eft qui produit la rc- 
connoilTance de Paleftre. Cela ne 
pouvoit jamais eftre mieux ménagé. 
Sc.lV A la fin de cette Scene, Gripus re- 
fte feul fur le Theatre jufques au re- 
tour de Demonés, qui n’eft entré 
que pour mener fa fille à là femme , 
pour voir fi elle la reconnoiftra à 
quelques marques. Il n a pas plû- 
toft vû que c’eft véritablement là 
fille, que tranfporté de joye il re- 
Sc.V. vient fur la Scene dans le moment 
que Gripus en foit. Avant que de 
fortir de chez luy , il avoit donné 
ordre à Trachalion d’aller chercher 
fon Maître Pleufidippe , mais ce 
Valet qui avoit efté retenu par De- 
dalis, ne fort que quelque temps 

ScVI^P^^^ luy, & c’eft la fixiéme Sce- 
ne. 

Après le départ de Trachalion, 
Gripus voyant fon Maiftre feul , 
veut encore faire une tentative , 
VIL pour luy perfuader de garder la va- 
lize, c’eft pourquoy il fort pour 
luy parler , & c’eft ce que Plaute 


Digiîizca by Googlc 





DU RUDENS,&c; 
conduit fort adroitement , pour 
achever de marquer le caraébere de 
ce Vieillard, qui répond fort bien à 
l’idée qu’il en a donnée dans le Pro- 
logue. Cette Scene eft vifiblement 
h derniere de l’Aéie I V. Car Dé- 
menés rentre dans la maifon avec 
fon Valet; pour faire un facrifice, 

-& Trachalion qui eft allé chercher 
fon Maiftre, naurok pas le temps 
d’aller à Cyrene & d’en revenir, fi 
l’on ne marque icy le quatrième 
tervalle, qui eft fort bien remply?^® 
par le voyage de ce Valet, & par le ter- 
facrificede Demonés. valle. 

Pleufidippc revient avec Tracha-^^ • 
lion , & ouvre le cinquième Aéle y sê. 
par cette Scene, qui eft mal prife i. 
pour la derniere de l’Ade quatriè- 
me. Plaute fait icy le portrait d’un 
homme amoureux & niais , & je 
croy que cet endroit a donné à Mon- 
fteur de Moliere quelque idée pour 
le caradere d’un des perfonnages de 
fon malade imaginaire. Sc.II. 

Pleufidippc n’eft pas plûtoft en- 
tré, que Labrax paroift au fond du 
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H X AM E N 
Theatre, & ceft la fécondé Scene 
de l’Ad:e cinquième , non pas la 
première, comme on l’a prétendu. 
Car il eft fort vray-femblable que 
' le Marchand fuit Pleufidippe de 
Sc.mfoî7J> rés; pour ravoir au moins Am- 
pelifque. 

Gripus foit de la mailbn pour al- 
ler écùrer une broche devant là 
porte , & en fortant , il conti- 
nue le dialogue qu’il avoir avec 
fon Maiftre touchant la valize. 
Plaute ménage cela fort adroite- 
ment , pour apprendre à Labrax 
des nouvelles de ce qu’il croyoit 
perdu: car pour fatisfairc à la cu- 
riolîté des Speélrateurs, cela devoir 
fe palTer fur le Theatre. Cette Ibr- 
tie de Gripus avec la broche, a 
efté préparée par ce que Demonés 
a dit en fortant du Theatre fur la 
fin de l’A( 5 î:e quatrième page 227. 
qu’aprés le facrifice il donneroit or- 
dre au fouper. Cette Scene four- 
nit un exemple bien remarquable 
du formulaire que l’on oblèrvoic 
pour exiger des promelTes par fer- 
ment. 
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DURUDENS,&c. 

Comme Gripus veut mener La-Sc 
brax chez Demonés, ce bon-hom- 
me qui avoit entendu leur dis- 
pute , fort , & c’eft la derniè- 
re Scene du dernier Aâe , qui 
finit par la liberté d’Ampelifque, 

& par celle de Gripus. Car le 
mariage de Pleufidippe avec Pa- 
leftre , fe fait dans la maifon. 
De cette maniéré tous les Ades 
font fort bien partiez , & ils 
ont chacun un incident , princi- 
palr 

Dans le premier , on voit Ie& 
deux filles qui abordent apres 
leur Naufrage , & ' qui arrivent 
au Temple de Venus , où elles, 
font receuës favorablement par la 
PreftrelTe. 

Dans le fécond , elles font re^ 
trouvées par le Marchand qu’el- 
les croyoient perdu. 

Dans le troilîémc , elles font , 
défendues par Demonés & par 
Pleufidippe. ^ 

Dans le quatrième , la valize 
du Marchand eft pefchée> & Pa;- 
lefke eit reconnuéV 


EXAMEN 
Dans le cinquième , la valize 
eft rendue au Marchand, & Gri- 
pus & Ampelifque font affran- 
chis. . 
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Ï^ERSONjiGES DE LA PIECE. 

L’ARCTURE, qui fait le Prologue. 

D E M O N £ S , vieillard , pere de Pale- 
ftre. 

SCEPARNJON, Valet de Demonés. 
PLEUSIDIPPE, Amant de Paledre. 
PALESTRE, Maîtreffe de Pleufidippe. 
A M P E L I S QU, E , Suivante de Pale- 
ftre. 

P T O L E M P C R A T IA , Preflrefle 
de Venus., 

TRO.UPE DE PESCHEURS. 
TRACHALIO-N. Valet de Pleufidippe. 
L A B R A X , Marchand d’Efclaves. 

C H A R M I D E, Parafîte. 

DEUX VALETS avec des mafluè's. 

G R I P U S , Pefeheur , Valet de Demo- 
nés. 

T R O I S S O L D A T S. 

.• ■ 

- La Scene eft à Cyrene. 
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ARGUMENTUM, 

Ut qutiufJam vUetur Pri/cianù 

Eti fijcator it mari extraxit viJulum > 
jj}j\ erant herilis filu crepundut 
• Dominum ad Unonem qua furrtpta •vtntrat» 
Ea in clientelam^mpte imprudens patris 
Naafra^b ejeBa devenit : cognofciturt 
Sféoque amico Plenfidippo jungitur» 
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A&GVME NT, 


Que l’on attribue ordinairenaenf 
à Prifcien. 


U N Pefcheur tire de la mer avec fcs filets 
une valize oà il y a des joiiets d’en» 
fant, qui font à la fille de Ton Maître, qui 
avoir cfté dérobée fort jeune , & vendue i* 
un Marchand d’Elclaves. Cette fille , écha» 
pée hcureufement d’un naufrage , arrive par 
hazard chez Demonés , qu’elle ne connoifi; 

‘ point pour fon pere , 8c oui ne la connoift 
pis non plus pour fa fille. 11 la prend d’abord 
en ià proteéHon . enfuite il la reconnoifi; , 8c 
la marie à Pleufidippe» qui en eiloit amou- 
reux* 
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m 4Î?: ^ ^ ^ m m. m- 

^ • >• îiŸ iiÀ- •îiÿ ? 


■ v»-" V'»'/ \v</ <"■'' V*- ' îÿ'^'^ V’''' 

; ?/^î’ f-tiii l'^X y*iH y*iÂ %.* y/a\ /v»,? 
•yX^. 'y:V U;ô '•j'rv v**'î 

^ # ’-aÿ ^.v w w 


P R O L O G U s. 


AS.CTURU s. 

Q ui gentes omnes t mariaque, (^terrai mo-^ 

•vety 

• £jfts fttm civis civitate cœlitum. 

Itafum , ut vidais » (hlemUns fiella » can~. 
. ^ didsty , • ., 

Stgnum quod femper tempcre exorstur fuo , 

/ Hic atqu» in cœloy nomen ArBuro eji 
hi. 

JüoBn fum in cœîû clartts, atque inttr Deos^. 
Jnter mortAes ambuioque interdins. 

Et alix figntt de cœlo ad terram accidunt, 

^ni eji imperator d'ivutn atque hominum 
Jupiter y 

Is nos per gentis alium alia dij^arat -, 
lo Hominum qui faBa y mores , pietatem o» 
fidem 

Nofcatnus » ut quemque adjuvet Opulen~ 
tia : 

^ui ialfas litisfalfis tejlimoniis 
Vetunt : quique in jure abjurant 'pecuniam : 
Eorum referimus nomina , exfcripta ad Jo- 
vem : 

Cotidie ilLe fcit , quis hic qu&rat malum. 

hic litem apifci pojlulant perjürio, 

Mali y res falfas qui impétrant apud judi- 
ctm : 
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PROLOGUE. 


L- A R C T U R E. 

V • 

I Ë fuis un des fujets du grand Dieu > qui 
fait trembler la. terre 8c Ta mer commC' il 
luv plaît. J'habite dans le Palais des Immor- 
tels, 8c comme vous voyez, je fuis une Con- 
ftellation claire 8c brillante. Je ne manque 
jamais de paroître icy 8c au Ciel', • en certai- 
nes iailbns de l’année. Mon nom eft Aréture. 
La nuit je brille dans le Ciel' entre les Dieux ; 
8c le jour je mepromene parmy les hommes , 
aufli bien que d’autres Conftellations à qui 
Jupiter donne la meTme commiflTion qu'à 
moy. Ce Monarque des Dieux 8c des hom- 
mes nous envoyé les uns -d’un collé, les au- 
tres d’un autre , pour eftre les témoins des 
aélions', des meeurs^ de la bonne foy, 8c de 
la piete' des mortels j afin que fur nollre rap- 
port il ordonne à la Deèlîè Opulence de le- 
courir ceux qui le méritent. Nous écrivons 
les noms de tous ceux qui s’appuyant fur de 
faux témoins , entreprennent des procez in- 
juftesi 8c de ceux qui nient leurs dettes de- 
vant le Prêteur. Nous portons ces- noms à 
Jupiter, 8c chaque. jour il eft exaélement in- 
formé de toutes les démarches des méchans. 
Il connoît tous ceux qui fe parjurent pour 
gagner leur procez , 8c ceux qui les gagnent- 

A iiij 




f P R O L O G U s; 

Iterum ille eam rem judicatam judieat , 

20 Majore multa multat , c^uam litem aufe» 
Tant, 

Sonos in aliis tabults exfcriptos habet, 

jitque hoc fceltfii iîli in animnm indueunt 
fuum$ 

Jtytm fe pUeare pojfe dénis , hofliis , 

Z/ operam, f^ fumptum peraunt : id eo Jit>' 
quia 

Nihil ei acceptum efi s perjuris , fuppli^ 
cii, 

lacilius > fi qui- pius efi à diis fitpplf* 
cans , 

£luam qui fcelefisti efi y inveniet veniam fi- 
bi, 

lecirco tnoneo vet ego hoc , qui efiis bo- 
ni, 

^uique atatem agitis cum pietate , cssm 
jidey 

30 Retinete porro , pofi.faSum ut Utemini. 

Hune y hue qua caujfa vtm • argumentum 
eloquar- 

Trimum dum huie ejft nomen urbi Diphi-^ 
lus 

Cyrenas voluit, iüie habitant Damones 

In agro , aique viüa proxima propter ma-^ 

Senex , qui hue jthenis exul venit, haud. 

. malus, 

Heque is adeo propter malitiam patria ea» ' 
rtt : 

Sed y dum alias fervat fe impedivit inté- 
rim y. 

Rem bene paratrm eomitate perdidit,. 

Huie filiola virgo periit parvula • 

4Q Eam de pradone vit- mereatufi pejfumus» 



. F R O L O (3 U ET. 
înj uftemeiit par la faveur des Juges. Ce grand 
Dieu revoit cesprocez, les juge tout de nou- 
veau , & condamne les gens qui les ont ga- 
gnez, à une amende beaucoup plus groflb que 
le profit q^u’ils en ont tiré en les gagnant, n’a 
efté conhdcrablc s Les ‘noms des gens de 
bten font écrits en d’autres livres. Ges . 
méchans dont je viens de parler, fe font mis 
en telle que par des offrandes & desfacrifices 
ils appaiferont Jupiter. Mais ils perdent leur 
peine 8c leur argent } parce qu’il ne reçoit 
point les prières des .parjures. Les gens de 
bien obtiendront gracetacileracnt des Immor- 
tels : mais il- n’y a point de pardon pour les 
fcefcrats. C’efl pourquoy , vous autres quî 
cflies vertueux , qui vivez d’une maniéré pieu- 
fe , 8c qui ne connoiflez point de fraude , je 
TOUS exhorte à continuer, afin qu’aprés avoir 
vécu de cette maniéré, vous receviez la re- 
corapenfo que vous méritez. A prefent, je 
vais vous dire pourquoy je viens icy. Pre- 
mièrement, H a plû à Diphilus que cette Vil- 
le fe nommait Cyrene. ' Un certain homme 
appcllé Demonés demeure dans une maifon 
de campagne, qui n’ell pas loin de la Ville, 

& qui cil prés de la mer. Ce Demonés ell 
un bon vieillard , qui ayant efté- contraint 
de fortir d'Athenes, eft venu demeurer en êe 
pals. Ce n’eft pas pour de méchantes aélion» 
flu’il ell éloigné de fa Fatrie j mais c’ell'qu’en 
iecourant les autres, il s'ell incommodé, 8c que 
fà trop grande facilité l\iy a fait perdre le bien 
qu’il avoit acquis par des voyes légitimés. II 
y a déjà quelques années qu’il perdit une pe- 
tite fille qu’il avoit: un coquin de Marchantt 
d’Efdavcs l’acheta de quelque Pirate' qui l’v 
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2o> P R O L O G U s: 

Is eam: hue Cyrenus leno advexlt virgi^- 
. nem. - 

Adolefcens quidem civis hujus Atticus 
Eam vidit ire è ludo fidicino domum, 

Amare occæftt , ad lenonen devenit. 

4 ^ Minïs triginta fibi fuellam deftimt. 

. Datque arrhabonem , ô* jurejurando aÜi- 

gat. 

Js leno , ut fe Aquum ijl , fiocci non fecit fi-^ 

. dem > 

Neque quod juratus adolefcenti dixerat. 

Et erat hojpes par illius Siculus fenex, 
yo Sceleftus Agrigentinus ^ urbis proditor. 

. Js illius laudare infit formam uirginis , 

• Et aliarum itidem quA ejus erant mulier- 

cuU. 

* Infit lenoni fuadere , ut fiecum fimul 

. Eat in Siciliam : ibi ejje homines. voîupta^ 
rios 

y. y Dtcit , potejje ibi fieri eum divitem. 

Ibi ejfe quafium maximum meretricibus 
Eerfuadet. navis clanculum conducitur : 
^uicqifid erat noblu in navem comportât da» 

. tno .. J 

■ Eeno :: adolefcenti > qui puellam ab eo emcm 
rat , ' 

6o Ait fefe Veneri uelle votum folvere. 

. Hic id eft fanum Veneris , ^ eo' ad pran- 
- dium 

■ Vocavit adolefcentem hue : ipfe hinc ilU. 

CO 

2^avem confeendit , avehit meretricu-» 
las. ^ 

. Adolefcenti alii narrant , ut resgefta fit : 
éy Lenonem abivifie, ad portum adolefcens - 
nit : 
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. P'kb'LÔGUE; It 

voit leolevée. Ce Marchand a amené 'ccfte 
fille.à Cÿrene, 8c un jeune homme, qui eü: 
Citoyen de cette Ville 8c Originaire d’A- 
tbenes, en eft devenu paflionement amou- 
reux, en la voyant revenir de chez un Maî- 
llre de guitarre. Il efl allé trouver le Mar- 
chand , il a fait marché de cette fille à tren- 
te mines ,'8c luy adonné des erres, après luy 
avoir fait jurer qu’il ne. luy manquera pas de 
parole. Mais ce coquin s’cft* moqué de fa 
promefTe , comme font tous ceux de fon mé- 
tier; 8c il ne s’efl: point mis eij peine de tous 
les fermens qu’il a faits à ce jeune homme. 
Ce maraud a un certain hpfle qui n’efl pas 
moins fcelerat que luy: c*eft un vieux Sicilien 
de la ville d’Agrigentc, un coquin qui a tra- 
Jiy fa Patrie. Il s’eft mis à louer la beauté de 
cette fille , 8c celle de toutes les autres Efcla- 
ves du Marchand , 8c il luy a confeillé d’aller, 
avec iuy en Sicile , l’aïTurant qué les hommes 
y font fort adonnez à leurs plaifirs , 8c qu’il 
y deviendra riche en peu de temps, l’on mé- 
tier eftant meilleur en Sicile qu’en aucun lieu 
du monde. Le Marchand en a eüé fi bien 
perfuadé , qu’il a d’abord loiié un vailTeau , 
8c y a fait porter de nuit tout fon bagage. Il 
a dit cependant au jeune hdmme, qui a ache- 
té cette fille , qu’il vouloit s’acquiter d’un 
vœu qu’il a fait à Venus , dont voilà le 
Temple ; 8c pour cét effet , il l’a prié d’y 
venir dîner. Mais en mefme temps il s'efl 
embarqué , il a fait voile, 8c a mené avec 
luy toutes fos Efclaves. L’on a d’abord conté 
au jeune homme comme la chofe s’eft , 
8c on luy a appris que le Marchand eftoit par- 
ty. Aufli-toft il eft venu fur le Port} niais il 

A vj 
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Il PROLOGUE. 

lüorum naruis longe in altum nbfce^erat» 

Ego quoniam video virginemajportarier, 

Tetuli ei auxiliunt t ^ lenoni exiiium pmuh, 
Increpui hihmumt ^ fluBus movi mariti- 
. mos. 

70 Namque ArBurus Jîgnum omnium fumacer» 
rimum, 

Vehtmens fum exoriens, cum occido , vehe^ 
mentior^ 

Ehmc ambo )Ui in Juxo ^ leno atque hofpes fi- 
mulf 

Sedent ejeBi, navü. confraBa efi ibus, 
lUa mtem vitgOy atque altéra itidem ancil- 
lula > 

77 De navi timida defiluerunt in fiapham : 

Nunc eas ab. faxo fluBui ad terrant ferunt , 

‘ Ad viüam iîlius , exul ubi habitat fenex i 
Cujtts deturbavit ventus teBum , è' tegulas * 
Et fervus iüu efi ejus, qui egreditur foras. 

S O Adolefcens hue jam adveniet, quem videbi- 
tis, 

^ui iüam mirc'atufi de lenone virginem.. 
Valete, ut hofies vefiri diffi^ant fibi. 
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PROLOGUE. ij 

n’étoitplus temps, le vaiffeau cftoit déjà fort 
loin. Ayant donc veu emmener ainli cette, 
fille , j’ay voulu lafecourirSc punir en mefme 
temps ce perfide; Pour cet effet j’ay excité 
les vents, 6c j’ay foulevé les flots.. Car je 
fuis le plus orageux de tous les Signes cele> 
ftes i je fuis vioFent quand je me leve, & en- 
core plus violent quand je me couche. A pre- 
ient le Marchand & fon bofle font fiir un ro- 
cher, où la tempefte les a jettez : leur .vaif- 
feau efl brifé , 8c la jeune fille , 8c celle qut 
la fert fe font jettées dans yefquif demy mor- 
tes de peur } maintenant les flots les condui- 
font à bord :8c elles vont prendre terre jufte- i 
ment à la maifon où demeure le pauvre fugitif 
Demonés. Le vent a brifé toutes les tuiles 
de la maifon 8c l’a entieremeut découverte. 
Ce Valet que vous en vcfycz fortir efl le Valet 
de ce Vieillard } 8c vous verrez bien -toft 
venir le jeune homme qui a acheté cette belle 
fille, 8c qui a eflé trompé par le Marchand.. 
Adieu, Meflieurs, foyeztoûjours formidables 
i vos Ennemis. 



.■■"A CT US‘'T 

SCENA L ■' 

• • 

S C E P A R N I O. ' 

* • . » ^ * 

♦ 

jP Roh Bit immort nies 1 tempejlatem cnjufms^- 

î^leptunus nobis nocie hacmijlt proxuma ! 
Dctexit verjtus villam quiU zerbis opu'Jt ? 

-ventHs fuit t verum Alaimenx Euri^i- 
lit i 

f<,Ita omnes de tecîo deturbaxit ttgulas : 
lUujlrtoris fecit , fenejirnjc'^ue kt.lidit. 
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ACTE I- 


SCENE I. 

SCEPARNION. 

O Grands Dieux, quelle tempefte Neptune" 
npus a envoyée cette nuit ! le vent a décou- 
vert toute la maifonjraais, que dis-je? le vent. . 
C’eftoit un orage aufl'i furieux, queceluyque 
l’on voit dans l’Alcmene d’Euripide. Car toutes 
les tuiles font par terre , Sc lamaifoneftpercée - 
jour de tous coftéz. 




V 


R U D E N S^. 




§2 




actus primu s. 

s C E N A IL 


I LEU SID IF TUS, DÆMOHES,, 


SCEFARNIO. 

F L E US I D I F FU S.. 

I J T 'VOS à 'vojirîs aBdséxi ntgotiis, 

L idfrocejjît j cju» vox duxi gratta,- 
i^eque quivi Itnonem ad portum prehendertw 
Sed mta defidia fpem dejèrere nolui.- 
f Eo vos, amici, detinui diutim, 

Elunc hue ad VenerU fanûm venio vtfere,- 
Ubi rem divinam fe faBurum dixerat. 

SCEFARNIO.. 

Si fapiam, hoc quod me moBat r concirmem 
lutum. 

P L EUS rDlF FUS. 

Frope me hic nejcio quU loquitur. 

D Æ M O N E S. 

Heus,Sce-i 

pamio. 

SCEFARNIO. 

3uis nommât me? ' m 

D Æ M O N E S. 

^ui pro te argenUtm de^ 

dit,. 
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L’HEUREU-X NAUFRAGE. 17. 



ACTE PREMIER. 

SCENE. II. 

PLEUSlDfFPE, DE MO NE" S, 
SCEPARNION, troisSoldats. 

PLEUSIDIPFE. 

s 

I E vous détournez de vos affaires , & ce- 

la, n’a fervi de rien: car je n’ay pointtrou> 
vé mon coquin au Port i mais je n’ay pas 
voulu que ma parefTc me tîft abandonner mes 
cfpcraacesî 8c c’cft, mes amis, ce qui m’a 
obligé de vous retenir plus long-temps. A 
prêtent je viens voir fi. jé le trauveray icy dans 
le Temple de Venus, où il m’avoit dit qu’il 
vouloit faire un Sacrifice. 

• SCEPARNION. 

Si je fuis fage, j’cxccutcray l’ordre de mon 
Maître » & je feray ce maudit mortier qui mc' 
fait enrager., 

PLEUSIDIPPE. 
Quelqu’un -parle icy prés de moy* 

D E M. O N E’ S.- 
Hola, Scepamion. 

SCEPARNION.- 
Qui m’appelle? 

D E M O N E" S. 

Ccluy qui t’a acheté. 
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i8 R U D E N S. 

SCEPARNIO. 

l o me tunm tjje fervion tltcns , D&mo-- 

. . tiCi î 

D Æ M O J<1 E: S. \ . : 

Luto ufufl muito , multam terram confode 
. Vtllam integnndatn inteüego totam mihi : 

Nam mine perlucet ea ojiam crihrum cre- 
briiis, 

P L E US I D I P P US. 
Paterpilzeto , améoquiadeo. 

^ D Æ M O N E S. 

SdltM fieSt ■ 

SCEPARNIO. 

Vf Std Htrum Ht meu i anfœminaes, quiiUum 
pat rem 
Voces î 

P LEU S I DIP P US, 

Virfum equiJcm. 

D Æ M O N E S. 

^u&re "vir perr»- 

patrem y • ’ 

Tiliolam ego tinam habui , tam unam perdt- 
di. 

Virile fexus nunquam nllum habui. 

P L EU‘S I DI P P U S. ^ : 

At DU- 

■ - dabunt, ' ' 

S C E P A R N I Oi - - 

Tibi’ qtiidim hercle , quifqttis et, magnum- 
maium. 

7x> ^^i oratimo hic nos occupâtes occupes. 

P L EUS I D I P P US.. 

Jfiiccine vos habitatU ? 

SCEPARNIO. 

^uid tu id quaritas t ’ 
An quo furatum venins nox , vfftigfts loca î - 
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L’HEUREUX NAUFRAGE- 

SCEPARNION. 

Eh, vous voulez^ donc dire peut- eflre que . 
je fuis voftre Valet, Monlîeur? 

D E M O N E S. • • 

Il faut beaucoup de. mortier, bêche tou- 
jours, Je vois bien qu’il me faudra recouvrir 
toute ma maifon , car elle eft plus percéc- 
qu’un crible. 

PLEUSIDIPPE. 

Je vous donne le bon jour , mon pcre* & a 
celuy qui eft avec vous. 

D E M O N E S. 

Bon jour. 

SCEPARNION.- 

Mais, je vous prie, elles vous mâle ou fe- 
melle! vous qui appeliez mon Maître vollre 
pere. 

PLEUSIDIPPE. 

Je fuis homme alTurémeht. 

D E M O N E S. 

Cherchez donc un autre pere : car je n’a— 
vois qu’une petite fille qu^ j’ay perdue, & je 
n'ay jamais eu aucun enfant mâle. 

PLEUSIDIPPE. 

Mais les Dieux vous en donneront, 

S C E P A R N I O N. 

Oiiy, du Diable â vollre cou: qui que- 
vous foyez, de venir ainfi nous détourner de- 
nos affaires, avec vollre dialogue. 

PLEUSIDIPPE. 

• Demeurez-vous dans cette maifon? 

SCEPARNION. 

Pourquoy le demandez-vous ? venez voua- 
vilîterles lieux,. afin d’y venir voler? 
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i* R U D E N S^. 

F L EU S I D I PP US. 

, , Peculio/um eum ejfe dtctt fervum » pro^ 
bunit 

^Htm hero prAjinte prAtereM oratio , 
iÿ Ant qui inclementer dicut homini libère. 
SCEPÀRNIO. 

Et rmpudicum » impudeatemhominem aJ^ 

! ducet y • 

Moleftum ultra advenire ad alienam da- 
murriy 

Cui debeatur nihil. 

D Æ M O N E S, 

Tace» Sceparnh.- 
^uid opus efi'tudole fient t 

PLEUSIDIPPUS, 

Ijii infortunium ,■ 

30 ^^ui prdfefiinet f ubi herus ajfit , prAloqui. 

Se J , nifi molefiumfi , paucis percontarier 
YoU ego te, 

I> Æ M O ^ E S . 

E>abitur opéra , atque in negotio^ 
SC E P^A RN I O. 

^Utn tu in paludem is , exficafque arundi- 
nés t 

^ui pettegamus ,itllam , dum fudumfi ? 

I> Æ M O, îi E S. 

'■ Tact, 

Tu fi qutd opus efi, dice, 

P L E Us IIXI P P USi. 

Die t quod te rogo, 
Ecquem tu hic hominem crifpum , mesnutee 
vider is , 

•Malum» perjurumt palpaterepsd 

D Æ M O N E S. . 

S. ' Plurimos. 

Nam ego propter ejufmodi viras vive miftr.. 


r 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. Ixï 
PLEUSIDIP. PE. 

H faut qu’un Valet ait de l'argent caché d’o- 
fer parler airifi devant fon Maître , & de dire 
des infolencesà unhonrnielibrc. • 
SCEPARNION. 

Il faut qu’un homme foit un grand coquin, 

Sc bien impudent, de venir incommoder juf^ 
ques dans leur maiibn des gens qui ne luy doi- 
vent rien. 

DEM ONE S., 

Sceparnion , que je;ie t’entende plus. Vous 
jeune homme, parle* jdequoy s’agit-il? 
Ï»LEUSÏDIPPE. 

De donner les etrivieres à ce maraud , qui , 
fe hafte de parler le premier où eft fon Maî- 
tre. Mais , Il cela ne vous incommodoit point, 
je voudrois bien favoir de vous quelque cho- 
fc.- 

DEM O NES. 

Oüy-da, quoy que j’ayc des allâires, cela 
ne m’empefehera pas de vousécoutér. 
SCEPARNION. 

Que n’allez-vous plûtod; dans le marais 
couper des rofeaux , afin que nous couvrions 
la maiibn pendant qu’il fait beau temps. 

DEM O NES. 

Tay-toy. Et vous, dites ce que vous me 
voulez. 

PLEUSIDIPPE. 

Je vous prie de me dire li vous n’avez point 
veu icy un homme qui a les cheveux blancs 8c 
.frifez, un pendard, un parjure 8c un flateur? 

D E M O N E S. 

J’en ay veu plufieurs de cette maniéré : 
ces ièuls marauds *là ibnt cauiè que je fuis 
malheureux* 
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. '‘VXEU RI DI PPUS, 

Hic dico in fanum Veneris , muUercu- 
Itu ” • 

4 ° Duos fecum adduxit > quique adornarit 
fibi, 

‘ Ut rem divinam faciat , aut hodie , aut 
ru 

D Æ M O N E s: 

Non hercîet adolefiens jjam hos dies com^lufcu- 
, ^ los 

'^uemquam ijlic vidî facruficare : neque po- 
tefl 

Clam me ^Jfe» fi qui fàcruficmt : femper pe- 
tunt 

4 ^ Aqmm hinc» aut ignenry aut vafcula , aut 
cultrum, aut'veruy.. , , 

Aut aulam extarem , aut aliquid. quid ver^ 
bii opu'fi? 

Veneri paravi vafa* 0' puteum, non mihi, 
Nunc inter'vaUum jam hos dits multos fuit. 

PLEUSIDIPFUS. 

' Ut verba prohibes y me periijfe pradicas. 

■ ‘ D Æ M O N E S. 

Mea quidem hercle caujfa falvtu fis lictt. 

S C E P A R N I O, 

, Heus tu -y qui fana ventris caujfa circuis , 
. y libéré melius eji prandium ornari demi : 
FortaJfe'Ju hue vocatus es ad prandium > 
llle qui voca'vit , nuUus venit, 

PLEUSIDIPPU S. 

Admodum. 



:L’ r-I E U R E U X N A' U F R A. G E. :x^ 

-> ■ • RLE U.S IDIP PE. ■ ■ .. 

. Celuy-dont je veux vous parler a amené 
icy au. Temple de Venus deux jeunes filles» 
;8c il fe preparoit à faire un facrifice hier ou 
aujourd’huy. . . 

.DEM O. N ES. 

. Je ne l’ay point ,veu aflurémenr. Il y a déjà 
•pîufieufs jours que perlbnne n’a facrifié icy. 
Et cela ne fe peut fans- que j’en aye con^ 
noi fiance : car ceux qui y iàcrifient viennent 
toûjours au logis demander de l’eau , ou du 
feu, ou des vaifleaux, ou un couteau , ou 
une broche , ou une marmite pour faire bojiil- 
lir les entrailles des viétimes, ou enfin quel- 
qu’autre chofe j 8c pour le^ faire court, ce. 
n’eft pas pour moyque j’ay fait faire un puits, 
8c que j’ay acheté de la batterie de cuiline .» 
c’eft pour Venus. Enfin, je.vouspuisafiurer 
qu’il y a très- long- temps que perfonne n’a 
fait icy de facrifices. 

P LE.U^SID IPP E. 

C’eft-à-dirc que je fuis perdu. 

■ ..DEM O N.E S. 

En vérité, il ne tiendra pas à moyque vous 
ne foyez heureux. - •. 

S C E P A R N I O N. 

Hola» Monfieur, à qui le ventre fait fai- 
re la ronde autour des Temples, vous auriez 
mieux fait de faire apprefter le dîner chez 
vous. Vous avez, fans doute, eftéprié de ve- 
nir dîner icy, 8ç d’çftre du facrifice : 8c celuy 
.qui vous a invité ne s’y eft: pas trouvé. 

PLEUSIDIPPE. 

A peu prés. 
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*4 • R ü D E N S. • 

SCE?ARNI(X 
fÿ NuÜum*Ji periculum , u hinc irt imprMnfHm 
domum, 

. Cererem te melius , quum Venerem feBarier, 
Amore hétc curât , trttico curât Ceres, 

-> PLEUSIDIPPU S. 
Deludificavit me ille homo indignis modis» 

D Æ M O N E S. 

Proh DU immortuUs l quid illud efi , Sce- 
parnio, 

4o Hominum fecundum lit tus ! 

SCEPARNI O. 


l/t meu eft opi~ 


_ 1 

< dPropter viam illi funt •vocati ad prandium» 


D Æ M O N E S. 

SCEPARNI O. ^ 

^uU pofi cœnum credo iaveruut 

/ hert, 

ConfruBa navis in mari eft illU^ 
jy Æ M 0 N E S. 

Ita eft, 

S C E P A R N I O. 

^t hercle nobis •villa in terra ^ tegula, 

D Æ M O N E S, 

Hui! 

4P Homunculi» quanti efthî ejeBi ut natant! 
PLEUSIDIPPU S. 

Ubf funt a hommes , obfecro ? 

D Æ M O H E S,^ 

Hac ad dex^ 


teram } ' . , 

Tiden’ Jecundum littus! 

SCEPARNION 


ii'.uHyGc 



L’HEUR'ËUX'NTAIUFRAGE. 

S C E P A R N 1 O N;: 

.'Ma foy , vous pouvez vous en aller chez 
vcius. fans avoir dîné.- Sirvous m’en croyez, 
vous ferez vos prières à Cerés plûtoft qu’à 
Venus. Venus prefide à l’amour , mais Cercs 
prefide à la mangeaülfc., voiiÈs m’avez la 
rairio d’avpir plus 4e hefoin de cette dernierc 
que de l’aurre. v , 

, . P L E U S LD I P P E. ' 

Ce pendard de Marchand; m’a joüé un vi- 
lain tour ! 

D E M.O.N.E'5.i ' ■ ’ 

Grands Dieux )-'que!s honimes vois-je prés 
du rivage , Sceparoion ?.v JL C i 
: s C E P A R N I O N. 

Je crois que ces gens -là furent htér. con- 
viez au feftin du fàcrifice que Ton fait à Her- 
cale lors qu’on va faire quelque voyage, 

D E M O N E' S. , . 

Pourquoy cela?,- .s’ c. 

. . 'S C E P;A R N I Q N. 

C’eft, ma foy , “.qu’il ne leur relie rien de 
leur fouper. Leur vàilTeau 'a elié brifé.fur la 
mer. • D E M O N E' S.' 

Oüy vraiment. 

SCEPARNION. 

Et noUre maifon a clîé découverte fur la 
terre.- ; 

• D E M O N E' S. . 

Helas , pauvres mortels , qu’eft-cc.quc de 
Vous? voyez comme ils nagent] .. 

P L EUS I DTP PE. 

Où font-ils, je vous prie? 

D E M O N E' S. 

Ici à ma droite , les voyez - vous prés du 
rivage. 

Tome II. B 
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TLEUSIDIFPUS. 

Videe ,/equiminL 
Utinam fit is , «[uem ego quaro , vir facerri- 
. mus. ' • • ' 

.Valète. ' 

SC EF A R N 10 . 

, . Si non moneas , nofmet $ tnerttini-^ - 
mus. ' .... 

70 Sed, 0 PaUmon , fartÜe Neptuni cornes t 
Jusque hercule iüi foetus ejje diceris « 

^uod facinus video ? 

D Æ MO N E S. 

^uid vides ? ' 

SCEPARNIO. 

' ' • ■ Mulier^^ 

culas 

Video fedenteis in feapha foîas duas '. 

Ut affliSlantKr mi/erst ! euge , euge per*- 
bene , 

7 J' Ab fitxo avortit fiuÜus ad littus fcapbam 7 
Neque gubernator ufquatn iüis ejje potuit ? 

Üon vidijfe undas me majoris cenfeo» 

SalvéL [tint , fi iüos fluBus devitaverint. 

Nunc nunc periculum’fi , ejecit alteram : 

80 At in vadofit jam facile enabit. eugepAÎ 
Viden* alteram tÜam , ut jluBus ejecit fo- 
rait 

Surrexit , horfum fe capejfit : falva res. 
Defilivit bac autem altéra in terram e fea» 
pha. 

Ut prA timoré in genua in undas conci- 
dit ! 

8/ Salvafi , evafit ex aqua : jam in lit tore 

eft. 

Sed dextrovorfum avorfa it in malam cru- 
çem. 


DIgitized by Google 


L’HEUREUX NAUFRAGE. xj 
PLEUSIDIPPE. 

Je les vois. Il parle aux gens qu'il a menez, , 
&k qui il a parlé dés le commencement de cet- 
te Scene. Suivez moy , vous autres. FalTent 
les Dieux que cé fbit lé péndard que je cher- 
che. Adieu, portez-vous bien. 

SCEPARNION. 

Eh, il n’eft pas neceflaire que vous nous 
le recommandiez, nous nous en fou viendrons 
bien fans vous. Mais , à Palemon , qui fui- 
vez toujours Neptune , & qui partagez me^- 
rte avec luy l’Empire des flots , que vois- 

JC ? 

D E M O N E s. 

Que vois-tu? 

SCEPARNION. 

Deux femmes toutes feules dans un elquif.' 
Bons Dieux , comme ces malheureufes font 
sigitées par les flots J bon , courage , voila qui 
va Je mieux du monde , le flot détourne I ef. 
quif de l’écueil , & l’amene à bord. Un Pi- 
lote n’auroit jamais pû mieux faire. Je ne 
crois pas avoir jamais veu de plus groC- 
fes vagues. Si elles évitent celles - cy , les voi- 
là fauvées. C’ell maintenant qu’elles font en 
grand danger. Les flots en ont jette une hors 
de l’efquif^ mais , par bonheur , c’efl: dans 
un lieu où il y a pied , elle s’en tirera facile- 
ment ; bon, courage. Voyez- vous comme les 
vagues la jettent fur le rivage? elle fe'releve, 
elle vient de ce cofté, tout va bien. L’autre 
eft fautée de l’efquiÇà terre. Voyez comme 
les genoux luy manquent de peur, & comme 
elle eft retombée dans la mer ! Mais la voilà 
fauvée , elle s’eft tirée de l’eau. Ah , la voilà 
fur le rivage. Mais elle prend à droite , où 
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ig R U D E N s. 

Htm ! ervi^bit , iÜAC hodie. 

D Æ M O N E S, 

^uid U refert 

tna ? . . 

SC EPAR NI O, 

Si ad faxum , e^m capejjit i deorfum 
dat , 

po Errationis fecerît compendium. 

D Æ MO N E S. 

Si tu de illarum cornât urus vejperi es^ 

Jllis curandum cenfeo > Sceparnio: 

Si apud me efurus es , mihi dari operam . 
volo, 

SCEPARNIO. 


Bonum tiquumque oras. 

D Æ MO NES. 

Sequere me huc ergcd 
SCEPARNIO. 


t^uor. 


i 



Dua- 


L’HEUREUX NAUFRAGE, tx ) 
diable va-t-elle ? elle marchera tout le jour. 
D E M O N E S. 

Que t’importe ? 

‘ SCEPARNION. 

Si elle tomboit du haut du rocher où' elle 
va, elle ne s’égareroit plus. 

D E M O N E' S. 

Si tu dois fouper ce foir à leurs dépens, je 
fiiis d’avis que tu t’inquiétés beaucoup pour 
elles : mais fi c’eft aux miens, je veux que tu 
fonges à faire ce que je t’ay commandé. 
SCEPARNION. 

G’eft fort bien dit. 

DEJVIONE'S. 

Suy-moy donc. 

• SCEPARNION. 

Je vous fuy. 
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3 « 



ACTUS PRIMUS. 

S CE N A III. 

PALÆSTRji, 

N îmh hotninum fortuné minus mifer* mt-^ 
moranturt 

^uam rtapji ofcpfriundo iis datur nctr» 
bum. 

Hoc Deo complacitum eji f me hoc ornatu or^ 
nutum 

In incertas regiones , timidam,ejeéiam ? 
g Uanccine ego ad rem natam mi/eram me me-m 
morabo? 

Hanccine ego partem capio ob pietatem pra- 
cipîiam t 

- Ham hoc mihi haud îabori eji , laborem hune 
potiri , 

Si erga parent em aut deos me impiavi: 

Sed id ft parate cnrazii ut cavertm , 

I O Tum hoc mihi indecore , inique , immode- 
fte 

Datis DU. nam quid habebunt fibi igitur 
impii 

Tofthac ? fi ad hune modum eft innoxiis ho- 
nor 

uipud vos J nam me , fi feiam fecijfe , 

Aut parentis fcelefie , minus me mifirer. 
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ACTE PREMIER. 


-i 


SCENE III. 




V A L E S TR E, 


Q uelque. mlferabJe que IW reprcfentc la 
condition des hommes , il s’en f4ut en- 
core beaucoup qu’on . ne k fafle ^ûâi miitra- 
ble qu’elle l’eft vcfitableraoat ,i 8c qu’ik l’é- 
prouvent euxrpaefmes dans leurs ‘malheurs. 
X$s Dieux ont donc afre/té qup daos-dç iri- 
fle eilat où je me trouve, encore toute hors 
de moy des frayeurs que j’ay eues . dans le -pé- 
ril -que je viens de courir , je fois jcttée dans 
UQ pais que je ne connois point ^ faut-il qi(e 
je fois nee pour eftre expofée à tant de mife- 
res ? efl-ce la recompenie de ma pieré?fij’a- 
ÿois manqué en quelque ehofe au cqlte des 
Dieux, ou au refpeit que nous devons à nos 
parens i ces malheurs ne me paroiflr-oiept pas 
li infupppftahles : mais fi j'ay pris garde exa- 
éfementià. ne rien faire .contre mon devoir, 
c’efi injufiement , grands Dicnx, que vous 
in’afifigea aiqfi. Eji, quel chaftimept auront 
donc les inàpies , fi vous traitez de cette ma- 
piere les fnnocens ? fi moy ou ceux qui m'-ont 
donné' la naiflance avions commis quelque 
méchante aélion , je ne me trouverois pas fi 

B iiij 
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^ :> L M U n N :s;: J a a 

Sed herile fcelus me foltcitat : ejus me impie- 

, Habet. ü navem. Atque omnia ptrdidiï în 
marii • . ' .-w. - 

H 4 .C bonorum ejus funt relit^uU : etiam qiu 
'Jimul ' y. 

Ÿéèid mecum in Je aph^ fi , exciâit : ego nune 
fola 

fi mjhi foret Juïvk ijtdietà labor 
20 Leuior ejfet hic mihi ejus opéra : 

Jdunc quam (iemi.aut. opem.» aut confilii quiâ 
capefiam ^ ^ 

Ita hic Jolis locis compotita fum : 

: Hic' fax» funi . , \hic mare fonat : - née 
• quam :: , r > ..I .;L 

. r • Homo nùhj vbviam vemt:^’jp ':,'so. Ui' ; . • ' 
Hoc.quodlinduTA fum i funt 'mek opes oppidok 
Hec cibo t:\nec loco -ieSht quo Jim , feto. >. > \ 

' efiifi>es. sj iqua:me nunc vivere‘vé^^ 

- . lim t ' . ' is: • i 

. HecMcifftaruJumt.necdiuhicfuL 
Saltem aliquem velim t qui mihi ex his locis 
30 Aut viam i, aut Jemitam monfim i ita nune 

hoc 1. r. ) l.'J 1. ‘ ' 

An illac eam, incerta confilii Jum : " - 

; Nec prope ujquam hic quidem cultwn agrum 
confiieor. ■ . : i i . o 

Algor y error » pavor membra omnia tenent, * 

. H AC parentes haud mei Jcitis nùjeriy 

Me nunc mtjeram. ita ejfe uti Jum.. libéra ego 
Prognata fm maxime t nec quicquamfui., 
Nunc qui minus Jervio. quam fi Jorem JervA 
natal , _ i : , 

IHeque^qutcquam unquam iis préfui qui mê: 
fibi eduxerunU' > - ; 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. 55- 
mal-heureufe > mais je fuis punie des crimes 
du Maître qui ma achetée } c’eft fon impiété 
^ui m’a caufë toutes ces difgraces. Il a fait 
naufrage, 8c je fuis la feule chofe qui luy re- 
lie de tout fon bien; car ma compagne, qui 
s^iîoit jettéè dans l’efquif a^ecmoy, a pery, 
& me voila feule. Helas , fi elle s’eftoit au 
moins làuvée , elle feroit maintenant toute 
ma coniblation , Sc je trouverois mes peines 
beaucoup moins rudes. Maisà prefent quelle 
cfperance y a-t-il pour moy ? où trouveray-je 
du fecours , 8c que dois-je faire , je fuis 
ftulè dans ces Heifjc deferts. » Je- no vois que 
d’affreux rochers, je n’entends que le bruit 
des flots, 8c je ne ^découvre perlbnne de qui 
je puifle implorer la mifericorde. Jè n'ay 
pour tous biens que l’habit que j’ay fur moy } 8c 
je ne fay où je pourray trouver delà nourritu-- 
xe ny une maifon pour me mettre à couvert. 
Quelle cfperance me refte-t-il donc, qui’ 
puifle me faire defirer la vie ? je ne connois 
point ces lieux, 8c voilà la première fois que- 
)’y viens. Au moins fi quelqu’un me pouvoit 
enfeigner un chemin, du quelque • fentier. 
Mais je ne fay de'quel cdfté je dois aller j Je 
ne vois aucune terre cultivée. Le froid, la 
4 àflîtudc, 8c la peur m’ont entierement fai- 
fie. Helas , vous ne favez rien de tout cecy , 
'mes chers pàrens, Sc'vous ne me croyez-pas 
fi malheureufe. Je fuis née libre aflurément, 
mais cét avantage m’eft inutile : car furs-je 
moins Efclaveque fij’eftoîs néedânslâfervitu- 
dc? je n’ây pas eu la joyede rendre à ceux dé qui 
je tiens le jour la recompenfe des foins qu’ils 
«ût pris de m’élever*. 

B'r- 
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ACTUS PRIMÜS. 

s C E N A IV. 


A M ? "E t I S CA, T.A L Æ S TKAr 
AMPELISC A, 

Q Uid mihi melius eji , m»gis in re0 
eji , quam corpore vitam fecludam ? 
Ira malt vivo , atqut ita mihi multa in ft- 

dore funt cura exanimales. 

Nunc dein vita haud paras, perdidi £>em, 
qua me obleBabam^ 

Omnia jam circumcurfdvi , atque omnibus in 
latebris perreptavi , 

S ^aarere confervam, voce , oculis , autibus ,ut 
ptrvefligarem. 

Neque eam ufquam invenic, neque quo eam , 
.neqtce qua qa&ram confultum'fi » 

Neque quem rogitem , quemquam interea in^ 
venio. 

Neque magis foU terra fila fiunt , quam hoc 
loca , atque ha regiones. 

Neque fi vivit , ^eam vivam unquam quin 
inveniam, defifiam. 

PALÆSTR A. 
lo ^^uanam vox mihi prope hic finat ? 
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^acte-premier. 


S e-E NE' IV. 

AMPELISQUE, PALESTRE. 

A M P E L I S 0 U ' E. 

• t. V. ^ 

Q U’y a^:t-iL de meilleurs èc de plus utile 
pôûr’Trtoy quê de me dtfnner X 
puis que je AûsTi mïlKeureufe ,"'& que, tant 
d’inquietudes viennent en- fôufe' m’ accabler? 

Je ne me’-fo«ci« plus deVwire,' }’ay per- 
du le -fcul • o%oir qui pouvoit me faire trou- 
ver la vie agréable. J'ay déjà couru de tous 
coâez, & il c’y à pas en- petit coin q\i je 
ii^aye cAé 4?herchef ma c&mpagnc, enfin , je 
n ay rien oublié pour la trouver. Je l’ay ap- 
pellée , je P-ay eherehee des yeux aulfi loin 
que ma veua a pu s’étendre. 5’3y écouté 
I entendfdis point, mais tout m’aéié 
inutile , je ne l’av point trouvée, & je ne fay 
plus ou je dois aller la chercher. Je ne vois 
perfbnne a-quÈj enpùifi% demander des nou- • 
velles; en vérité, je ne crois pas'qù’il y 
ait ailleurs un pkïsTrderert: 'Mais fi elle eft 

encore ein vie >' je n’aüray point de repos, &je 
la chercheray juiqu’à ce que je la retrouve. 

• ' PALESTRE. 

Quelle eft cette voix que i’entends prés de 
œoy? 

B V j 
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’ R U' D! E N S. . V 

A M F E L l S C A. ^ 

Pertimuii 

hic loc^uitur prope ? 

P A L Æ S T R A. 

Spes bonHyobfecro ». 

•■•■fubventa - - - . . _ i . 

Mihi, 

A M P EsL LS C.A. 

Muiter eji , muliebris vox tnihi ad 
auret ' 

Vmit.. 

P 4 L Æ\ST R ^ . * 

An eximes ex hoc miftram metui 
. . A M P , E ’ E 18 ' C > A< ; ■' > 

Cttto^ox muliebris auris tettgit rmfu» .* 

. ■ P^A L Æ. S. T R. A» y ■ . ( 

4^ Num Ampelt/ca.-obJtfro'/i‘J. i ?■;')•. ■ . ' .ü’., 

‘a M P E L l S C A* ■' 

' . r, . -..Ten* PaUfl.ral, 

audio? , ' - , r. 

, P A- E T R A* ' J » 

• "voco t ut me ai^iaf r^nomino.illam/ifiti. 

Ajnpelifca? ,'vfj •' •• ^-r r**,; y" -r 

, 'a h P i L, I S,‘c Al.-. , -j: ' • 

. Herni, quh eft ? , ^ • / :i t • 

PALMST'r'a.’' 

• ,.î E^oPalàJlra. . 

fum*. 1 

, A M P. El,E I S C A::: t. ..K . ; 

•_ Dif.Hbie^î .\r ^ r> ;^v nj -."ii'').' 

; - j ' ,1 P A L-Æ;.S\.T:R A: j 

^ - Pol-ego nunc tri nMlis-.pîurimisi 

• ' A'.M P E h L'S C. A; 1.0.:, 

^cia fum ^ nec min&r pars- mea'fi , quam. 

<S.Wi viiiore expeto te*. 
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L’HEURËÜX NAUFRAGE. 

•' A M P E L I S 9^U E. 

Que j’ày de peur ! qui parle îcy ? * ^ 

•P A L E S T R E. 

O -bonne & fecourable Deefle Efperance, 
JC vous fupplie de me' fecburih *- ' 

A- M P E L ï S Q^U- E. 

«' ^Æ’ç/l une femme . je le connois à la voix. 
P-A L' E S-T? R E. 

Me tirera-t-elle de la peur où je fuis^' 

A. M-PŒi L' I-S'Q_U E. 

C’eft aflTurément une voix de femme. 

•îi A.E E S-T^R-E: 

* - .Ne féroit-ce peint. Ampelifque?’ 

Eft-ce vous que j’eik^dO-Paîbftre ? 

•--.PALESTRE; ' 




* .-'Mais je «vais J'a^^eller par -ftin nom, «fie 
qu’elle m’entende. Ampelifque? . 
r-' M-’Pî'R-U.I S Q^U-E.v ’■ l- 

Eh,quieft-ce? 

P A ' D' E S^-T^R" 

C’eft'PâleftF'e. • '' • 't. •• -O 

A M P E L I S QJJ E; ♦ - 

Où eHeâ-vo'us, je vous prie?'^- 
- .-^.^.-P. A,L E S'T R E. 

]e fuis en vérité dans de terriblès Sneoif- 
fes. .'K ■- Lv 

A M P E L I S'QJJ Ëv' 

. : . . 1. à •.< i ^ 

'Je les- panagè-avec vous,- & ma partn’eR 
pas moin.s grande que R vofFv-e. Mais je deft-f. 
x.e paffionnémeot de vous voir. " 
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T A L Æ s T R ji. 

, ’ ■] '' ' ’ M'thi ts &mula, 

A M P é L I SCA. 

10 Ccnfec^Humur graduvecem. nhi esf • '' 

PAL^STfiui. ’ 
c' • fne* 

Accédé ad me, a t que ad i CQnfta. ,’.jf v y 

' A M P p. f. l S Ç A> 

■ . 1 <■" pst.fidulo^ 

PALÆSTR A. 

Cedo manum, 

.. A M P.E, l I S Ç A. . 

- . Acçipf, V-.. ■ ;• r -j Ct 

P AL^A^^ T M. A- 
■ \ \ Die ivivifnè i.'dî>fe-, 

J ; 'i 

AM.? ^ L I S.Ç.A, - i’ÿ 
Tu facis me quidem ut "jîver'e nuncvelim, 
^jjctnde mijet te fic^ tungere, ut rjtxmi-^ 

, 'Çredo ego hùc, U tmerel of^fecro, ' arnpUBe.^ 

fC, ‘ > . • ■ , ' r» 

Spesmea: ut mt omnium jam lahorum 


vas] 


-T , .::î 


P A^L M S X R A, 

Occupas praloqui f quameaefioratio, ' 
Nuncaéire hinc decet nos, 

A M P E L I $ C A,; 

^uo, amabo , ibU 
musd 1 ^ : 'y ; : 

PALÆSTRA, ;%1 

Litus hfic perjequâtnur, ' i \ 

A M P E L I^S C A, 

' Sequar.quo lubet, 

PALÆSTRA^ 

Siccine hic cum juvidu ne/îe grajjàbimur i 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. 2ô 

P.A L E S T R E. ^ 

J’ay la mefme envie. ! 

A M P E L I S Q^U E. 

Que noftre voix nous guide donc, je voui 
prie, tâchons à nous rejoindre. Oùeftes-vous? 

PALESTRE. 

. Me voicy , approchez & venez au devant de 
moy. 

A M P E L I S'Q'U E.,, 

De tout mon cœur. 

PALESTRE. ^ 
Donnez-moy la main, 

A M P E L I S Q_U È. 

Tenez. 

PALESTRE. 

Dites-moy , je vous conjure, eftçsrvo^ en 
vie ? . ' ’ " 

, A M P E L I S Q uk 

Puis que je vous touche, je fbuhaite main- 
tenant de vivre. Je ne puis prefque m’imagi- 
ner que ce Toit vous que je tiens! jevou,sprie. 
ma chere, erabrallèz naoy^ Ah, que vo^re 
prefence a diminué mes peines ^ 
PALESTRE. 

Vous me prévenez , 8c je voulois vous te- 
nir le mefme langage. Mais il faut nous en 
aller d’icy. 

A M P E L I S QJJ E. 

Eh ! où irons-nous ? 

PALESTRE. 

Suivons ce rivage. > 

AMPELISQUE. ' 

Je vous fuivray où vous voudrez. 
PALESTRE. 

Marcherons. nous ainfi avec nos habits tout 
moüillez? 
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■ R U D E N S. 

A M P E L rs C A. 

Hoc quod eji , id necejfartum eji perpeti. 

Std quid hoc , ohfecro , eji ; 

■ ' P A L Æ S TR A, 

^uid f. 

AMP E L I SC A. 

■ ' -I r . Videsti 

amabo , 

Tanum i vidé fne hoc? 

P A L Æ STR A. 

Vbi eJl ? 

AM P EL ISC A, 

Ad dtxte'' 

ram. 

P A L Æ STR A. 

Video'ldecorum 'Diis locum tuerier. 
AMPELISC A. 

Haud longe abejje opôrtet homines hinc îita> 
' hic 

LepidtP/i locuâ.nuWt qttifquU eji T>etis t va* 
nerory 

Ut nos ex hac arurma eximat miferas ; • 

Inopes , arumnoffu , aliquo auxilio adjuvetl • 




jw -•'te. .‘te. 
•V/» 


f ■ 
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L’HEU REU'X ‘'NAUFRAGE, 
AMPELISQÜE. 

. Il .faui .bien foufiFrir une. chofe ,à .laquelle 
BOUS rie pouvons rcniedier. Mais qu^eft ce- 
la P '•* * ' •* 'i* * *■. • *.* •• •« ' 

PALESTRE. 

Quojr?- ’ ' S ' ^ 

A M P É L I 8 QJJ E. ' 

Voyez TOUS un Temple ? le voyez- vous? 

.'P A L ÊS t R'E. 

Où eft-il ? 

, . : i . AMR.ELIS,QüE.v ■ : . 

A main droite. > 

PALESTRE. 

Je l’apperçpis j je. vois. bien que les Dieux 
ont trouvé ce lieu agréable. 

w AM P E L IS.QU.E.' 

Il faut ncceflairement qu’il y ait des habî^ 
tans prés d’icy, car ce lieu eft. trop joly 
8c trop propre. Je prie le Dieu qui y <eil: 
adoré, quel qu’il p'uilTe eftre, d’avoir pitié 
' de noftre milere^ de nous tirer des peines 
qui nous accablent, & d’aflifter de quelqrio 
iecoursdes nulheureufes. dédit uées de toutes 
chofes. 
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ACTÜS PRIMUS. 


S :OiE N A V. 




A) 


S A C RD O S , ? A LÆ^TRA, 
A M F E L I S C A. ■■'■. '- 


S A C E R D O S, 

Ui funt » qui à patrona preces mea fxpe~ 
vJr tejfunt? 

Nam vox precantum me hut foras excitavlt. '• ' 
• Bonam atque obfequenum Deam » atquehaui- 
' '■ gravatam * / ' 

Fatronam exfequuntur , btnignamqut mal- ' 
tum> ’ 

F A L Æ S T R A. 
fjubemus te falvere, mater. 


SACERDO S. 

Salvete 

FuelU ; fed unde vos ire cum tivida 

Vefie dicam, obfecro, tam moeftiter veftitas ? 

FALÆSTR A. 

Illico hinc imus , haud longule ex hocloco. 
Verum longe bine abefl > unde hue veÜA fii- 
mus. 

SACERDO S. 

1 0 Nempe equo tigneoper vias cAruleas 
^ Ejlis vebÎA. 
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ACTE premier: 


SCENE V. 

UNE PRESTRESSE, PALESTRE, 
A M P E L I S Q^U E. 

LA PRESTRESS.E. 

•s 

Q ui font ceux qui demandent la prote- 
«ftion de ma Maiftrefle ? car delamaifoa 
j'ay oüy une voix de fupplians, & c’eft ce 
qui m’a fait' venir dehors. Quels qu’ils fbient 
ils s’ad relient à une Deelîe qui eft bonne , fa- 
cile, & bien-faifante. 

PALESTRE. 

Nous vous donnons le bonjour, ma Mere. 
LA PRESTRESSE. 

Bon jour, mes enfans, Mais d’où venez- 
vous, je vous prie, dans le pitoyable eftat où 
je vous vois , 6c avec vos habits tout mouil- 
lez ? ^ 

palestre. 

Nous venons prefentement de fort prés 
d icy , mais nous avons bien fait du chemin 
avant que d’arriver au lieu d’où vous nous 
voyez venir. 

LA PRE S TRESSE. 
C_ell-a-dire que vous elles venues par mer. 
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R U D E N s. 

V A L Æ S T,R A. 

Admodum* 

S A C E R D O S. 

Ergo Aquius vos 


erat 


Candidatas. ventre , hojliatafque ad hoc 
■Fanum: ad ijlunc modum non veniri filet . 
i A L Æ S T R A. 
nt ejelia e- mari fumus ambAy obficrot 
Unde nos hofiias agere voluifii hue? 

‘ I ^unc tibi ampleHimur genua » egentes ù~ 
pum ; 

^UA in locis nefeiU nefeia fie fumus , 

Ut tuo recipias teBo , firvefque nos 
Mifirarumque te ambarum uti mifereat , 

ZQ ^uibus nec locus ullus , nec fies parafa 
ejl, 

Neque hoc amplius , quam quod vides» no- 
oU quicquam efi. 

S A C E R D O S. 

Manus mihi date , exurgite à genibus am- 
ba: 

Mifiricordior nulla me eft fœminarum- 
Sed heic pauperes tes funt » impefque , pueU 
Ia: 

z^ Egomet vix vitam colo > Veneri cibo meo 
Servie. 

A M T E l I S C A. 

Veneris fanum > obfecro , hoc ejl ? 

S A C E R D O S. 

^ Fa*- 

teor. ego , ' . 

Hujus fani Sacerdos clueo. verum quicqutd- 

- 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. 4^ 
PALESTRE. 

Oüy. 

LA P.R.E S T R..E S S E. 

•Il falloit donc venir dans ce Temple avec 
des habits propres , &' avec provifion de vi- . 
âimes; car o.n n’a. pas accoûtume d'y venir 
dans un fi tri fie eftat. 

PALESTRE. 

D’où voudriez- vous , je vous prie, que des 
perfbnnes qui ont fait naufrage euflent amené 
des victimes ? maintenant nous embraflbns 
vos genoux , 8c nous vous fupplions de vou- 
loir avoir pitié de deux malheureufes qui font 
dans un pais qu’elles ne connoifient point , 
qui ne favent ce qu’elles doivent devenir, qui 
n’ont aucune retraite , 8c à qui il ne refte plus 
d’efperance. Car nous n’avons quoy que ce 
ibit au monde que ce que vous^ous voyez. 
Nous vous conjurons donc de nous recevoir 
dans voftrc maifon. 8c de nous vouloir con- 
server la vie. 

LA PRESTRESSE. 

Donnez-moy la main .8c vous levez toutes 
deux. Il n’y a point de femme qui ait plus 
de compafiion que moy des malheureux', ny 
qui ait plus d’inclination à Icsalfifterj fnais 
ce lieu-cy eft pauvre, mes enfans, moy-mê- 
me qui vous parle , j’ay bien de la peine à y 
vivre, 8c c’eft à mes dépens que je Icrs Ve- 
nuç. 

A M P E L I S QJJ E. 

Eft-ce donc-là, je vous prie, le Temple de 
Venus? 

LA PRESTRESSE. 

Oüy; j’cn fuis la PreftreiTe. Au rcfic, je 
ne laiileray pas de vous fecoürir autant que 
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Comîter fiet à me , ^uo mftrA cofia 
Valeèit. itehacmecum. 

f A L Æ S t 

'..y Amice' èenigneqüe 

5ô Honorem» mater, noftrum habes. 
.‘SACERDO S. 

O^ortet, 



\ 
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L’HEUREUX NAUERAGE. 47 
mon peu de bien le pourra permettre : venez 
avec moy. 

PALESTRE. 

■ ^ beaucoup d’honneur 8c beaucoup de 
grâce que vous nous faites, ma Merc. 

L A PRfE STRESSE.- 
Je fais.ee que je dois. . 


• ‘N 
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A C T ü 

SCENA PRIMA. 

PISCATORE S. 

O Mnibus tnodis qui fauperes funt homints , 

mi/tri viyunt , 

Pufertim quibfM me quAjlus ejl y me artem 

didieere ulUm. ^ -, r j. a 

Pleeejfttate y quiequid ejl dotnt y tdfatejt a~ 

omat» inpemcJxm ut locuplt’^ 
■f Hià“fZÎ’,’mue' htt hururdines , funt no- 
zJ’urlTud tnJt'hûc prodjmus puMalu^ 

Pro exercitu gymnafiieo , Ô* Ajirtco , 
Echinosy lepadui,oftreaSy balanos eaftamusy 
hU^iLm urticam , tnu[cu\ei , pUgufias , 
lo T^ft^^id pifeatum humatiUm & fuxatthm 

a^ÇYediTnuT^ 

Cibum captamus e mari, fin eventus non nje- 
PiJqle quicquam captum ffi pifift^f” 

^ acte 




c/i'-- 
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ACTê; II- 

s C E N E I. 

LESPESCHEURS. 

T Ous les’panvrcs-Tnenent une vie 
bien miferable en toutes maniérés , 
mais principalement ceux qui ne 
peuvent rien gagner, Sc qui n’ont 
point apris de métier. II 'faut necefTairement 
qu’ils fe contentent du. peu qu’ils ont au lo- 
gis. A voir nos habits , vous connoiflez bien à 
peu prés fi nous fommes riches. Ce font ces 
lignes 8c ces hameçons qui nous font fubfifter 
dans le bel eftat où vous nous voyez. Chaque 
jour nous venons de la Ville icy au fourage, 
8c au lieu de lute ou de courfe, nous nous 
exerçons à prendre toutes fortes de poifTons 
de mer 8c de coquillages. Apres cette pefche, 
nous allons pefcher à la ligne 8c dans les ro- 
chers, où nous prenons à la main les poilfons 
qui s’y font retirez. La mer nous fournit no- 
llre nourriture, 8c s’il arrive quelquefois que 
nous n’ayons rien pris, tout moüillez comme 
des canards , nous nous en retournous chez 
nous bien honteux , 8c nous nous allons cou- 
Tome II. G 
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Domum redimus clanculum , ilormtmus in- 
cœnath 

' Atc]He ut nunc valide jluliuat mare , nuUa 
mbit Jpes efl : 

I^ifi quid concharum cap/tmus» incœnati fu- 
mas profeSlo. 

Nunc Venerem hanc . veneremur bonam t t*t 
nos lepide adjuverit hodie. ^ ' 
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L’HEUHEUX NAUFRAGE. ,ti 

cher fans fouper. Pour aujourd’hui , de la 
violence dont je vois que la mer eft agitéé, 
nous n’avons pas grande efperance de taire 
une bonne pefche , & à moins que nous ne 
prenions quelques coquillages, nous courons 
rifque , de ne point fouper. Prions donc 
cette bonne Venus de nous, vouloir bieti fa- 
vorifer de fbn fecours. 




C ij 
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AGTUS SECUNDUS. 

S C E. N A. IL 

T RA C H AL l Oy PISCATORE S. 
TRACHALIO, 

A Nimo advdrfavi fedulo nt herum ufquam 
prjuerirem. 

Nam cum modo exibat foras , ad portum fe 
ajebat ire. 

Me hue obviam jufft fibi ventre ad VenerU 
fanum. 

Sed quos perconter commode , eccos video afta^ 
rei adibo. 

5" Salvete , fiires martùmi , conchiu , atque ha- 
miotA , 

Famelicu hotninum natio , quid agitis ï ut 
peritis ? 

PISCAT ORES. 

Ut Pifeatores &quum eft , famé , fiti , Jpeque, 
TRACHALIO. 

- Ecquem 

adolefcentern hue, 

Dum hic afiatis J firenua facie , rubicundum» 
fortem qui 1res 

Duceret chUmj/datos cum machariis , vUiJîis 
vtnire ? 


L’HEUREtJX naufrage. 


IS- êîl ^ sa 
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ACTE SE C ON D. ~ 


SCENE II. 

TRACHALION, LES PESCHEURS. 

TRACHALION. , ..„. 

J ’Ay fait tout ce que j’ay pû pour trouver 
mon Maître. Car comme il fortoit tantotl 
du logis, il m’^ dit qu'il alloit au Port, 6c 
que’ je v.infle'au devant de luy icy au Temple 
de Venus j mais je vois fort a propos des gens 
à qui j'en puis demander des nouvelles i il 
faut que je m’approche d’eux. Bon jour , M.ef- 
fieurs, qui volcz les troupeaux de Pioiee , qüi 
paiTez voflre vie à chercher des coquillages, 
& à pefeher à la ligne , troupe de gens alfa- 
mez : &-bien, que faites-vous Pqu’eft- ce qui 
vous tourmente le plus en ce monde?' 

LES P E S C'H E U R S. . ' 

La faim, la foif 6c l’cfperance , comme 
tous les Pefeheurô^- - * * - ^ 

TRACHALIONw 
Pendant que vous avez'^efté' icy , h’ave^- 
vous point veu'un jeune homme de^ bonne 
mine , vermeil , rôbufte *, qui m'enoit avec 
luy trois hommes qui avoient des’ cafaques 

& des efpées? * - 

C. iij. 
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TISCATORES. 

lo Nt0um;ifiac-facie ut prAdicas , •cmijpt hue ■ 
fcimus. 

TRACHALI O, 
y* Ecquem 

Recalvuntt ttc filor.em femm\ fiatutum>ven- 

troifutnr, , . ^ _ X , 

Tort U- füpcrcHiù contraria fronie , fiaudu^ 

leritum , 

T>torum odium atqus hnminum , tnalum, 
.m/tU prohriqui plénum , 

ducerit mulitrculfu dufu fecumfatU vt- 
■' ■ nu/l Oit 

PISCATORE S, 

jj" Cum ^iufmodi ijirtutîbus operifqut natttt 

qui^t, 

Eum quidem ad carnificem ejl aquius t quant 
ad Venerem commente. 

TRACHALI O. 

At fi 'vidijlis > dtcite. 

PISCATORE S. 

Hue profeBo nullus venh. 
\Yale. TR AC H A L I O. 

Valete. credtdi : faclumejlt quod 
fu/picabar. 

X>ata verba kero funt, Itno abïit fcelejîus 
'■ ixulatum , 

10 7» navem afeendit i mulieres avsxit t ario- 
lus fum. 

~^Is hue herum etiam ad prandium vocavit 
fctlerU ftmen.i ■ • 

Nunc , quid m'thi meîiufi , quam illico hic 
operiâr hêrum dam veniat ? 

Eadem hanc facerdotem Veneream * fi quid 
amplius feit , 

Si videro , exquifivero j faciet me certiorem* 



L’HEUREUX.NAUFÏIAGE. 'y.j* 
LES PECHEURS. 

Nous n’avons point veu d’homme fait com- 
me vous dites. 

■ ' T R A C H A L I O N. 

< Et n’avez - vous point veu un vieux pelé à 
vifagc de finge , d'une fort grande taiîlç, 8c 
q^ui à lune g’rofle bedaine, des fourcils tortus» 
le front ridé , tout l’air d’un grand fourbe ; en- 
fin qui n’cft pas moins hay des Dieux que des 
hommes , un fcelerat- 'plein de vices , qui 
mène avec luy deux femmes afTez agréables? 

. LES PESCHEURS. 

‘ Un hômme avec les belles qualitez 8c les 
belles aéliqns que vous .venez de décrire doit 
aller au Diable , 5c non pa‘s' venir dans un 
lieu coafacré à Venus. v 

' T- R“A C H A L I O N. ’ 

Mais fi vous l’avez veu, dites -le moy , je 
vous prie. 

LES PT: SX HE U R S. 

Peribnne aflu rement n’eft venu icy , adieu, 
T R A C H A Ld O N. 

Voftre valet. Je m’en doutois bien , la cho- 
fe cft. arrivée comme je l’ay toujours creu. 
"On en a donné à garder à mon Maître , le 
coquin de Marchand d’Efclaves a gagné au 
pié. Il s’eft embarqué, 8c a emmené les fem- 
mes , je fuis devin: Ce fcelerat avoit prié 
mon Maître de. venir dîner icy.' A prefent 
que faurois- je faire de mieux que de l’j ^t- 
- tendre?' Et y fi je puis voir la Prefirefle oe' 
Venus , je luy^demand.eray 'fi elle ii*en fait 
point davantage; pèot-éftre me~tirera-t- elle 
de l’incertitude où je inc trouve- 

' C iiij. 
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: A C Tr’.Ü s- 'segun'ü s';; 

' , . . ^ . -t * » t'I * J 

- .. f' f:it 

. SCEN A IIL , /■: 

uiM r E L I SC A » TR A c H AL 10^ 


A M TE L 1 S C A, 


..f 


I NieUego.i hanc qtid proxîma ejl uilldm Ÿe- 
neris f(tno me • 

TulfAre jujpfli, fttcfue ac^uam rngare, 

T R A.C.U A L lO.. 

Cujit: 

mJ auris 

Vox miht advolitvit ?■ "' 

• • A M P E L'i s C A. ' - 

Oéfeirâ, 

quiturf quemegovUtof 

TRACHALI O. 

Ejine Ampelifca hAc , quA foras è f*na hoc 
egreditur? , . 

A M. P E L I S C. A., 
ÿ Eflne hic Trachalio , quem conff icor .t calatovr 
Pleufidippi ?, .'1 . 

TRACHALIO. ■ , 

Eaeji. \ 

A M P E L T S C A. 

Is eft. Trachalto , falve,. 
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ACTE 'SECOND. " 

* “ ■» ^ 

S.GE-N Ef IIL-. ’ 
X'MPELISQUEi TRACHALION. ‘ 
A M P E L I S QJJ E. 

t t t . î X... .î ■ J 

I ‘Entends; vous dites que j’aille'heurtcr à: 
cette malfon qui eft la pivsproche du Tem- 
ple de Venus, & y demander.Ae l’eau; 

y ' - 

T R A C H A .L I O N. 

De qui eft la voix que je viens d’enten- 
dre? 

A M\P E L.I S, 0. U E. • ■ 

Bons Dieux, qui parle icy? qui vois-je^ 

T R^ À C H A L I O N . ; 
Eft-ce-là Ampelifque qui fort du Temple ? 

A M P E L I S Q_U E. • 

Eft-ce le Valet de PJeulldippe? cft ce-Tra- 
cbialion que, je, vois? 

T R A a H A L- I.q N.-...:, 

G’eft elle-mefme. ' i 

A M. P, E L I S Q U È. 

C’eft iuy. Bon jour, Tr;ichalion, 

C.r 
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• R U D E N S. - ‘ 
TRACHALIO, 

Salve , Anü 

felifea > 

^uid agis tu hic ? 

A U t % L l,S C A. 

JEtatem haud mala ma- 

lam^ 

T R A C H A L I O. 

Melius ominare. 

A M P E L l 'S C A. 

Verum omnes fapientes decet conferre t ■ 
bulari. . - • ■ • ' 

Sed Pleufidippus tuus herusy ubiy ametboy, 
ejl? ' ‘ . 

T R A C H A L I a, 

' . ' Eja vero. . / : , _ 

JO ^uafi non fit intus ! 

AMPELISC a: : 

^ Neque poL ejl, ntqiit 
ullus qutdem hue venit. 

T r' À C H A L I‘0. 

Non venit î 

A MP EL I S C A. 

Vera 'p'radicas.' 

■ . ' ■ T R A C H A L I O. 

Non efi meum'y 

^ Ampelifat^ 

~Sed quant mox eoBum- efi prandium î 
AMPELISC A, 

frandiumy obfkcro te ? 

TRACHALI O. ' 

Nentpe- rem divinam facitts hic. 

A M'P'É L l S C A. 

J^ii fom~ 


Dighr-- -: r . Gi 


nuts y amabo > - 





L’HEUREUX NAUFRAGE, m 
TRACHALION. ' 

Bon jour y Ampeliique. Que faites-vous- 
icy? 

A M P E L I S Q^U E. 

'• J’y mene’' une vie malheureufe , fans l’a- 
voir mérité. 

TRACHALION. 

Ah, ne dites pas cela. ■ - 

A M P E L'I S Q^U E. 

Ne faut-il pas que les Sages difent la véri- 
té ? mais , je te prie , ou. eft Pleufidippé ton 

TRACHALI ON. 

Ehi comme s’il n’eftoit pas là- dedans! * 

A M P E L I S Q^U E. 

Il n’y eft pas affurément , & perfbnne n’eft 
Venu icy. 

• TRACHALION. 

jn n’y eft pas venu ? ' • . . r 

A M P E L I S Q U Ê. ■ 

Tu dis vray. 

T R A C H A L I P N. 

Ce n eft pas ma coutume , Anipelifque, 
Mais le dîné eft-il tantoft preft? - 
A M P E L I S Q^U E, 

Quel dîné , je tè priç 
* * *• 

T R A C'H A L I O N. ‘ ■ 

Ne faites -vous pas un.fàcrifice dans ce 
Temple ? 

A M P E L I S QJJ E. 

A quoy rêves- tu.? 

C vj; 
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^ O R U D E N S; 

TRACHALI O. 

Certe Letbrax hue Pleujidippum ad prandium? 
•vocavit ; 

Herum meum y herus vefiez, 1 ï. 

^ M P E L I SCA, 

• • . PoL haud 

randa faHa dkis, i ■/ 

Si deos decepit, homîms:» lénonum more, 
fecti, • 

T R A C H A- L I O. 

^on rem divinam facitis. hic vos , ntiÿie. he-» 
rus? 

AMPELISC À, . : 

Ariolare.] \ ' 

T R A C H A L 1 O, 

^uîd tu agis hic igitur ? . 

A M P E L I S C A, 

J ■ Ex malis muUisl^ 

metuque fummo y. ;V 

Capitaliqueex periculo y Orbpu auxiliiiiüe opum» 
que ‘hiic " 

Recipit ad fe Veneria hex facerdoi r,ttt^^ .0* 
PaUfiram., > ' r 

TRACHALI O, ' 
ufn hic Palafirufi , •cbfecro te,» heri met amk. 
ca? 

AmPEL.lSCA,.,,-j\i:J^ 
- Certoy !. • . ] 

T R A G H A^ L 1 (y, '• 

Ipefl lepos in nuncio tuo m^gnus , mea Am^ 
pelifea. ,, ' ' ‘ 

Sed iftuc periculum perluèst., quod fuerit vo~ 
bis, feire, ' ■ . ■ ■ 

AMPELISC A. 

Ço/jfrabia, mi 2'rachalio , eji hac noefe nor, 
vis nsbis,. 


Die 



t’HEUREüX NAUFRAGE. 6i 
TRACHALION. 
ParPollux, Labrax, voftre Maître , a prié 
le mien de venir dîner icy. 

A M P E L 1 S Q^U E. . 
Vraiment tu ne dis pas là des choies fort 
fiirprenantes } s’ibs’eft moqué des DieuX'8c 
des hommes, il n’a fait que ce que les gens 
de fon métier ont accoûtumé de faire. 

TRACHALION. ' 

Vous ne faites pas icy un facrifice? &roon 
Maître n’eft pas de la fefte? 
c / A M P E L I S QJJ E. 

Non, tu l’as deviné. 

TRAC H' A L r O N.. 

* Que faites-vous donc icy ? l 

AMPELISQUE. 

La PreftreiTe de Venus nous a retirées Pa- 
leilre & moy , elle nous a fecouruè's nous 
voyant feules & deilituées de toutes chofes: 
car depuis que nous ne t’avons veu, nous 
avons eu des peines & des frayeurs que je'ne 
puis t’exprimer; & peu s’en eftfalu quenous- 
ne foyons peries; v' 

T R A CH A LION. 

. Eil ce, je vous prie, que Paleftr», la Maî- 
treife de mon Maîrre, eillà dedans? 

A- M-P E L l'S Q^U E. - 
Aflurément., 

T R A C H A L r O Ni ■ î 
Que vous- me dires-là une agréable nouvel- 
le, ma chere Ampelifque. Mais j’ay une tres- 
grande envie d’apprendre quel cil le periU 
que vous avez couru. 

A«M P E L I S Q U E. 

Mon pauvre Trachalion, nous avons fait 
' naufrage la nuit pail'éc. 



1 


R U D E- N s. , 

T R A C H A L* I O. 

^idi navis î qua ift^c fabula ejl ? 

A M P E L l S C A, , ; 

~ divffii , amabo » - * .. 

pacio Imo clanculum nos hînc avehtr& 
voLuit . • • 

In Siciliam , quicquid domi fuit , in »/»•• 
vem impnfivit ? 

Za nunc perierunt omnia, 

TRACHALI O. 

. ; /,0 N^eptune lepide y 

falve: ^ • - - 

Nec te aleator ullus efi fapiemior. profeBo 
Nimis lepide jecifti bolum , perjurum perii-‘ 
difit, < . 

Sed nunc ubi eft leno Labrax ? 

oiMPELlSC A. 

Périt potani» 

dot opinor, , . 

Heptunus magnis pocul'ts hac noBe eum in-- 
•vitauit. 

Credo hercle anancao datum, quod biberet, I 
TRACHALI O. 


m- 

egoumote^ 

Uea Ampelifca ! ut dulcis es ! ut tnulfa di- 
Ba dicis ! 

Sed tu t Balafra f quo modo falva efiis? 

AMPELI SC A. 

Scii- 

bis, faxo. 

X na’vi timida amba in fcapham infîluimus y 
quia vidtmus • 

Ad fax a[navem ferrier: properans exolvi r«** 
ftimi 
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TRACHALION. 

Quoy, fait naufrage? quelle fable eft ce- 
la? 

A M P E L I S Q^U E. 

Eft-Ce, jeteprie, que ton Maître ny toy 
n’avez pas feu de quelle maniéré Labrax à 
l’infu de tout le monde, a voulu nous emme- 
ner en Sicile, 8c comme il a mis tout fon bien 
fur un vailîeau? Tout cela eft perdu. 
TRACHALION. 

Oh, grand Neptune, que vous elles habi- 
le, 8c que vous avez fait là un bon coup d’a- 
voir abyfmé ce maudit parjure] par ma foy, 
il n’y a que vous qui puiffiez faire de ces 
coups-là. Mais où eft- il à prefcnt, ce ma- 
raud de Labrax ? 

A M P E L I S QJJ E. ^ 

Je crois qu’il eft mort en beuvant: car cet- 
te nuit le” Dieu de la mer l’a prie* de boire 
dans fes grandes coupes, 8c je croy, en vé- 
rité, qu’il luy en a donné dans celle où il ho 
faut rien lailfer. - - * ‘ 

TRACHALION. 

Que je vous aime, ma chere Amj^lifque,. 

‘ que vous elles charmante, 8c qu’il y a d’a- 
grément dans ce que vous dites ! mais com- 
ment Paleftre 8c vous avez.-vous pû vous fau- 
ver? 

A M P E L I S QJJ^. 

Je vais te l’apprendre. Comme nous avons 
vcu que le vailî’cau alloit donner contre les é- 
cueils , nous, nous femmes jettées toutes trem- 
blantes dans Perquif ,. 5c j’ay promptement 
délié la corde l’attachoit aui vaü&au.t 
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éi ' RUDE N S. 

Dum iUi timent , nos cum fcapha tttnpejîtts- 
dextrovorfum 

Differt ab tUis. itaque nos ventifque 

bufjue 

'40 yaüat&y exemplis plur'mis mijer&t p^^pP^ 
tuam noStem , 

Vix hodio ad litus pertulh nos ventus exani- ' 
matas. 

TRACHALIO. 

JHovi. Neptunus ita filet: quamvis faftidio-^ 

JEdilisefi: fi quaimproba funt mer ces ^ ja£îàt\ 
omnes. 

A M V -£ L I S C a : 

Va capitij atque &tati tHA, 

T R A C H A L I O. 

TuOf mea Atfu-' 

41* Scivi lenonem facere hoc, quod fecit:JÀpe 
dixi } 

Capillum promittam } optimum* fi , occipiam^ 

%• que ariolari. 

A M F E L I S C A. 

Cavifth ergo tu atque herus, neabiret, cum> 
fciÊitis ? 

TRACH ALI Oi 

^uid faceret ? 

AMFELISCA^ 

Si arnabat, rogas quid fa-> 
ceret ? ^Jfervaret 

Dies noBefque , in cufiodia ejjet fimper. ve- 
rum Ecafior, 

fp Ut multi fecit , ita probe curavit Fleufidip-» 
pus. 

T R A C H A L I O.. 

Chy tu ifiuc dicUï . 



Dh 



L’HEURËUX NAUFRAGE, if 
pendant que les autres mouroient’ de peur , la 
tempefte nous a emportées à droit loin d’eux. 
Ayant donc efté toute la nuit lejouetdes vents 
& des flots, à peine le vent nous a ce matin 
portées demi-mortes fur le rivage, 
i. T R A C H A L I O N. 

J’entends ; Neptune a accoutumé d’en u- 
ièr ainfi r c’eft un Edile impitoyable i fi-tofl: 
qu’il voit de méchantes marchandifes , il les 
jette fans mifericorde. 

A M P E L I S Q^U E. 

Que toutes fortes de malheurs te puiffent 
tomber fur la tefte» 

- 'T R A C HA L I O N. 

Ils font tombez fur la voftre, ma pauvre 
Ampelifque, j’ay toujours bien çreu que le 
Marchand feroit ce qu’il a fait. Je l’ay dit 
fouvenr. Je n’ay donc qu’à laifler croître mes 
cheveux , Hc qu’à commencer à faire le De- 
vin. 

A M P E L I S CtF E . 

Puis que vous eflie:^ fi bien informez des 
chofes ton Maître Sc toy, que n’y preniez- 
vous donc garde, 8c que ne l'empefchiez-voua ■ 
de s’en aller. 

T R ArC H A L I QNl 

Eh que mon Maître auroit-il pû faire ?‘ 

' A M P E L I S QU £. 

Ce qu’il aurott pû faire ? s’il avoit aimé, il' 
aürqit pafle les jours 8c les nuits à obferverce 
fceleraf , il auroit fans cefTe efté au guer. 
Mais,' en ‘bonne'' foy, comme Pleufîdippd a 
eftimé Paleftre , il à eu foin d’elle, 

T R A C H A L I O N. 

•Pourquoy dites-vous cela ? 
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éê RUDENS.'- 

A M P E L [ s C A. ■■ , 

Res palam efi, ■> 
TRACHALIO. 

Sein' tu etiam ? 

e^ui it lavatum 

In balneeu , ibi cum fedulo fum^ vefiimenta 
fervat , 

Tamen furripiuntur , quippe qui , quem iîlp- 
. rum ob/ervet , falfuseji. ' / .1 ' 

Pur facile i quem obferveti videt eufios, 
qui fur fit t nefeit, 
fÿ Sed duce me ad iüam : ubi e(îî 
A M P E L 1 S C A. 

_ . ■ _ ' I hfane in Ve* 

■ nerie fanum hue ht ro: .... * 

• Sedentemflentemque opprimes,. - > • 

T R AC H A,L I O. / 


. Utjamifiue 

mihi moleftum'fi ! 

Sed quid flett 

A MPELISC A. 

Ego dicam tibi : hoc fefe ex* 
. cruciett animi , , t 

^luialeno ademit ^ cifiulam et, quam habe* 
bat , ubique habebat 

^ui fuos parent is nofeere pojfet i eam veretur 
6o Ne perterit. 

TRACHALIO. 

Ubinam ea fuit cifiellulaf 
AMP E L l S C A. . ) 

Ib.i^ 


dern in navi. ^ • . 

Conclufit ipfe in vidulum, ne copia ejfet ejus, 
^Ui fuos parentes nofeeret' 


TRACHALIO. ’ 


O facinui impudicum ! 


Diginz ' ; : . 



L’HEUREUX NAUFRAGE. 67 ‘ 

A M P E L I S QJJ E. 

La chofe eft évidente. 

TR A CH A LION. 

Mon Dieu , favez-vous bien que quoyque 
ceux qui vont aux bains gardent foigneufe- 
ment leurs habits, ils ne laiiïent pas d’eftre 
volez. Car celuy qui fe baigne ne fait de qui 
il fe doit garder , au lieu que le voleur lait 
tres-bien rhoname qu’il a delfein de furpren- 
dre. Mais nienez-moy à Palellre. Où eft- 
elle? 

A M P E L I S QJJ E. . 

Entre dans le Temple de Venus, tulatrou- 
Tcras afllfc & baignée de pleurs. 

TRACHALION. 

Que cela me fafche ! mais pourquoy pleure- 
t-elle ? 

A M P E L I S au E. . 

'Je vais te le dire. Elle eft au dcfefpoir , par- 
ce que Labrax luy a ofté la calTette où elle 
gardoit les chofes qui pouvoient la faire con- 
noiftre à fes parens : 8c elle appréhende que 
cette calTette ne (bit perdue. 

TRACHALION.' ' 

Où eftoit-elle ? 

A M P E L I S Q^U E. 

Elle eftoit dans le vailTeau avec nous , 8c le 
Marchand Tavoit enfermée luy mefme dans 
fa valize, afin que Paleftre n’euft pas dequoy 
retrouver fes parens. 

* 'TRACHALION. 

\ 

O la méchante atlion • de vouloir qu’une 
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6g • R U D E N s. 

^uamîiberam ejfe oporteat, fervirepofiuîare',. 

AMPELISL. A. 

Nunc eam cum navi fcilicet xbîvijfe pejfum in 
altum. 

Et aurum ^ argent um fuit lenonUcmne ibi^ y 
ilem. 

Credo alicfuem immerjijfe Je y atque eitm exce~ 
pijfe, id mifera rnœ/iajl , • 

Sibi eorumevenijje inopiam. 

TR AC HA L l O.. 

Jam tjioc ma<‘ 

gis ufus. faBo'Ji , 

Ut eam intro , confolerquteam »• ne fe Jîc excru- 
ciet animi, 

Ham multa. prêter fpem, fcio , multU bons - 
evenijje. 

A MP E L1 S C A. 

7 b At ego etiam qui fperaverint , fpim decspijjh^ 
multos. 

TR AC HA L I O: 

Ergo animiM equus optimum eji erumne co»- 
dimentum. 

^^go eo intro , niji quid vis. 

AM P E L l S C A. 

Eas. ego, qucd . 

miht imperavit 

f Sacerdos , id faciam , atque aquam hinc de 
proximo rogabo. 

yf Nam extempLo, fi verbis fisispeterem, data- 
ros dixit: 

Neque digniorem cenfeo vidijfe anum me. 
quenquam , 

Cui deos atque homines cenfeam benefacere 
magis decere. 

Ut lepide, ut liberaliier. Ut honefie , atqM 
h au d gravait. 



L’HEURfUX NAUFRAGE. 6^ 
perfonnc - qui doit eftre libre, foit Efclave, 

A M P E L I S CLU E. 

Elle croit que cette cafTette efl au fond de 
Ja mer avec le Navire, & tout l’or & l’ar- 
gent du fcelerat Labrax. Mais je m’imagine 
,que quelqu’un aura plongé 8c l’aura retirée. 
La pauvre fille efl: dans le plus cruel chagrin 
du monde de fe voir privée de ces dioles. 

TRACHALÏON. 

Ceft pourquoy il faut que j’entre pourluy 
donner quelque confolation, 8c pour empei- 
cher qu’elle ne fe laiflTe accabler a la douleur : 
car je lay Y ^ plufîeurs perlbnnes à qui 
il eft arrivé des biens qu’ils n’efperoient pas, 

A M P.E L I,S Q U E. 

Et moy, je fay qu’une infinité de gens ont 
c/lé trompez dans leurs efperances. 

T R A G H A L I O N. 

Ainfi l’efprit doux 8c patient efl: un grand 
remede dans l’afflidlion. Je m’en vais la voir, 
ü vous n’avez pas befoin de moy. 

A M P E L I S Q^U E. 

Va, pour moy je vais demander de l’eau 
îcy dans la maifon voifine, comme m’a or- 
donné la Preflreffe, qui m’a dit que l’on m’en 
donnera fi-tofl: que j’en demanderay de fa 
part. Je ne crois pas avoir jamais veu per- 
fonne qui mérité mieux d’eftre favoriféc des 
Dieux & des hommesquecette bonne femme. 
De quelle maniéré nous a-t-elle receuës chez 
elle! avec quelle gencrolité, avec quelle hon- 
ne/lete , uvec quel cœur I nous avions bc- 



70 R U D E N S. 

Timidoi , egentes t uvUdm t ejeBm , exunU 
mateu 

8o Accîfit ad fefe ! haud fecM> quam fi ex fe 
fimu4 nata. 

Ut eapfe fie fuccinêta a^uam calefaBat , ut 


lavemtu ! 

Nunc ne mera îüi fim , petam hinc aqttam » 
unde mihi imper avit. '> 

'Heus : ecquü in villa* fi ? ecquU hoc recludit î 
ecquUpYoditî 


I 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. 71 
•foin de toutes chofes, nous ne favions où 
donner de la tefte, nos habits eftoient tout 
trempez, 8c nous eftions encore toutes hors 
de nous de là frayeur que nous avions eue: 
enfin elle nous a traitées avec la mefme afFe- 
âîipn quç lî nous avions efié fes énfans. 
Comment elle s’eft mife elle-mefme à nous 
faire chauffer un bain J-mais il faut que j’aille 
promptemient. quérir de l’eaù où elle m’a dit 
d’en aller demander, afin que je ne la faffe pas 
attendre.» Hola, y a-t.il quelqu’un dans cet- 
te maifon ? veut on ouvrir ? qui veut donc ve- 
nir icy j , -J i ^ . 1 . 
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: AC TU s SEC UN DU s. 


'.,1 


S C-.E N, A 


SCEFARNIO, AMZELISCA» r 
sc'efarnio. 


Q VU ejlqui nojîristamproter've foribua fant 
injuriant ? 

. A M P EL I S C A. 

^go fum.* 'i 

S C E F A R N T. O. 

Hem y quid hic ècni^ ! heuIEde^ol 
fpecie Jepidamulùrem. 

A M F E L I S C- A. 

Sahje y adolefcens. . • ‘ 

SCEFARHI O. 

Et tu multhm falveto > 

àdelefcentula 

A M F E L 1 S C A. 

Ad l'os lento. 

SCEFARNIO. 

Accipiam hofpitioy fi nox ve- 
nu. 

5 * Item ut affecif.mtttam nunc râhil ejl ^ qui te 
inanem. 

Sed quiU -ais - mea lepida, hilaru. 

ACTE 
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ACTE SECOND. 


SCENE IV. 

SCEPARNION, AMPELISQUE. 

S C E PA R N l 'O N. . ^ 

Q ui heurte à noftre porte fi hardiment? 

A M P É L I S QJJ E. . ' ' 
C’eft moy. 

SCEPARNION. 

Ho, ho, quel bonheur efi-cecy ? par ma 
foy c’eil une belle perfonnej 

A M P E L I S Q.U E. ' 

Je vous donne le bon jour , le jeune gar- 
çon. ; 

SCEPARNION. 

; Je vous le donne aufli , la jeune fille. . 
AMPELISQ^UE. 

Je viens chez vous. ... 

SCEPARNION., 

Si vousy veniez ce foir, je vous y recevroîs 
de tout mon cœur , 8c en perfonnc de quali- 
té, mais pour l’heure il n’y a pas moyen. Ce- 
pendant que dites-vous , mon aimable , mon 
enjoiiée? 

Tome II. D 
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■R UD ENS. 

AMF E L I S CA. 

. _ . Aha I nimium farnilm^ 

r'iter 

,‘Me attreBas. 

s C E F A R N T O. 

Frô Dit immortales I Venerts 
ejjîgta.h&c quiilem èjl. ‘ . 

Ui in oceüis biLaritudo eft ! eja cornus ‘cujuf- 
modi ! 

Subvolturium , îütid quidem , fabaquilum vo~ 
lui dicere. 

lo Vel fapill£ cujufmodï I îum qu£ indoles in 
fnvïo eft I 

NoWego.fim polluBa pago : potin’ ut me ab- 
flineas manum ? 

^ S C EF AJi NI O. 

, Non lieet te ficce placide heüam bette tan» 
gere ? 

AMF ELIS. C A. 

■Ocium ubi erit , tum tibi operam ludo de- 
lieu dabo : • 

»" Nunc quamobrem hue fum mijfa > amaboy 
vel tu mihi ajas , vel neges. 

S C È F A R N 10. 

if ^utd nunc vis ? 

AMFELISCA. 

Sapienti ornât us , quid ve~ 
îitn , indicîum facit. 

SCEFARNIO. 

Meus quoque hic » fapienti ornatus > quid ve» 
lim 3 Tadicium facit. 

f * r 

. AMF'ELÎSCA. 

, H&c facerdos Venerts» bine me petere juJJità 
vobk aquam. 


--1 1;, c 
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. L’HEUREUX NAUFRACÎE. ff 

A M P*E L I S 0_U E. . . ^ • 

Ha‘, ha , tu me touches un peu trop famU 
liercment. 

SCEPARNION. 

O grands Dieux ! c’eft là le portrait- de la, 
belle Venus ! qu’elle a les yeux éveillez J quel 
tein ! elle eft un peu noire, je vjo.u lois dire ua 
peu biiè J quelle gorge î & quelles douceurs 
ne. doit-on point goûter en la baifantl » 

A MP’ E L I S Q U E. . . 

Je ne fuis pj|s ce que tu t’imagines, yà-t-il 
moyen de tenir tes mains , 8c de ne me tou- 
cher pas davantage?' ■ • 

S C E"p a R N I O N. 

Quoy . ma belle , n’cft-il pas permis de vous 
toucher ainfi doucement 8c délicatement? * ' 

A M P E L I S Q U E. 

Quand j’auray du loifir , j’ccoutcray tou- 
tes tes folies, mais pour l’heure je te prie de 
m’accorder la chofe pour laquelle on m’a en- 
voyée icy, ou de me refufer. 

SCEPARNION. 

.- Que voulez-vous donc à prefent? ■' 

A M P E L I S Q^U E. 

La cruche que je tiens darfs la main fait 
alTez voir ce que je demande , Sc il ne faut 
pas eflre grand Sorcier pour le deviner. 

N S C E P A R N I O N. ^ ' V 

•Il ne faut pas aufli eftre grande Magicie- 
ne pour deviner ce que je dchre. 

A M P E L I S QjJ E. 

• La PrcPreire de Venus' m’a ordonné de ve«« 
nir icy demand'-r de l’eau. 

D ij 
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7$ / RUD^ENS. , 

SCETARNIO. \ 

■ At ego Bajtlicus fum , (luem nifi oras ] g'ut-^ 
tam non fer es. 

Nojiro. illam puteum periculo ferramentis 
fodimus j « 

fto Nifi multis blmditiîs , à me gutta non ferri 
potefi, * * . 

«AMPEL I SC A. 

Cur tu acfuam gravât e , amabo» ipüam ho~ 

. *- fiis hojii commodat ? ' • ' 

SCEPARNIO. 

Cur tu. operam gravure mihi, quam civis ci- 
vi commodat ? .• 

AMPELIS ÇZdL 

Imo etiam tibi > mea voluptas , c[ua voles e 
factam emnia. 

SC EP ARNI O. 

Etige , falvus fum ! hacjam me fuam volu^ 
ptatem vocat: 

Xjr Dabitur tibi aqua^ne nequicquamme âmes: 

, cedo mihi urnam. 

AMPELISC A. 


Cape. 

Propera, amabo ^ afferre. 

S CEP A. R N I O. 

Mania, jam hic 

ero, voluptas mea. 

AMPELl SC A. 

^uid Sacerdoti me dicam hic ' demoratam 
tam diu ? 

* Ut etiam nunc mifera timeo , ubi ocûlis <»- 
tueor mare! ’ 

Sed quid ego mifera video procul in litto- 
re t 

ys-Meum herum lenonenr », SictUenfemque hofi 

pitemt .■ . . 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. *77 
SCEPARNION. 

Mais je fuis de l’humeur des gens de Cour,' 
& à moins que vous ne me priez , vous n’en 
emporterez pas une goûte. Car c’efl en ex- 
pofant ma vie que je creufe ce puits , 8c en' 
ufant mes ferremens; 8c fi vous ne me faites 
bien des carefTes, je vous le dis encore, vous 
n’eh emporterez pas une goûte. 

A M P E L I S CLU E. • 
Pourquoy , je vous prie , donner de l’eau 
avec tant de peine ? l’on n’en refufe pas aux 
eflrangers. > ' ■ , 

SCEPARNION. 

. Poùrquoy , je vous prie, avoir tarit de pei- 
ne à m’accorder la faveur que je vous deman- 
de, on ne la refufe pas à un Citoyen. 

A M P E L I S Q_U E. ^ . 

Hé bien , mon cœur , jé feray ce que tu 
voudras. ' #• ' 

SCEPARNION.- -, 1 : 
Courage , elle m’appelle déjà fori -cœur. , 
"Vous aurez de l’eau, ma belle, afin que vous , 
ne m’aimiez pas pour rien. Donnez-moy vo-* 
lire cruche. 

A M P E L I S Q^U E. 

Tien , hafte-toy , je te prie , de me l’apporter:. 

SCEPARNION. 

Attendez* moy là , je fuis à vous dans un 
moment , mon amour. 

A M P E L I S Q^U E. 

Que diray-je à la Preftreffe pour m’excufèr 
d’avoir eîlé fi long-temps icy ? que j’uy de 
peur encore toutes les fois que je regardé. la 
mer! mais malheureufe que je fuis! que vois- 
je là-bas fur le rivage, c’eft le Marchand d’Ef^ ' 
daves à qui nous appartenons , 8c fon hoAe 
> ^ - * D iij 



jS* ' R U D E N s. • 

periijfe ambos m'tfera cenfebum in mA- 
rif--’ • • 

Jam illud malt plus nob'is uivit , quam ra- ^ 
.ta, , 

Sei quid ego cejfo fugere in fanum * ac dh 
- cere hac ' . , . . 

,.TaUjir£t in aram mi confugiamus prias » 

hue fcelejtm leno ventât » nofque hit 
opprimât î ' 

Cùufugium hlm i r«t it4 fuppetit '/ubito mi» 
hi,- • 







L‘HÊUREÜX NAUFRAGE, rp 
le Sicilien. Je croyois qu’ils elloicnt tous. 
deux péris au milieu des flots. Voilà un.fur- 
crcîili de malheur auquel nous ne nous atten- 
dions point. .Mais pourquoy ne m’en courir 
pas au Temple dire cette nouvelle à Paleftrc* 
afin qu’avant que ce fcelerat vienne icy , Sc > 
qu'il nous furprenne, nous ayons le temps de 
nous réfugier auprès de l’Autel? j’y cours tout 
à l’heure | car c efl -là le mcill'iUi* parti qud' 
flous puiflinnà prendrai 
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ACTUS SÉCUNDUSv 


s C E N A V. 

S C E P A R N I O. 

P Roh Dti immortales ! in aqua nunquam 
credidi 

VùUiftatem inejfe tantam^ ut hune traxi lu- 
bens ! - ^ 

. , Nimh minus altus pufeus vifus efl , quatfK 

, prias. ’ 

Ut fine lahere hune extraxi l^.prafi/cine y 
. 5" Salis nequam fium : utpote- qul hodie incepe- > 
. . rim * 

Jlmare , hem tibi mea tu beüa. hem : 

fie volo 

Te ferre honejle, ut ego fero, ut plaeeUs mi- 

ht. 

Sed ubi tu es > ddteata ? cape aquam hano 
fis : ubi es ? 

> ■ Amat herele me : ut ego opiner y delituit ma- 
la. 

io Ubi tu es f etiamne hane urnam es aee^ptsi- 
ra f ubi es? 

• Commodule melius : tandem •uero ferio. 

Etiam es aeeeptura urnam hane? ubi tu es. 

, gentium ? ‘ 

Üufquam herel^ equidem iüam video : 
dos me faeit. 





L’'HEÜREUX ^AU^FRAGE: 8^ 


>î^ 'îî?-' 


v^ ÇcCo5>j^,(^y^cÿ,y5j)Ç».ÿ<Ps^g 



ACTE SECOND. 


SCENE V. 


. ( 


S C E P A R N î. O N: 


■\ \ 


G Rands Dieux, je n’aurois jamais cfû que- ‘ 
l’eau m’euft tant donné de plaifirl que 
j[’ay tiré cette cruche de bon ^coeur ! le puits 
m’àfemblé moins profond de beaucoup qu’au- 
paravant. Cijanme j’ay tiré cette eau fans 
neine! fans me vanter, je fuis. un fof coquin 
ofe n’ayoir commencé' que d’aujotrd’huy à 
aimer. Tenez, voilà de l’eau, mabeHé, al- 
lons , je veux que vous là portiez de bonne 
grâce comme moy, afin que vous me piaillez: 
mais où elles -vous l’aimable enfant ? pre- 
nez cette eau s’il' vous. ^laill. Où e^s- 
vous? par ma fôy, jecroh qu’elle m’aime, 
elle s’eft cachée , la méchante. Gù elles- 
vous donc? voulez- vous prendre voftre cru- 
che ? où elles-vous ? ' finilïbns enfin la rail- 
lerie, un peu moins de façons,. s’il vousplaît. 
Encore une fois , prendrez - vous cette eau? 
en. quel lieu elles-vous doncï*je ne la vois; 

D. v. 
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fa ■' - •’ R u n E N S. ^ \ 

uippOTVtm herc.e uTnam jatn ego hanc in 
^ dta i>ia. 

Sed atitem i quiJ Jt hanc hwc abjlultnt o^utf- 
pi-vn _ . 

^ Sacral m u^nam Veneris \ mlhi exhibeat ne» 
gotium, ' . 

Idetuo hbtcle « »e ilia mulier mihi h/jidias 

locfty ' . . Jli. 

' Vft cc7nprehendar cum Jacra urna Ventrta. 

Ne/npe optimo me jure tu 'vtncalif tnicet 
%o Magijlrahis , quis tne hanc habere zicle»^ 
rit. 

Idarn hac literata'Ji > ab fe cantat cuja fit. 

*fam hercle evocabo hinc hanç j a cermt cm foi- 
ras , ' ^ ' 

Ut hanc accipiat urnam. accedam hue ai 
, fores. ^ 

' Jleus fis f Ftolemocratîa f. cape hanc 'umam- 
tibi : ' 

Zf Mulitrcula hanc nefeio cjua hue ad me detu-^ 

Tntroferimdafi. rèpperi negotiitm: ^ - 

^ quidem his nltro^ mihi a^erunda etUm- 

eji aqua.\ . f; . 
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nulle part. Elle me ioiie. Par Hercule je m’en 
vais mettre la cruche au milieu du chemin. 
Mais quand j’y penle , fi quelqu’un alloit 
l’emporter , cette méchante me teroir desaf- 
fai c.s. Eu bonne toy, je c rains bien quecet- 
te’ruiëe ne veuille me tendre quelque pierre, 
&' n’ait envie de me- faire luipra^ndre avec 
ce’te CTUche. Si quelqu’un me la voyolt, ce 
feroit afi’ez , 6c il n’en faudroit pas da- 
vania'^e pour me faire mon procez. Carcettc" 
cruche elt marquée, elle dit elle-melme-à qui' 
elle ell. Je vais donc appeller d’icy la Pre- 
flreflé du Temple, afin qu’elle vienne eUe-- 
nieimc prendre Cette eau. ilfaut que j’appro- 
che de fia porte: hola, Ptplcmocratia, pre- 
nez cette cruche,' je nefav’quelle femme que 
3e -ne connois point me l’a apportée icy , 8c 
• elle s’en eft fuye pendant que je fuis allé- au 
puits. J’aÿ trouvé là dequoy m’exercer 5 ce 
n’elV pas aflez de leur aller tirer de J’éauj, il 
<aut encore que je la' leur aille 'porter jufques 
chez elles. . . ' . 

- . • •• • • l < 
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ACTUS SECUNDUS. 


S e E N A V I. 


tAÈKAXy CHARMIDES,. 

• * L A B R A X. 

Q Ui homo fefe miferum (^mendicum 'volet 
Neptnno credatfefe , atque Atatem fuam. , 
Nam fi quis quid cum eo rei commifcmt , 

Ad hoc extmplum amittit ornatum do^^ 
mum. 

% Edepol Libértas lepida es quA nUnquam />e- 
dem 

Voluifti in navem cum Hercule una - imponef 
. re.' - ■ , 

Std ubi ille meus eft hofies ^ qui me perdit 
dit ? 

Atque sccum incedit.. 


C H- A RMI D E S. 

^uo, malum y^rope-^ 

„ ras, Labrax? 

Nam equidem te neqtteo confequi tam ftret 

nue., 

LABRAX.. 

Jet XTtinam y te priufquam oculis vidijfem meisy^ 
MaIo cruciatu in Sicilidm perbiteres , ‘‘‘' 

•" pppter hoc mihiobtigit mifiro maliti 
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ACTE SECOND. 


S C E N E T L; 

» 

LABRAX, CARMIDES. . 

L A B R A X. ’ ’ 

• . 

T Out homme qui a envie de devenir pau- 
vre & miferable-, n’à qu’à' confier fa vie • 

3c (on repos à Neptune. Car fi quelqu’^ùn a 
la moindre aflfaire à démêler avecluy, il le 
renvoyé ajufté comme me voilà. En bonne- 
foy, Deefle Liberté , vous avez eu de l’ef- 
prit de n’avoir jamais voulu monter fur tner 
avec Hercule.- Mais, où eft ce brave hoile- 
qui eft caufe de ma ruine? le voicy.<qut 
Fient. 

CARMIDES. 

Où diable vas-tu donc fi vite, Labrax?*ma; 
fby , je ne. faurois te fuivre. 

. L A B R A X. . ■ 

**■ « 

Plût aux Dieux que tu eùfics efié peodu' 
en Sicile avant qiie je t’eufle veu , c’eft toy< 
qui es caufe do tout le mal qui m’eil art*- h 
rivé. . . ■ . , 
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RUDE N^. 

C H A R M I D E S. ' 

XJtmam , uim m mies me ad te addaxifit 
tuas , 

In carcere ilio potins cnbuijfem die ! 
ty , !'>eo/qh: immortalts , dum vivas 

uti 

Onmes tut fimiUs hcjpites habeas ttbi. 

^ L A h R A X. ~ 

Malam Fcrtunam tn mie.- te aJduxi mens, 
^jitd mtht fcelejto ttbi erat .tufcuttatio ( 

htnc abttio ? ojüd've in naxtem i«- 
fc' i.Jic ? , 

zo Ubi^grdidi etiam plus boni qUam mihi- 
jutfi 

C H A R M- 1 D E S. 
s.pol minime mirer , naitu Jt fraBd’fi ti» 
bi: 

Scelus te ^ fcchfte parta qua vexit bona, 

L A B R A X. 

TeJJum dedifli me blandimentts tuis. 

C H A R M I D E S. 

Scelefiiorem cœnam cœnaTji tuam , 
zy d^am qu£ ThyefiA quondam antepOjGta eft,^ 
Ô* Tterto. 

L A B R A X. ‘ 

Berii ! anima male fit, cantine, quAfo, ca- 

*. put. 

CHARMIDE S; - - 

luîmoneunf^ Edepol nimü velim "jomitum- 
’vùmas. . ^ . 

. L A B R A X. , ** 
Eheu î PaUfira , atque Amptlifca , ubi efiit- 
nunc ? - 

C H A R M I D E 
Bifcibvu in alto credo prabent pabtdum* ■ 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. 87 
♦ CAR iVI IDES. 

Que j’aurois cfté heureux d’avdir eOé mis 
• en priibn le jour que tu me menas coucher 
chez toy !■ je prie les Dieux que f u ayes tou- 
y te ta vie des hoües qui te reilemblent ! 

L A B R A X. 

Lors que je te menay dins ma maifon, j'y 
^ fis bien entrer la mauvaife’ fortune. Pour- 
quoy ay-je elic afTez for pour fuivre le con- 
icil d’un méc4iant homme comme toy ? 3c 
pourquoy m’en aller d’icy? pourquoy mnn- 
-ter fur mer? ou j’ay encore perdu plus de 
--S bien que je n’en avois. 

C A R M I D E-S. 

Par ma foy , je ne fuis pas furprîs qu’un 
vaiiTeau'qui portoit un^fcelerat comme >^oy, 

& des biens que tes crimes t’avoient acquis, 
ait fait naufrage. 

_ L A- B R A X. . ' 

Tu m’as ruiné par tes flateries. 

' C A-R M I D E S. 

Les repas que j’ay faits cheztoy ont eilé plus- 
funertesqueceux que l’on fit autrefois à Thye- 
fie 6 c à Terée. . -'7 

. L A B R A X.. 

Ah, je me meurs, le cœur me fait roalî! * ' 
foûtiens moy la re/le, je te prie.* . - 

' - ’ : "C A R M I D E S. 

Puifles-tu vomir jufqu’aux poûmons. 

L A B R A X. ... - 

Ah / Palefirc 6 c Ampeliique , oùelles-vousî 
maintenant? 

Ç A R M I D E S. 

Je croi.s qu’à prefent elles donnent a dinsTï" 
auxpùiiibns au fond de la mer. # 

î ' . 
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L A B R Â X. 4 

50 Mtndiciiatem mthi obtuUJii opéra tnn , 

Dum tuis aufculto magnidicis mcndaciis. ^ 

C H A R U I D E S..-. 

Sonam eft c^md habeas grMiam mtrïto mi- - 

^ui te ex irifulfo falfum feci opéra mea, .jç, 

L A B RA Xé 

^um tu hinc is à me in maximam malam- 
. - crucem. C 


C H. A R M I D E S. 

Bat : eafû[ue rci agebam commodum. 

' ^ L A B R A X. 

Xheu! quis vivit me merialis mîferîor?' 

CHARMID ES, . 

Ego multo tanto miferiot , quam tu , £ 4 » 
brax, • ^ * 

L A B R A X. 

^iï 

» ,.C H A R M I D E S. 

^^ia ego indignus fum , tu dignut» 
qui fies, • . 

L A B R A X. 

' -Ofcirpe, fiirpe, laud 0 fort unas tuas, ' 

4^0 ^uifemperfervas gloriam aritudims,. 


CHARMIDE S. 
Equidem me advelhationemexercco:. . 
iiam omniaxorufia pra tremore fabulor. 

K • 
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L’HEUREUX NAUFRAGEE. 87 
L A B R A X. • 

Tu as fi bien fait ^ que tu m’as réduit à la 
mendicité par tes menfonger 8c par tes bel- 
les paroles , à qui j’ay fi fotement ajouté 
foy. 


' C. A R M I D E S. 

Tu dois m’avoir bien de l’obligation : car- 
par mon moyen, de fade que tu eftois, tu 
CS plein de fel mainteoant. ♦ 

_ L A B R A X. 

Mais, va-t-en à la male heure bien loin: de 
moy. ^ 

C A R M I D E S.- 

Vas-y toy-mèTme. Pour moy, je fbngeois 
tout préfentement de quelle maniéré tu .y 
pourrois aller. ^ k 

L A »B R A X. • 

- Ah , y a-t-il un homme au monde plus mi- 
ferable que moy ? • ^ . 

: G A R M I D E S. ♦ r . ' 

Jelefuisbien plus que toy, Labrax. 

L A B R A X. 

Comment cela? 

C A R M I D E S. 

Parce que je ne mérité pas dè l’eftre,-8c 
que tu le mérités. 

L A B R A X. 

O rofeaux, rofeaux, que vous elles heu- 
reux de vous pouvoir vanter d’efire fecs au 
milieu de l’eau] ^ . 

Ç A R M I D E S. 

Par ma foy, il iemble que je fois preft à 
aller àl’afiàut: car toutes mes paroles font, 
entrecoupées comme des éclairs , tant je trem- 
ble ! 



RUDE N. S. 

é~LA B R A 

Edfpol y Neptune , es èalneator frigUus ! 

Cum Tjefiimentis y po/iea quam aùs te ahiij 

4j* Ne thermopoUum quidem ullum Ole i»- 
ftruit: 

Ita prsibet potionemi c^/r/^/V/4«ï» 

■ . C H A R M I D E S,\ 

Ut fôrtnmti funt faôri ferrarti , 

» * ’ çftràones fljî^ent i .fsmper CA» 

lent ! * 

- V L A B R A X. 

Utinam fortuna nunc arntinu uterer, 
fo Uti , cum txivijjem ex mua * arerem #4-» 
^ men ! * 

^ C H A R M I D Æ S.* 

, ' fi Aliçiuo ad ludos me pro manduto U- 
, ' , cem I • 

* ' • L y A s R A X, J y* 

^uapropter ? ' 

C H A R M I D E S. 

,^uia pol dure crepito dentî^ 

bus. 

:• Sed nunc jure' optimo me lavtjje arbitrer 
L A B R A X. 

? 

. ' C H A R M I D E S. 

. . ,^ia auderem tecum in navem af-- 
cendere,y . ' 

SS ^ fundamente tnihi .ufc^uemo’iijii mare* 
- . L A B R A X. . ' 

■ Tibi aufcultavi y tupromitttbas mihi 
lUic tjje (^uifium maximum meretricibus » ' 
Jbi me corruere pojje ajtbas uivitiaSy 
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' L’HEUREUX NAUFRAGE, 

L A B R A X. 

Par PoIIux > grand Neptuile , vos bains 
font bien froids.' depuis que je fuis fbrty de 
chez vous, je ne lailîe pas de trembler avec 
nies habits. Ce Dieu n’a pas feulement un ‘ 
lieu dans tout fon Empire où l’on donne 
de»boiffo*ns douces 8c chaudes, 8c l’onyboic 
terriblement froid Sc falé. 

A R M I D E 5. 

(^e les Torgerons font heureux, d’ertre 
toûjours prés .du feu ! ils ont toujours chaud. 
L A B R A X. ' 

Je voudrois bien avoir le mefme avantage 
que les cannes, 8c edrefecenfortantdel’eau. 
C A R M I D E S. 

Mais fi j’allûis me loiier en quelque en- 
droit, pour fervir de ces figures grotefqueç- 
qui-^ont peur aux petits enfansT 
L A B R A X. 

Pourquoy cela? 

» C A R M 1 D'^E S. 

Parce que raes-dents font un bruit que Pon 
entend de bien loin ,* 8c que je les grince d’u- 
ne force épouvantable- Mais je mérité biea 
de m’efire baigné comme j’ay fait. 

L A B R A X. 

.Pûurquoy? c - 

C A R M I D E S. 

D’avoir eu la hardiefle de me mettre fur 
mer avectoy: car c’ell toy qui l’as émue juf- 
ques au fond, 8c qui as excité cette tempefte. 

. L A B R A X. - 

J'ay fuivy tesconfeils , tu m’alTurois que la 
Sicile eftoit un Heu où les Courtilànes pou- 
Voientgagn^ beaucoup , 8c que j’y auroisdans 
peu des montagnes d’or. 
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CHARMIDES. 

J{tm pojiulaias , impurata belua, 

6o Totam Seciliam dévorât urum infulam^ 

■ L A B R A X, 

• ^umam balena tneum voravit vidulum» 
Aurum atque argentum ubi omne compaBum 
fuit î * • 

C H A R M I D E S. . 

Eadem iüa credo , qu& meum Marfupium , 
^uod plénum argenti fuit , in facciperio.. 

L A B R A X. . ^ 

Eheti! reduBus fum ufquead hmt 'unumtu^ 

' niculam , 

Et ad hoc mifeüum pallium, perii oppiJo ! 

CHARMIDE S. 

Vel confociare mihi quidem iecum licet 
Æquas habemus partes. 

'X A B R A X 

Saltem fi mihi 

Mulioreuh ejfent faiaia, fpes aliqua foret. ' 

70 N une fi me dSolefcens Èleufidippus'' viderit ^ 
A quo arrhahonem pro PaUJira accBperam > 

. Jam « exhibtbit hic mihi negotium. 

C H A RM I DE S. 

^uid fiulte , ploras i tibi quidem Edepol co- 
pia /? > . 

Dum lingua vivet» qui rem folvtu omnibus* 


. L’HEUREUX NAUFRAGE. 9} 

C A R M I D E S. 

‘Tu crôyois déjà, animal immonde j aller dé- 
vorer toute la Sicile, 

L A B R A X. 

Quelle balene peut avoir englouty la valize 
où j’avois mon or & mon argent? 

. G A R M I D ES 

La mefme, je crois, qui a englouty ma 
bourfe pleine d’argent, & que j’avois dans 
mon fàc. 

L A B R A X. 

Helas , je fuis réduit à ce feul habit & à ce 
miferable manteau J je 'fuis perdu fans refour- 

ce l 

c A R M I D E s. 

Nous pouvons fort bien nous aflbcier en- • 
femble, nous avons autant de bien l’un que 
l’autre. 

L A B R A X. • 

Au moins,’ ü ces deux femmes n’avoient 
point pery, j’aurois quelque .elperance. A 
prefent li Pleulidippe, de qui j’ay receu des 
erres pour Paleftre, me voit, il me fera de la 
peine. 

C A R M I D E S. ' . 

Comment, lot que tu es. tu pleures Ppoiir- > 
vu qu’il te refte une langue, n’auras tu pas 
toujours dequoy payer tes créanciers. 
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AG.TUS SECUNDUS. 


SC ENA VIL 

SCE?ARNÎO, CHARMIDES, 
L A B R A X. 

S C E P- A R N I O. 


Q Uid tfinc efti obfecro* negocii, quod duA 
muliercuU 

Hic in fano Veneris fignum fientes "amplex^ 
tenent^ • 

. Nefcio quem metuentes miferAt noHe hac 
ro proxunM 

SejaBatas atque ejeBas hodie ejfe ajunt è m/t*' 
ri, L A B R A X. • 

f Obfecro hercle , adolr.fcens , ubi iJÎAc funt, qttaS 
memorasy mulieres f 

S C E P A R N I O. 

Hic in fano Veneris. 

L A B R A X. 

• ^uotfunt? 
SCEPARNl O. 

Totidem 

auot ezo Ô' tti fumtu. - _ 

L A B R A X* 

Kcmpe meA. 

SCEPAR'XiO. 

' Himpe y nefcio ifi UC, _ 
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ACTE SECOND. 


S C E N« VI I. 

SCEPARN10N,*CARMIDES; 
L A B R A X. 


SCEPARNION. 

O U’eft-ce quecela, je vous prie, 8cpour- 
quoy deux-femmes toutes éplorées em- 
brafleot-eücs dans ce temple la Statué de .Ve- 
nus? ces pauvres malheureufes, craignent je 
ne fay quel homme, & difent qu’aprés avoir 
efté battues de la tempefte toute cette nuit, la 
mer les a enfin jettées aujourd’huy fur le ri- 
vage. 

L A B R A X. 

Je vonspiie, monamy, où font les fcm- 
mes dont vous parlez? 

SCEPARNION. 

Icy , dans le Temple de /enus. 

L A B R A X. 

Combien font-elles? 

SCEPARNION. 

• Autant que vous St mov, 

L A D R A X. 

Ce font affurément les miennes. 

S C E P A R N I O 
• Ko, a'fiirimcnt j je ne fay pas cela. 


* 
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funtfack? 

S C E P- A R N I O. 

Scitula^ 

Vel ego amare utramvU po(^m, fi probe ap- 
poty^ fiem. 

’LA'BRAX. 

E^empe puelU ? 

S C E P A'fR N I O. 

Nempe, molejitts es vife fi lubet, 

L AM RA X. 

I O \Ie(ts oportet intus ejfe hic mulieres , mi Char^ 
mi des» 

CHARMIDES. 

Juppiter te perdat, fi funty finonfunt 

tumen» 

L AB RA X. 

. Intro rumpam jam hue in Venefisfanum. 

CHARMIDES. 

In 

barathrum màvelim. 

Obfecro , ho/pes , da mihi alie^uid ubi condor-^ 
mifeam loci. 

SCEPARNIO. 

Jfiic ubi vis condormifeet nemo prohibet » pu» 
blicum eft, 

CHARMIDES, 

îj* At vides me ornatu/s ut fim vejiïmentis 
uvidis: 

' Recipe me in teHum . du mihi veftimenti ali- 
quid aridi , 

Dum mea arefeunt : in aliquo referam grutiam 
tibi. 

SCEPARNIO. 

Tegillum eccillud mihi umm urefeit: id fi vis , 
dubo. 

■ LABRÀX 
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L A B R A^X. 

■ Comment font-elles faites? 

SCEPARNION. 

Elles font affez jolies î ôc pour peu que j’eufle 
fait la, débauche , je crois que je 4 ea aimerois 
toutes deux. ' 

li A B R A X. 

Ce font de jeunes filles, fans doute.* 

SC E P A R N I O N. 

Sans doute } vous elles un importun : allez 
les voir-. Il vous voulez. 

L A B R A X. 

Ce font mes femmes qui font là dedans, ' 
mon cher Carmides. 

C A R M I D E S. 

QE? Jupiter te confonde , foit qu’elles j 
foienc , ou qu'elles n'y (oient pas. 

L A B R A X. 

Je vais tout à l’heure entrer 4 ,ans ce Temple.’ 
CARMIDES. ■ ' . 

Puilîès tu entrer dans un abyfme ! Il parle 
a Sceparhion- Je vous prie , mon garçon , don- 
nez- moy quelque endroit où je puilTe aller 
dormir. SCEPARNION. 

Vous n’avez qu’à dormir où vous e/les» 
perfonne ne vous en empeichera , c’eft un 
lieu qui ell au public., 

' CARMIDES. 

Mais vous voyez comme je fuis tout mouil- 
lé : recevez -moy, je vous prie, dans voflre 
maîfon , 6c me donnez quelque habit qui 
foit fec, pendant que le mien fechera. Lors 
que j'en trouveray l’occafion , foyez afluré 
que je vous en témoignerai ma reconnoifl'ance. 

SCEPARNION. 

Voilà une calàquc qui fcche , d vous la 
Tome II. E 
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EoJ(m ami^ttSi eodem teBus ejfe foleo ,/i plu-^ 

'vit. . 

lo Th ifiu mihi dato , exarefcant faxo, 

CHAR M IDE S. 

■ Eho ! 

SiH pœnitet , 

Jn mari quod elavi , nifi hic in terra iterum 
eluam f 

SCEPARNIO. 



Eluas tu , an exungare , ciccum non inter- 
duim: 

Tibi ego nunquam quicquam credam > ntjt 
accepta pignore. 

Tte vel fuda , vel péri aigu» vel ta agrota^ 

,• vel vale. ■ . i -i 

xy Barbarum bojpitem mihi in adetj nihtl mo* 

ror ; fat litium efl. 

CHARMIDE S. 

Jamne abis ? venalis iHic duBitavit, quif- 

. quU eft. a - r 

Non eft mi/ericors. ftd quid ego htc afio tnje- 

lix, uvidus? 

' ^uin abeo hinc in Vefuris fanum > ut edor- 

rnifcam hanc crapulam y t-; • r 

potavi prater animi , quam libuit , fen^ 

Untieim. r or r*. 

30 ^aft vitiis Gracis Neptunus nobu juÿuitt 

mare. 

Jtaque alvum prodi ft>eravit ncbis faljts po- 
chIh. 
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voulez, je vous la doijneray. - J’ay accoûtu- 
mé de la mettre quand il pleut. < Vous n’au- 
rez qu'à me Ajnoer voftre habit, j'aurayfoia 
de le faire fecher. 

C A R M I D E S. - 

• 

Ho , ho , vous n’eflcs donc pas content de 
ce qu’il m’cn coûte pour m’eftre baigné dans 
la mer , vous vq^ilcz qtie j’achevc de me rui- 
ner fur terre ? 

S C E P A R N I O N, 

r 

Ruinez-vous ,, fi vous voqlez , en bains, 
ou en parfums, je m’cn fouefe comme de ce- 
’la. Mais je ne vous fieray ‘jamais la moin- 
dre chofe , fi vous ne me donnez des gages. 
Suez , tremblez de froid ', foyez malade, al- 
lez vous promener , ic ne veux point d’hofte 
eftranger au logis , nous avons déjà afléz d9 
procez , qui nous répondra de vous ? 

CAR MI DE S. 

Qimy, vous vous en allez fi promptement? 
quel que puifle efire cét homme -là, il faut 
qu’il ait fou vent mené vendre des Efclaves: 
car il a le coeur bien dur. Cependant pour- 
quoy me tenir icy moüillé , comme je fuis? 
ma toy , je m’en vais au Temple de Venus 
pour cuver un peu le vin dont j’ay beu plus 
que je ne voulois. Neptune nous a trempez 
de.l’eau de la mer , comme fi 'nous eufiions 
cfié du vin de Grece , 8c avec fes breuvages 
iàlez , il a penfé nous faire crever. Enfin, 
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^id opu'Jl veriis l Ji invitàre nos paulijper 
pergeret» 

Ib'ulsm obdormijfemus : nunc vix x>ivos amU 
fit domum. 

Nunc lenonem , quid ugat inttfs» vifamt con^ 
vivam meum» 
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L’HEÜREUX NAUFRAGE, tôt 
fans tant de difcours * s’il cuft continué dé 
'nous faire boire un peu davantage, nous cuf- 
üons dormi lur la place : mais lors qu’il a vû 
.^ue nous n’en pouvions plus , il nous a ren- 
voyez chez nous. Maintenant , il faut que 
j'aille voir ce que fait dansce Temple le Mar- 
chand qui a eûé du meiVne feiUn que môy.. 
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ACTE ill. 

SCENA PRIMA. 


I> Æ M O N E s. 

M Iris modis DU Istdos fAciunt h9~ 
minibus, 

Mtrifque exemplis fomnm in fm~ 
nis danunt. 

Ne dormientis tiuidem Jînunt quief- 
cert. V* 

Velut ego hac noBe , qu* prAceJJtt , proxi- - 
ma 

f Mirum atque infcitum fomniavi fomnitim. 

Ad hirundininum nidum vifa efl fimia 
Afctnjtonem ut facent admolirier, 

Neque eas deripere quibat inde. pofi ibi 
ViJebatur ad me fimia aggred'trier , 

10 Ko^art fcaleu ut darem utendas fibi. 

Ego ad hoc exemplum fimia rejpondeo , 

Natas ex Philomela atque ex Progne ejfe 
hirundines, 

Ago cum ilia , ne quid noceat mets populari- 
bus. • 

Atque ilia, nimio jam fieri ferocior , 
tp Videtur ultra mihi malum minitarier. 

In jus vocaf me. ibi nef cio ego quomoda 
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ACTE III. 


SCENE PREMIERE. 


D E M O N E' s. 


E 


N vérité , les Dieux fe jouent des 
hommes d’une étrange forte : ils ne 
fouftVent pasmcfme qu’eftant endor- 
j • mis ils foient en repos -.voyez un peu 
Teftrange fonge que j’ay fait la nuit pafl'ée ! 
J’ay (bngé que je voyois un linge qui failoit 
tout Ton poiïlble pour monter à un nid d’hi- 
rondelle , afin d’en pouvoir tirer les p'etits. 
Et comme il n’a pû en venir à bout . il m’a 
fcmblé qu’il s’eft approché de moy., 8c qu’il 
m’a prié de luy prefier une échelle pour 
monter î mais je luy ay répondu que les 
hirondelles font defeendués de Philomele 8c 
de Progné > 8c je l’ay fort prié de ne faire 
point de mal à des gens de mon pais. Cela 
n’a fervi qu’à l’irriter davantage } 8c il m’a 
fait de grandes menaces , ’ 8c m’a appelle 
devant le Juge ; fur cela m’eftant mis en 
colcrc, je ne îby comment, ;’ay pris le finge 

E* iiij 
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IratHi vUeor mejUam arri^ere JtmUm : 

ConcluJo irt zinc!» bejHam neaiuijpmam. 

Nunc quam ad rem dicam hoc at/inere fom~ 
nium y 

ao T^mqu.'im hcdit quhi ad conjeBaram éva- 
der e, 

Sed quid hinc in Veneris fano me à vici- 

»u 

Clamorii eritHrf a»imnt mirât ur mtus^ 




L'HEUREUX NAUFRAGE. lor 
par le milieu du corps, & l’ay enchaîné. Je 
ne faurois dire ce que lî^ifie ce longe, 8c 
d’aujourd’huy je n’ay pû rien imaginer qui 
me contente.^ Mais q^uels cris entends^ je , 
dans le Temple de Venus ? j’en fuis fur- 
pris. . ^ 
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ACTUS TERTIUS. 

S C E N A II. 


• TRACHALIO,'DÆMONES. 
TRACHALI O. 

P 'Rô Cyrenenfes poj^ulares! vejiram ego 
ploro jidetn. 

AgricoUt accoUy propinqui qui efiis his re» 
gionibus > 

Horte ^em inopUy atque exetnplutn pejjîmum 
pejjundate » 

Vindtcare: ne imp forum potior ft poüentia„ 
S innocentium > quife fcelert fieri nolunt 

. nobUesi 

Statuite exemplum impudenti, date pudori 
pramium , 

Tacite hic lege potius liceat , quam vi vitam 
•vivere, 

Currite hue in Venerh fanum ; vifiram ite^ 
rum implorofidem, 

^ui prope hic adefiis > quique auditif cla^ 
morem meum : 

fo FertefuppeÙM, quiFeneri, VenerUque Antè^ 
jiita 

Idore antique in eufiodiam fuum commiferunt^ 
caput. 

Tratorquete injuriapriui coîlum y quam ad vot 
perveniat^ 

I> Æ M O N E 
ijiuc ejl negoîiL. 
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ACTE TROISIEME. 


SCENE II. 


TRACHALION, DEMONE'S. 

T R A C H A L I O N. 

P EupIe de Cyrencj j’iniplore vôflrè mifc- 
ricorde. Villageois', & vous ^ui demeu- 
lex icy autour > fecouré^-moy , je vous prie”*".: 
puniflez la plus noire de toutes les adlions ^ 
& empefchez que lesinécharits ne foient plus- 
forts que des gens de bien qui ne veulent pas 
le rendre remarquables par des crimes. Fai- 
tes un exemple de ce fourbe, & foûtençz le 
bon droit de l'innocence & dé la vertu , que ^ 
par voftre moyen l’on pülïïè vivre icy à ra- 
bry des Loix , 8c ne fouffrez pas qu’on y falTe 
de ces violences i accourez au Temple deve- 
nus: encore une fois, j’implore voftre mi(e- 
ricorde, vous tous qui eftes Icy , 8c qui enten- 
dez mes cris, fecourez des miferables, qui 
ielon l’ancienne coûtumc, ont mis leur vie 
fous la protection de Venus Sc de fa Prèftrcf- 
£e: arreftez l’injuftice avant qu’elle vienne 
jufqu’à vous. 


■ D R M O: N E" S.. 


Qu’eft'Ce que c*eft que cela? 

Fi. vj; 


Dioiiizo: 





Fer ego te h&c gt». 


uua ohtefior fenex y 
.^ui/quis es.... , 

^ J) Æ MO N £^S. 

^uin tH ergo omitte germa» ^ 
quid/ft, rmhi ex^edi» 

»{■ tumultues. 

T R A C H A L 1 O. 

Tequeoro» & qu^fo» fijbe- . 

rat ttb% 

Hoc anno multum futurum fcirpe y ^ la*, 
ferpitinm, 

^aenque eventuram exagogam Capuam fal^- 

•Vam y ^ y 

Atque ab lippitudine u/que ficcittu ut fijL 
tibi, 

D Æ M O N E S. . 

Sanun* es? - 

TR AC H ALI Oy 

Seu tibi confidU fore muUamf 
magudarim ' 

Z.O Ut te ne pigeât dare cperam mihi . , qmd ta- 
oraboy fenex. 

D.Æ MO N ES. 

At ego te per crura , é* tdos , tergumquet: 
obtefior tmim , 

Si tibi , ulmeam uberem ejfg Jferas virgide* 
miam 

Et tibt ejfe e'uenturam hoc anno uberem.mef* 
fem malt , 

\Tt rnwi ijine dipas negotii quid ft.» quod. 
tumultues. ' ' 

trac H ALI O., 
lubct r/ialedicere î e'suidem tibi bona e x- 


L’HEUREUX NAUFRAGE, tof 

TRACHALION. 

Qui que vous fbyez je vous conjure par 
ces genoux.... . , 

■ D E M O N E' S. 

Mon Dieu , laifTe mes genoux, & me dis 
promptement pourquoy tu fais tant, de bruit. 

TRACHALION. 

Et je vous fupplie , fi vous defirez avoir 
cette année une grande récolté de benjoin ,8c 
^ue vos marchandifes arrivent heureufement 
a Capouë , fi vous voulez^ que la chafile ae 
borde plus vos yeux.... 

D E M O N E' S.. 

• Es-tu fou ? 

TRACHALION. 

Et fi vous fouhaitez avoir une grande abon*- 
dance de graine- de benjoin , ne me refu- 
lez' pas l’afliftancc que je vous, demande.. 

D E M O N E' S. 

' Et moy je te conjure par tes jambes, teS: 
talons 8c ton dos , fi tu defires avoir eetie 
année une grande récolté de- bouleau, 8c une 
abondante moiflbn d’eftrivieres, dy moy.ee- 
qui peut t’obliger à crier aiufi. 

T R A C h’a L I O N. 

Hé , Monlleur , d’où vient que vous me 
dites des chofes fi offençantes? je ne vous ay. 
pourtant rien louhaité que du bien. 


T> Æ M O N E s. 

Bene ec^utdem tibi dico^ <\Hiy te d’tgnn ut eve»^ 
niant, precor. 

trac H ALI O. 

Objicrfi hoc pravortere ergo, 

D Æ M O N E S, 

.^id negotii eft t 
T R A C H A L I 

Mulieres: 

Dm innocentes intus hic funt, tut indigent 
tes uuxHiiy 

^uibus advorfum jus legefque infignite in~- 
juriahic 

a O TuSlu eft y fitque inVeneris femo, tum fttM 
cerdos Veneria 
. Indigne affiSiatur, 

D Æ M O N E S. 

^uis homo eft tanta con-^ 

ftientia , 

^ui Sacerdotem audeat violare ! fed ta 
itérés 

^u& funt ? aut quid iis iniqut fît f 
TRACHALIO^ 

Si day 

cperamy eloquar. 

Veneris fignum funt amplexa , nunc homo au-- 
dacijftmus 

Eo 4 deripere 'vult, etu ambas efte oportet li- 
béras, 

D Æ M O N E S. 

. .^^is hic eft , qui deos tam parvipehdit î 
TRACHALI O, 

Jraudisy fceleris y parricidiiy perjurii plenift 
fimus y 

Legirupa , impudent , impurus , inverecun:- 
dijftmus : 


i 
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D E M O N E' S. 

Je ne t’ofFenfe pas non plus de tcfouhaitcr 
ce que tu mérités. 

T R A C H A L I O N. 

Quoy qu’il enfoit» je^vous prieaufliavanfi 
toutes chofes d’écouter ce que j’ay à vous di- 
re, 

D E M O N E' S. 

- Q^’y a-t-il ? . 

T R A c H A L I O N. 

11 y a deux pauvres filles icy prés qui ont 
befoin de voftre fecours * on vient de leur 
faire, contre toute forte de droit & contre 
les Loix, une injuftice horrible j on conti- 
nue encore de les outrager; 8c cela, dans-le 
Temple de Venus, dont laTreftrelTe mefine - 
cil traitée avec toute l’indignité -poflible. 

D E M O N E' S. 

Qui rjiomme affez hardi pour ofer 
faire violence à une PreftrefTe ? mais qui font 
ces femmes? & quelle iniullice eft-cc qu’ont' 
leur fait. 

T R A C H A L I O N. 

, Si vous voulez m’écouter , je m’en vais vous 
le dire. Elles embralTcnt prefentemcnt la Sta- 
tue de Venus, 8c le plus infolent de tous les; 
hommes les veut arracher delà. Il faut, au- 
tant que je lepuisconjeélurer, que ces deux 
fiUes loient nées libres. 

D E M O N E' S. 

. Qui cil le méchant qui fe foucie fi pe^Ude» 
Dieux? 

TRACHALION. 

C’ell un trompeur j un fcelerat, un meur- 
trier, un infraélcur des Loix, un impudent 
]aa impie» un infâme i enfin, pour le dire e» 


R U D E N S. 

Uno verho Hbfolvam , efi : qutd ilium 
porro pr<tdicem l 

B Æ MO NES. 

40 Edepol infortunio hominem trAdictu Mnabi^ 
km. 

T R AC HA L I O. 

^ui Sacerdoti fceleftus fauces interprejferiti 
D Æ M O N E S. ’ 

At mulo cum magm fuo hercle fecit. itt iJUnù 
foras. 

lurbalio » Sparax j ubi tfiU î 

TRACHALIO. 

' I obfecro 

trOf fubvtni- 

ïUü. 

D Æ MO NES. 

Iterum haud imper abo? fequiminp 

hac.. 

TRACHALIO. 

Age nunc jam , 

oculos elidere , itidem ut fepiis faeiunt ' 
cequi. 

D Æ M O N E S. 

Eroripite hominem pedibtu hue, itidem e[ua^ 
occtfamjuem. 

TRACHLA 10, 

Audio tumultum : opinor leno pugnis pebti^ 
tur. 

Nimis velim improbijjîmo hemini malas eden^ 
taverint. 

. Sef ecce ipft hue egrediuntur timida ^ fimêi 
muUeres. 
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un mot, c’ell un Marchand d’Efclaves, & 
qui^en fait un vilain commerce i il feroit inuti- 
le d’ajoûter rien après cela. 

D E M O N E' S. . 

Par ma foy, tu me dépeins là un homme 
qui mérité biend’eftre puny. 

TRACHALION. 

Un fcelerat qui a eu l'infolence de prendre 
la Preftreiîé a la gorge. 

D E M O N E' S. 

Par Hercule, il le payera, 8c bien cher, 
Hola, vous autres , Turbalion, Sparax, où 
cftes-vous ? venez. • 

TRACHALION. 

Entrez, je vous prie, dans le Temple, 8c 
fccourez ces pauvres filles. 

D E M O N E' S. 

Ayes un peu de patience , mes gens vont 
venir dans un moment, je n’auray pas la pei- 
ne de lesappeller encore une fois. lUparleàfes 
qui/ofu arrivez^. Siiivez-moy. 

TRACHALION. 

Allez maintenant , 18c faites arracher les 
yeux à ce pendard. 

D E M O N E S. 


Trainez-Ie moy dehors par les pieds. 

T R A C H AX I O N demeuré 
feul fur le Théâtre, . 

. J’entends bien du bruit, je crois qu’ils pei- 
gnent le Marchand d’Elblaves à coups de 
poings. Je voudrois bien qu’ils luy rompit- 
font les mâchoires , 8c qu’ils ne luy laififaflent 
pas une dent ! mais voilà ces pauvres mal- 
heureufes qui fartent du Temple bien ef- 
frayées. s 
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ACTUS TERTIUS, 


s C E N A IIL 


TALÆSTRA, AMPELIJSC A» 
TR AC H AL I 0. 

I A L Æ S T R A. 


N Uncidefit cum omnium copiarum , atc[Uf 

opum ,r 

- Auxilii , prajijii , viJuitOf nos tenet. 
w Nsc ulla /pecula efi , qus fulutem nfferat : 

Nec fcimus c^uMn in p.mtm isgredi perfequa^. 


mur 


Maximo mifiTA in mctununc fumu^ umbA, 


Tanta import unit eu , tantaque tnjurta 
TaSia in nos efl modo hic intM ab noflro htto » 
fceUfiuA Sacerdotem anumpTAcipem 
Reppulitj propulit, perquam indignis modU $ 
lo Nofque ab jigno intimo vi deripuitf.ta. 

Sbd nuncyfefe ut fermt ns fortunaque no- 
firAy 

Far efl moriri y neque ejl melists morte in ma- 
lts 

■ Rebus miferts. ' * 

... TR AC H AL J O, 

(ô)uid efl ? quA iÜAC orsUh’fl f 

CeJJo ego has confvlari ? hetts FaUflra* 


I 
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L’HEUREUX NAUFRAGE, iij 



i®; 4»?; 4ÎS; ^ ^ ^ 
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^ îjè' ïièf ^ w 


AQTE TROISIEME. 

SCENE III. 

PALESTRE, AMPELISQUE , 
* « « « 

T RAC H A LION. 


PALESTRE. 

c 


C ' ’Eft maintenant que nous manquons de 
tout fccours, nous ne voyons pas. la 
moindre^ e^erance de falut , & nous ne La- 
vons de quel collé nous devons aller. Mal- 
liéttreufes que nous fommes toutes deux, en 
quel eftat nous reduifent l’injuftice , les ou- 
trages 8c les injures que nous venons de fbuf- 
frir de ce Marchand à qui nous appartenons ! 
ce me'chant homme a jetté par terre la Pre- 
ftfcflè de Venus, 8c l’a traitée avec toutes letf 
indignitez imaginables j 8c il nous a arra- 
chées de la Statué de la BéeflTe'què nous em- 
braflions. Enfin,- dans le malheur où nous 
voilà, le meilleur pour nous ell de mourir, la 
mort eft le plus Leur remede pour les mifera- 
bles. ' 

TRACHALION. 

• Qu*eft-ce que j’entends ? quel dilcours eft- 
ce là ? 8c pourquoy differé-je de les confolcr? 
ho Paleftre. . ^ - 
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iif R U D E N s. 

TALÆSTR A. 

^ui voc/UÎ 

TRACHALIO, 
ij; JJitu Ampelifca? ' 

AMFELISC A. 

Obfecrot quis efit qut ve- > 
cat ? / 

T A L Æ S T R A. 

^uû U ift , qui nominat ? 

TRACHALIO, 

' Si re/pexis , /des, 

P A L Æ S T R A, 

O falutis mei fpes , 

TRACHALI O. 

Tacet acéonoAnimoesy 

Me vide, 

P A L Æ S T R A, . 

Si modo id liceat , vis ne opprimât z 
vis? Vim mihi affftram i ipfaadtgit, 
TRAC HA L 10, ■ 

• .Ah 

dejine , nimis ihepta es-, • 


AMPELISC A, 

20 Defijie diüis nunc jàm mi/èram me confia 
lari, 

PAL-ÆSTR A, 

. Kifi quid re pnfidium apparas , Truchalh , 
adahAcres ejl I 

Certum'fi moriri, quam hune pati grujfuri 
lenonem‘in me. 

. Sedmuliebri anima /um tamen: miferaubi ve~ 
nit in mentem, 

Mihi mortis metus ' membre occupMt Edepel- 


/> 


L’HEUREUX NAUFRAGE, itf 

PALESTRE. ( 

Qni m’appelle? , 

TR A CHALION. ' 

Ho, AltipeUrque? 

A M P E L I S Q^U E. 

, Je vous prie, qui eft- ce qui m’appelle? 

PALESTRE. 

Qui m’a nommée i 

TR.ACHALION. 

Regardez derrière vous. 

^PALESTRE. 

O toy ! qui es toute mon efperancc.' 

TRACHALION. 

Ne vous affligez point, prenez courage 8c 
me croyez. 

PALESTRE. 

Fais, s’il eft en ton pouvoir, que nous ne 
foyons pas opprimées li cruellement. Cela 
m’obligcroit , lans doute , à me donner moy- 
mefme la mort. 

TRACHALION. 

Ail ! ceiTez ce difeours. vous n’ elles pas lâge.' 

A M P E L I S Q^U E. 

Mais toy cefle de prétendre confolcr par des 
paroles une malheureulê. 

PALESTRE. 

Si tu ne peus nous l'ecourir effeélivemeot,' 
mon pauvre Trachalion, nous l’omnies per- 
dues : & j’ay relblu de mourir plùtoft que 
de Ibuffi ir tous ces outrages du Marchand. 
Mais, je l’avoué, je fuis bien femme : car lors 
que je me reprclcme la mort , en vérité, je 
tremble depuis la telle julqu’aux pieds. • 


lia . R U D E N s. 

,T & A C H A L I O. 

acerbum y 

1/ Bonum animumhabete. 

BALÆSTR A. 


Etjz hoc I 


marn obfecro uiide 

4-'^ animus mihi invmituri 

TRAC H ALI O. ' 
Ne,ifjquam, tiniete , ajpditf hic in ara. 

AMP E Lise A.' ' I 

. ^ IJÎAS 

quiel ara - 

Trodejfe 7 wbis plus pottfi, quam fignum in 
fano hic intus 

Vtneris , quod ampleXA modo , unie abrégée, 
per vim miferAi ‘ " ' 

c ' T R A C H A L l Oi 
. Sedefe hic modo f ego hinc vos tamen tutabor: 
aram habetehanc 

■30 Vobis pro caftrisi moenia hinc • ego defenfai^ 
bo, 

■ Irafidio Vtneris ^ malitU lenonis contra in^ 

cedam. 

AMP ELI SC A. 

Tibi aufcultamus, , Venus aima , amba 
itd obfecramus» 

Aram amplexantes hanc tuamt laaruman~ 
tes , genibus nixA , 

Nos in euftodiam tuam ut recipias ^ tu- 
tere : 

3f lUos fcelcflos, qui tuum fecerunt fanumpdr- ' 

.ui 3 - ■ ■ 

■ Ut ulcifeare , nofque ut hanc tua pace aram 

objidere 

Patiare , quA elautA a?nbA fumus opéra Ne- - » : 
ptuni noBu : 
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L’HEUREUX NAUFRAGE, 
TRACHALION. 

Quoy que l’eftat où vous eftcs foit tres-fâ- 
chçux, ne laiflez pas de prendre courage., 
PALESTRE. 

Eh, je te prie, d’où veux-tu qu’il nous 
vienne ce courage? 

TRACHALION. 

Ne craignez point, vous dis-je, afleyez- 
vous au pié de l’Autel. 

A M P E L I S CLU E. 

Que nous ferviroit-il cét Autel ? puis • 
que l’on a bien eu l’iniblence de nous arra- 
cher de la Statuë de Venus que nous embraR 
fions. 

TRACHALION. 

Afleyez-vous là feulement : je fèray icr 
pour vous défendre : mettez-vous fur les de- 
grez de l’Autel, il fera comme voftre camp , 
dont je défendray les retranchemens. Car, 
avec l’affillance de Venus , je m’oppoferay à 
la violence de ce pendard. 

A M P E L I S QJJ E. 

Nous te croirons. Et vous , grande Venus, 
nous vous prions ma compagne Sc moy , d’a- 
voir pitié de deux malheure ufes*, qui toutes 
baignées de leurs larmes embraflênt voftre Au- 
tel , & qui font proflernées à vos pieds : veuillez 
les recevoir fous vôtre proteâion, & les fecou- 
rir. Nous vous prions de punir les fàcrileges 
qui ont eu tant de mépris pour voftre Ternie, 

& de vouloir bien fouftrir que voftre Autel 
nous ferve d’ ali le, à nous qui avons tout per- 
du cette nuit en faifant naufrage, 8c qui ne 
üvons que devenir. N’ayez point d’a- 
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iio R U D E N, S. 

Ne mvi/oi habtivi , ne-ve iccirco nobU vitio vcr~ 

' t (U ^ 

Si quippiam'ft mi»ui, quoJ^éene ejfe lautum ttâ 
arbitrare. 

TRACHALIO, 

40 Æepuum hajce petere intellego , Jecet abs te 
id impetrari: 

Jgnofcere hts te convenit i metus has , id ut 
faciant t fubigit. 

Te ex ccncha natam ejfe autumant : CAve tu 
harumconckfu fpernoi. 

Sed optume eccum exit fenexy patrontu mU 
hique vobü. 


’ü? 



• 

rer/îon 

<1 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. 
Vcrfîon pour nous, 8c ne nous imputez point 
à<rime li nous nous approchons dans un eilat 
que vous trouvez fi peu convenable au rcl>« 
pc(ft que nous vous devons. 

TRACHALION. 

Leur priere eft jufie , il eft de voftre équi- 
té de leur accorder, 8c de ne leur refufer pas 
le pardon qu’elles vous demandent : car c’eft 
la peur qui les a obligées de faire ce qu'elles 
ont fait. Oh dit que vous elles née d’une co- 
quille de la mer , ne recevez donc pas avec 
mépris l’offrande qu’elles vous feront de co- 
quillages. Mais voicy le vieillard qui fera 
l^on proteéleur 8c le vollre. 



•fome II, 
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actus tertius. 

^ ■ s C E N A IV. 

pÆMO ÏTES» LABRAX yEAL ÆSTRA. 

A M.T ELISCA, LORARIIf 

TRAGHALI O. 

D Æ M O N E S, 

( 

E Xi è fam > natum qumtum eft hominttm 
facrilegijjîme. 

Vos in (tram abite fejfumifed ubi funti 
TR À Ç H A LT O. 

'• i ■ ■’ Hue rejpice^ 

D Æ'M^O NES, 

Optume, 

L O R rd R I I. 

Ifluc •volutramus : jubé modo acce-‘ 
dut prope. 

D Æ M O N E S. 

Tun' legirupionem hic mbifeum Diis factn 
peflulus ? 

f Eugnum in os impinge. 

L A B R A X. 

Iniqua hAc fatior 

cum pretio tuo. 

D Æ M O N T. S, 

At etiam minitutur uudax ! 


! 


L’HEUREyüX NAUFRAGE. 


„ Vw >-• -- -* 


ACTE- V R- O I‘S I E' M E. 

t’ U. 

-''■•'‘■■"S'C' E -N'E IV. ,' ' 

D É MO N É'S S' L ABRAX ; P A L E S T RE , 

. vAMPELlSQUE , LES VALETS ’ 
DE D E M O N E' S , TRACHALION. 

, Hi.l V\» - J 

DEMON E'-S; 

,Y. K îl A 

jQOts touttpxefcQtçmenLîe ^lus 

O facfilegc de tous les'homm^s; & toUs> al- 
lez vous alTeoir fur les degrez de ÜAuiel, 
Mais où foat^ib^' '' ir l. . ^ 

•f’o 't ’ v.'T! T"R.'.'A“ 'G H A D I O N» 

Les vbicy. . <• 

Fort bien. .• . . . ' 

le.R s. y A L Ë T s, 

4.f ,;NQû^.¥.Qn»tout prêts, faites -le feulement 
'appfocKer un peu davantage, 

D E M O N.E :S. H pArle au Marchand. 
Comment , coquin, tu prétends faire icy 
avec nous. des facrifices aux Dieux? Il parle 
VaUfs. Rompez- Ipy les dents... 

L A B R A X. 

Je fouffre «tte violence ,.mais il vous en 
coûteracher. ' ' 

D E M O N E' s. . 

' Voyez unpçul’infQlcnt qui ofc encore me-’ 
ûaccr, - ■ . ; ^ 

F ij 
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- • • " R U D E'N 

L A B K A X. 

Jus meum erêfm 

tum ù miht , 

■ Idtas mihi anallas invito me eripis» 

T R A C H\A L I p. I J A 

Erg» daté 

De Senatu Cyrentnfi quemvis ofulentum ar* 
bitrum > . 

.Si tuas ejfe o^ortet , nive eas ej[e operiet Hbm 

ras : 

to Nive te in carcertm compiugier eft aquum « 
dtatemque ibi " V r 

Te ufque habit are , donec totum carcerem 
contriveris, " ' ' ‘I i 

' L A B R A X. ^ ^ 

- Noft hodh ifii rei au^icAjvi 'i ut 

ro fabuler, . 

_ ■' ,, , • . V ;>'-r- ' rf 1 

, Te ego appello. . • • - 

D Æ M O N E S. ■ * 

Cum ifioc primùm i qui te pta 

vit» difiuta. . • l-' -'* 

: L 'A B R A X. î 

* ' iu i 

Tecumago. 

trac tî a h t Oi 

. Atqui mecuih agenduru jt •‘junfé 

ne ilU ancilla tua ? ^ ' 

L A B R A X, , 

àf Sunt. 

trachali O, • 

Agedumergo» tange utramvis digîtA 

îo m'mimo modo. * . . , 

r' L A B R A X. 

3uid fi attigero ! 

^ T R A C H A L I O. 

Extemplo hercl* ego te 

lem fugilatorsum 
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L’HEURF.U^ NAUFRAGE. 

.... . L A B,.R A X. 

Vous m’arrachez ce qui m’appartient fi ju- 
ftement , vous m’enlevez ainli mes Elcla-' 
\çes. • • 

T R A G H A L I O Nr 

» * J •- 

Hé bien .de.rout le Sénat de Cyrene, eboî- 
lis donc qui t y. voudras pour arbitre, afi.i de 
Yoir li CCS Elc'aves t’appartiennent , fi elles 
ne font pas libres , & s'il n’eft pas julle que 
L’on. te mette en prifon , 8c que tu y demeU'* 
rcs tant quhl y aura une pierrefur l’autre. 

, L A B R A X. 

■Je t/aÿ pas encore veu fi je dois parler à 
un pendard .comme toy. Il parle à Demû),és. 
C’eft à vous à qui j’ay affaire. 

D E M O N E' S. 

Avant toutes . choies ,• dilpute avec, luy» 
nuis. Qu'il te connoift. 

LABRAX. 

Hé bien, c’ell donc à toy. 

. .. , .T.R,A C H A L I O N. .• 

A moy foit. Ces filles font-elles tes Efcla- 
ves? ■ , , . • 

"L À B R A X. . 

- Sans doute. . • r 

^ ■ f R A C H A L I O N. 

Qiiy? puis que cela efl , touches - en une 
feulement du bout du doigt. 

L A B R A X. 

Hé bien , quand je la touchcray-? 
TRACHALION. 

Par ma foy, tu ne l’auras pas plûtollfait, 
que je te feray fauter en l’air comme ùn ba- 
Ipn.; 3c je te pourfuivray fi bien à coups de 
pié 5c àcoups de poing, que je feray en .forte ■ 

F ifj ’ 
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\ Ü 'D E~'^r s. 'J •' \l 

Faciamy ^ pendentem incurfabo ^ugnis y Ur^ 
jurijjime. • : 

L A B R A X. 

Mihi non liceat méat anciüfu VenerU d» nrà 
abducere t . ' 

P Æ M O N E Sy 
if fin Iket, ita tft lex àpud nos, 

L A B R A X, 

Mihi eum 

veflris UgibiM \ 

ao Kihil efl ccrmnercii : equidem ijiasjam Mn^ 
beu abducam foreu. 

Tu fenex Ji ijîas amas , hue arido argtnto'Ji 
opus, 

D Æ M O N E s, 

Hâ autem Veneri complacuerunt„ 

L A B R A X. ' 

Habeati 

fi argentum dabit, 

D Æ M O N E S. - - 

Des tibi argentum î nsme adeo ut feias «jf- 
am fententiam y • - . 

Occipho modo illis afferre vim joculo pasiciU 
lulum, 

Zÿ Ita hinc ego te ornatum amittam , tu ipfui 
te ut non no"jerù. 

Vos adeo , ubi ego innuero vobis y fi ne ei 
caput exoculafihis , 

^uafi murteta juncü , item ego vos virgU 
circumvinciam, 

L A B R A X, 

Vi agis mecum.... 

TRACHALI O. 

Etiam vim opprobras j&- 
gitii fiagrantia î - 
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L’HEUR EUX* NAUFRAGE. 
que tu ne tomberas jamais à terre , maudit 
parjure. ' J 

L A B R A X. 

Quoy il ne me fera donc pas permis d’ar- 
.racher mes Efclayes de^ cét Autel de 
nus? 

D E M O N E' S. • 

Non , fans' doute * nos..Loix îe défcn-.' 
dent. 

L A B R A X. 

Je n’aÿ que faire de vos Lois , & je vais 
tout prefentement les tirer dehors toutes 
deux; 8c vous , bon-homme, li vous les ai- 
.mez tant , vous n’avez qu’à me les. bien 
payer. • - * , 

D E M O N E' S. 

La Deefle les trouve à fon gré. 

D A B R A. X. 

t Hé bien , qu’elle me donne de l’argent , 8c 
elle les aura. 

D E M O N E'S 

Qu’elle te donne de l'argent? écouté enftn& 

S’il t’arrive de les toucher , mefme en riant^ 
tu verras que je t’ajiifteray d’une maniéré, 
que tu ne te reconnoiftras pas toy-rmefme. 
Ecoutez , vous autres ; û au. moindre ligne 
que je vous feray vous ne luy faites fortifies 
yeux hors de la telle , je vous donneray cent 
coups d’étrivieres. 

L A B R A Xc ^ . > 

\ . 

C’eft me faire une violence.... • 

1 T R A C H A L I O N. - ' 

Quoy donc un fcelerat comme toy, char- 
gé de crimes , oie dire qu’on luy fait vio- 
lence ? 

• F iiii 
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fit . TRUDENS.' 

. . L A B R A X. 

Tun * , trifurcifer , mihi autles inclevtenter iJ» 
are ? ' - 

TRACHALI O, 

^ff^Tateor, ego trifmcifer fum : tH es homo etf* 
prime probns. 

Jtfum minus hafce oportet ejfe lihertu f 
. L A B R A X, , 

^uij 

libéras t 

TR A CH AL I O. 

. Atque heras tuas quidem hercle , atque ex 
gtrmana Gracia : 

. ' Xlam altéra haç eft nata Athenis ingtnuh 
parcntibus. • 

D Æ MO NE S., 

J^uid ego ex te audto ? • ' ' 

TRACHALI O, 

Hanc' Athenis eft- 

natam liberam. 

D Æ M O N E S. 

Mea popularis , obfecro , hac efi ?- 
TRACHALI O-y 

Non ta 

Cyrenenfis esî 

D Æ M O N E S. 

Xtnmo Athenis natus , altufque » educatufi 
que Atticis. 

TR AC H ALI O. 

Obfecro, defende cives tuas , finex. 

D Æ MO NE S, 

O filia mea^ 

Cum ego hanc video , mearum me abfens mi-' 
feriarum commones , 

- Trima qua périit mthi, jam tanta efi» fi vi-r 
vit, fcio. 
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E’HEUREUX NAUFRAGE, iip- ' 
L A B R A X. 

Ettoy , triple pendard , tu ofes parler fi in- 
folemment ? 

TRACHALION. 

Je l’avoüe, je fuis un pendard, 8c tu es un 
homme de probité, ces filles en ront-ellcs- 
moins nées libres pour cela ? . . 

, . • L A B R A X. 

Quoy nées libres ? 

T R -A C H A L I O N. 

Oiiy, libres, 8c apparemment les filles de • 
ton Maiftre, que tu as enlevées , 8c de la véri- 
table Grèce : car celle-là eft d’ Athènes , de • 
tres-bonne famille. 

' D E M O N E' S. 

~ Que dis-tu là?' . • - 

TRACHALION.. 

Que celle-là eft ïiée.de pere 8c de merc li- - 
bres, 8c qu’elle eft d’ Athènes. 

D E M O N E' S. 

•'.Qaoy,' je te prie, elle.eftde mon pais ?' 

TRACHALION. 
t Eft-ce qtie vous n’eftes pas deCyrene ?: 

D E M O NE' S. 

Non , je fuis né. à Athènes, de pere 8c de 
n\ere Athéniens. 

T R A C H A L I O N. 

Je vous prie, Monlîcur, défendez vos com- 
patriotes. 

DEM O'N E' n. 

Ahi mafÜlel lors.queje voiscelle-cy , ma 
' pauvre fille, toute abl'ente que tu es, tu me 
fais reflbuvenir de tous mes . malheurs. Elle 
avoit trois ans lors qu’elle me fut volée. Si 
elle eft encore enyie.; .elle .eft aufll grandeque 
cellcrcy. . 

F.V.' 


O 
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R U D E N s. 

L A B R A X. 

Argentum pro iflifce amèaèus, cuja erant 
domino dedi, 

^uid mea refert , Athenis hA natA , an Tbi* 
bU fient y 

Vum mihi reBo fervitutem ferviant ! 
TRACHALI O, 

Itane^ 

impudent ? 

Tune hk , fellts 'vîrgïnalis , libtros parefttk 
bus 

SubleBos habebis , utque indigno quAfiu con^ 
ter es ? 

4/ Nam huic altéra patria quA fit prcfeBo nefi. 

cio y 

Nifi fcio probiorem banc ejfe , quam te « iff^ 
purattjfime, 

L A B K A X. 

Veran* ifla funt f , . ' 

TRACHALI O. 

Conttnde erge y uter fit Ur^ 

go verior. 

Ni ' oifierumentas habebis pluris in tergo. 

tUO y 

ulla navis lenga claivos. y. tum ego erth 
mehdacijfimus^ . . 

fo îofiea afpicito meum%^ cpuando ego.tuum in* 
JpeBaztero , 

Nifi trit tam fincerum « ut quivis dicat anta 
puüarius j ' ' 

Optimum ejje operi faciundo cérium , 
c&rijfimum , - 

^uid caufia efi > quin virgis te ufque ad fit*- 
turiiatem faticiem ? 

^iid illas fieBas ? quoi fi attigeris » ocultm 
«ripiam tibL 
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L’HEUREUX NAUFRAGE, ' 
^ L A B R. A. X. • . ' ^ 

Je les ay tres-bien payées toutes deux au- 
Maiftre à qui elles eiloicnr. Que m’importe 
qu’elles foient d'Athencs ou de Thebes , pour- 
Tcu qu’elles m’appartiennent légitimement. 

TRACHALION. 

Ceft doncaiofî, impudent voleur, que tu 
prétends retenir les eatans que tu as dérobez 
à leurs peres Sc les. employer à cet infâme 
métier? pour cette autre fille, je ne fay pas. 
bien d ou elle eft j mais je fay certainement 
qu’elle vaut mieux que toy. 

L. A B R A X. 

Prouveras-tu ce que tu dis? 

'• TRACHALION. 

Voyons a ton. dos lequel de nous deux dit 
vray j fi .tu ne las déchiqueté' de plus de ci- 
catrices que le plus grand Navire n’a de clous, 
je veux pafTer pour le plus grand de tous les 
menteurs : 8c après que j’auray vifite ton dos , 
je confens que. tu vifites-le' mien, & je luis 
afluré que tu le trouveras fi entier,’ qu'il n’y 

a point de faifeur de bouteilles de cuir qui 
U en trouve la peau tres-propre à efire em- 
ployée. Mais je ne lày qui me tient que je 
ne te donne tout ton'lou de coups de houfli- 
ne: pqurquoy les regardes-tu? fi tu les tou- 
ches,, je t’arracheray Tes yeux. 

F vj* 


Digilized by Google 


RsU D E N 

L A B K A X. 

j:/ Atquii quh vetas , utramquejam mecutlh 
abJucam fimul. 

D Æ M O N E S, 

J^U fdcies ? 

L A B R A X. 

Volcanum adducnm : is Vene^ 
rts efl eidverfarius. 

D Æ M O N E S., 

^uo illic it ? 

- L A B R A X. 

Jieus ! exquis hic efl ? heus f- 
D Æ M ONE 5. 

Si, 

ttttigeris oflium^ 

yam hercle ttbi m:jfls in ore fiet mergis 
gneis. 

L,0 R- A R J U 

Nullum habemus ignem , flcis viblitamus /trir- . 
dis. 

D Æ M O N E S. 

Ego d'fbe ignem, fiquident in capite tHocon^, 
jiandi copix'fl. 

L A B R A Xi 

1^0 hercle, alique quAritatum ignem^ 

D Æ M O. N E S. 

CHtn dnveneris ! ■ 

L A B R A X., 

Jgn^m .mitgnum hic fuciam. 

X) .Æ M O NE S. 

^^iu Ut hu-^ 

frfunsim exuras tibi l 

L A B R A Xi 

I^mo hafy nmb(ts hic in fvra Ht vivai,çom7î 


( 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. 153 
L'A B R A X. i 

Et c’eft parce que tu ne le veux pas , que je 
vais tout prefentement les emmener. 

• D E M O’ N E' S. 

Qu’eft-ce que tu feras? 

L A B>R A X. 

J’ameneray Vulcain, il fera bienaîfe de 
me fervir en cette rencontre : car il eft mal < 
avec Venus. 

D E M O' N E: 

Où va-t-il? 

L A B R A X. 

Hola, ya-t-illàquelqu’unPhoki 
D E M O N E' S. 

Si tu touches la porte , tu vas à Theure 
xnefme avoir toutes les dents rompues à 
coups de poing. .. 

LES V A L E T S. 

Nous n’avons point de feu chez nous, & 
nous ne vivons que de figues feiches. 
ç D E M O N E' S. 

Je veux bien redonner du feu, pourveuquc • 
ta telle me lerve. à battre le fufil. 

A B'R' A X. 

■ Par ma foy, j’en iray chercher ailleurs.’ 

D E M O N E' S. 

Hé bien , lors que' tu en auras trouvé i 
L A B R A X. 

J’allumeray un grand feu. 

. D E M O N E' S. 

Fort bien, ce fera pour te brûler. 

L A B R A X. 

/ Non pas cela, mais pour brûler vives ces- 
^ux Eiclayes à cet Autel. . 
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4 RnU D E N s. : 

D Æ M O N E s. 

Id voloi 

Nam k^rcle ego te barba continuo arripianr» 
Ô> in iguem conjitiam , 

Teqae ambufluLatam objiciam magnis avi- 
bus pabulum. ■ ' > 

Cum conjeêfuram tgomet mecum facto t hoc 
'ilia eft'Jimia 

has hirundines ex nido volt eripere inm 
gratiis , 

^uod ego in fomnis fomniavi. 

TKACHALIO. 

Sein' quid ? 

tecum oro, feneXy 

IJt illas ferves , vim defendas , dum ego hcm 
• rum adduco meum. 

D Æ M O N E S, 

JO ^uAre herum atque adduce. 

TRACJtiALI O, 

At hic »e . . Z 
D Æ M O N E S, 

Maxùno malo ftto 

- attigerit, five occentajjit. 

TRACHALl O. 

Cura, 

D Æ M O N E S. 

. . Curatum 

efi. abi. 

TRACHALl O. 

Hune quoque ajjerva ipfum » ne quo abiret* 
nam promifimus 

Carn'tfici aut talentum magnum* aut iftHne. 
hodie fifere,. 
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L’HEUREUX NAUFRA GE Uf 
D E M O N r S 

'Je voudroisbicn le voir ; car, par .Hercule, 
je te prendrois d’abord à la barbe, & je te jet- 
terois dans le feu, & lors que tu lerois à 
demy rofty, je te donnerois pour pafture aux 
vautours. Quand je fais reflexion en moy- 
mefrac, c’eft aflurément là ce Ange de mon 
fbnge, ce Ange qui vouloir arracher malgré 
moy ces hirondelles de leur nid. 

TRACHALIOÎ^. 

Savez-vous bien ce que je veux faire ? je 
vais courir chercher mon Maiftre , je vous 
conjure d’avoir foin de ces pauvres malhéu-» 
reufes , 8c d’empefeher que ce coquin ne leux 
falTe quelque violence. 

D E M O N E' S. 

Va 8c l’am ene. 

T R A C H A L I O N. 

Mais prenez bien garde que ce... J 
D E M O N E S. 

Par ma foy il s’en repentira s’il les touche^, 
& s’il fait le. moindre vacarme. 

T R A C H A L I O N. 

• Ayez*en bienibin. 

D E M O N E' S. 

N’en lois pas en peine, va t-en. 

TRACHALION 
. Prenez garde aulA , je vous prie, qu’il ne* 
s’éloigne : car nous avons promis au boureaui 
de luy donner un grand, talent , ou de luy re- 
mettre aujourd’huy ce fcclcrat entre l«fc 
mains,. 
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ACT US TERTIUS/ 

SC ENA V. 


I> Æ M O N ES, LA B R A X, 
B.ALÆSTRA, AMP E LIS C Ai, 
L O R A R I I. 

DÆM O NES, 

U Trum tu , leno , cum malo Uhentïus 

^uiefcis , an Jicfine malo , fi copia efi ? 

L A B R A X. 

Ego , qua tu loquere , flocci non feuio , fe<* 
nex. 

Meas quiJem, te invito, ^ Veners, ^ fum* 

. mo Jove , 

J'-Df ara capillo jam derîpiam. 

JD Æ M O N E S, 

Tang&' dùml. 

L A B R A X. 

• Tangam hercle xero. 

DÆMONES,. 

AgeJum ergo , accédé 

hue modo, 

L A B R A X. 

Juhedum recedere ijips ambo illuc tné;- 

dé.. 


• \ 
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L’HEUR.EI^X NAUFRAGE, ijf 


gk m ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

t% ^%. '^^ ■>%: M >% M '% ^ 

/i^K\ /i'àkV /<V»\ ^''*’ilV 

fcO<*> tt? 0^.* •J;K* ^’•.l.‘ •J:t* v'> - ".^V.^ ^3:0 *J:i^*J:^J • f:p •»\0*3^ 

^ W X? ^ W ^ W? ^4? ^ 


ACTE TR^OISIEME. 

S C E NE V. 


D EMO N'ES, L AB R AX, PALESTRE, 
• ^ ^ 
AMPELISQUE, LES VALETS' 

D E D E M O N E'S. 

D E M O N E'S. Il parle au Marchand d'Zf» 
claves. 


D Y-moy un peu. lequel aimes- tu mieux* 
ou d’eflre battu ou d’eftre en repos, fi 
l’on t’en donne le dhoix ! 

L A B R A X. 

Te me foucie de ce que vous dites comme dè 
celé. Et je vous avertis que malgré vous . 
malgré Venus, 8c malgré le grand Jupiter 
nid'me, je vais tout à l’heure les arracher.de 
l’Autel par les cheveux. 

_ DEM O N ES. 

Touche les pour voir. 

L A B R A X. 

Oiîy , par ma foy? je les fo'ucheray. 

D‘E M O N E S. ' 

Allons donc, viens iéulement jufqu’icy. 

. L A-B R A X. 

Ordonnez, pourvoir, à ceshonneftesgens 
de s’éloigner un peu. 
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Kü D E N S.. ' ■ : 

, D Æ M O N E S. 

' Imo ai te accèdent. 

L A B R A X. 

Non hercle egomet ct»i 

feo. 

D Æ M O N'E S, A 

^uU âges, fi accedeftt prûpiust 
L A B R A X, , 

' ’ Ego ftcefi 

fer»,- - 

Item , finex , fi te unquam in urée ofiende-' 

roy 

‘ Nunquam hercle quifc[uam me lenenem dixt- 
rit , 

: Si nm te ludos pejfimos dimifere, 

B Æ M O N £ S. 

Tacito iftuc quod' mini taris, fid nunc inte^ 
fi>^ > 

' Si nias attigerU , daBîtttr tihi magnum mt^' 
lum. 


L A B R A X. 

1^. ^uam magnum •verol 

D Æ M O N E S. 

Quantum Imoni fat efii 
L A BR A X. 

Minacîas ego ifias flocci non facto tuas: 
Equidem tt invita jam ambas rapiam, 

D Æ M O N E S., 

Tang* 

dum. 

L A B R A X. 


l.angam hercle vero. 

D Æ M O N E S. 

Tange . fed fcin^quamodo î 
Idum, Turbalio, arque curriculo affer hue 
lo Buoi clavas. 
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L’HEUR'tÜX NAUFRAGE- 

D E M Q N-E^S. 

Non pas cela, je leur ordonnera/ plûtoft de 
s’approcher de to/. 

' ' ■ ' L A B R A X. 

Je ne crois pas cela , alTurénient. * ■ 

■ D E M O N E S. • "î 

Et que feras-tu s’ils s’approchent, 

L A B R A X. 

,Je me retirera/. Mais fâche, vieux fou , 
que fi je t’attrappe jamais dans la ville , je t’a- 
juftera/ de maniéré, que tous les petits en- 
fans courront après to/ 3 fi j*/ manque,* je 
veux perdre -le nom de Marchand d’Efcla- 

TCS» 

D E M O N E s.. ■ ■ ' 

Fort bien , mais cependant fi tu touche» 
ces filles tu feras froté comme un Diable. 

L A B R A X. 

Q^efi-ce que c’efi à dire } froté comme ur% 
diable, 

D E M O N E S. 

C’eft à dire que je te fera/ froter comme le 
doit eftre un maraud comme to/. 

L A B R A X. 

Je ne me foucie gîiere de toutes ces mena-' 
ces, 8c pour te le faire voir, je vais malgré toy 
les emmener toutes deux. 

D E M O N E S. 

Touchê-Ies feulement. * '• 

L A B R A X 

' Oü/ , par ma fo/, je les touchera/. 

D E M O N E S. 

Allons, fais : mais fais-tu ce qui t’en arrive- 
ra ? Turbalion va vite me quérir deux maf- 
fuës. 
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vi 


RîU'D E N Si, 

.L: ut - Bs R A 

■ClaiOi ? ' , ' . . ' 

I> Æ M O X E $. . 

Sed prohof, properM 


cho : . ‘ ^ 

Zgo te hodle faxo rtSle acceptum , ut digriuê 

es. . 

L A B R A X:. 

XheU'! fcjelejltti galeam in nzvi perJidi: “ . 

Hnnc mihu cpporttma hic ejjet , Jniva 
rut. 

Licet faltem- ijlfcs mihi appcllare? 

D Æ M O Ü E S. y 

' Non lu. 


t'C»* 

af Ehemloptime edepol, tccum cUvator adve^^ 

nit. ■ I 

L A B R A X. ' ‘ 

mud quidem edepol tinnimentum ejl aurU 
► bus. 

B Æ M O N E S. 

Age, accipe iUanc alteram cUvam , Spst^ 

_ ,riix. _ 

ijlinc , aller hinc ajjiflite'.. ^ . 

A ffijl ite ambo -, jic audite nti/ic j.imi 

jxv S; ///'V hodit digito tetigerit-, -.r 

Invitas . ni ijiunc ijlis inviti^JJitis 

'Vfqueadeo, donec, qtta demum abeat, nef- 
ciat. 

Teriijlis ambo : fi appeüabit quampiam 
Vos refpondetûte ijihc ijiarum vicem > 

35’ Si vero hic ipfe ahire hinc volet i quantum 
potefi 

Extemplo amplebtitote crura fuftibus.. 

L A B -R. A X. 

Etiam me abire hinc non finent • 


Dt, 


■ .■fc. by G003I 



i.’heurï:ux'N‘AUFrage; 

L A B R A XJ 
iDcux Tnafluës ! 

DEMON E'-S. 

Mâis'deüx bonnes. Cours pronipte ment,' 
Je t’accoramoderay aflurément aujourd’hui 
comme tu le mérités. ' '' 

. A, B R A 'X.f -J'*' ’ ' Vt 

î -Ah; que .jè fuis, mallleureiix »>’ayvpcrdu 
mon cafque dans la mer» il meferyiroit bien 
à prèfentifiîje-l’avdist 'Jl d3e .%a permislau 
moins de leur parler? ' 

t.D'.E 'M -O N.-E^'.S, - - 
Non, cela mefme ne t’eft pas permis. Cou- 
iftge^^VoilixQlùy •q.ui ;ell allé quérir les mai^ 
fuës.*' 

L A B R A X. \ J. . j\‘ J 
.6 -U 1 J r. O il 

Par ma foy, c’eft là te JCjuîo^^appelle ui| 
â&Arument à faire tien tinter lès oreilles» 


DEM O N E' S. 

Sparax, prends cette autre malTuë talions, 
que l’un fe mette adroit &! l’autre '4^X1 rte î 
«coûtez à prcfent : lî 'd’aiùjotir^i’huy ce ma- 
raud touche, ces filles .malgré elles, du bout 
du doigt leuîement, & qu’avec ces malTx;ës 
vous ne le traitiez pis de maniéré qu’il ne 
puifle retrouver le chemin de chez luy, veut 
cites perdus lans reflource. S’il en appelle qpc, 
prenez la parole d’où vous elles, & réponde» 
pour elle. Que s’il vouloit s’enfuir, rompez-luy 
ftU01-toil les jambes. 

L A B R A X. ' 

Qiioy , ils ne me permettront pas feulement 
de m’eu aller ? 
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’i±i CA.:R:y'D- E'N:S/r j!;r.î 

-H ÆM O. N P S. 

£/ iîle ubt fif^'us cpimhero hw a 4 '’jenerit , 

’hfrummceffivit > Hotf exleTnph' doinum : 
40 . .Chtaîa hjtc. /tiUis. m 9 gnn diligmPM’. 

L A B K Â.Xy, -A I 

Bheu ! hercle , .jWf ^i(’fma,fnydanturcito j 
\;hy'oifiT{h^(\ Hereult^fit ':?mdxt ¥entrU 
iij' , quad^^fitit :: î: ii .■: j-.j r- ,1: --i- 1 .'o'it 
iiiJia.'nùcoi difiituit. figrmùhic. ’fum icl»vii. Ji-i 
' mx. .f - -‘4 ! • ..'il 

^on hercle J^iOiMnc nunc gentum mjugtam 

^f. .îta nunc mikiutrdnquefAvit^. 

mare. , .i-i/i ‘ 

PaUJlra! ..X a A .j 
LORARIUS, 

|î.; :•!! ' n^^nid vUi '{ '■ o ,v.^ r 7 

L A B R' .A'A^* > . -’î 

Apage! controverjîa 
eft. .. A- 

B*c quidem Falejira» qu«, rebondit ^ no» 
,?,f. 'mfd ejl. " r ; ' ' . • n *f , ' t. ÎJ 

i ' Beus Ampelifia'. , , ,.I "1: y i!-;\ :)r;j 

f, r _ ■j;'r L ,0 R 'A R I U'S.fî . 'i,‘> .'J 

' - Cavejîs infortunio î ' • r s 

Vt pctefim 

L A B R A X. 

Jgnavi hommes faits reBe monenU 
’^o^Sed 'uobis dicOi heMzios, num mllefiia efi v 

; Me adiré ad illeu propius ?' i • j 

V LORARIUS.- j 

îiihil mbis quii 

dem. 

L A B R A X. 

Nunquid molejlum mihi eriti'. .. . . > 


L’HEUREUX NAUÏ'RAGE. ‘<#5 
D E ‘M O N E*^S. 

^ • Je vous eo'ây alTez dit. Mais quand ce va- 
let, qui eft allé chercher fon Maiftre, fera 
de retour avec luy, retournez-vous- en aurti 
toft à la maifoh. Ayez foins h vous m’en ■' 
croyez , de tout- ce qfue je viens de vous dire. 

L A B R A X, • îi* 

Ho, ho, par ma foy , des' Temples fè mé- 
tamorphofent -donc icy en peu- - de tejïips î 
celuy-cy qui eftoit -Temple ^e Venus il n’y >- 
^ qu’ùn moment , eft à prefent le Temple 
d’Hercule : car -ce -Vieillard -a planté aux 
deux- coftez- de l’Autel deux Statues 
mées des armes de ce Dieu. Je ne fay à pre- 
fent en quel lieu 'du monde je m’enfuiray, tant 
Ü terre éc la mer font irritées contre moy. Pa- 
leftrel - b. A 

.•V. ü N ••'V'A 

Que veux-tu?- i.-v' ». .f < - 
L A‘B R A X. 

Va au diable ; il y a icy du mal-entendu,’ 
la Pâleûrc qui m’a répondu n’eft pas la mien- 
ne. 

UN VALET. 

Prends garde, .'fi ta veux que tu n’attrapes 
quelque chofe qui ne te plaira pas. 

L A«^B R A X. 

Ces coquins nemeconfeillent pas trop mal. 
Mais , vous autres , je" vous demande fi j’ap- 
prochois un peu plus prés de ces filles, cela 
vous feroit-il de la peine ? 

Ü N V A L E T. 

A nous ? aucunement. 

L A B R A X. 

Et à moy ? 
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^ ■ LO R ARlU S. 

, t Jüihiî i J$ CAWrhl 

’ ■ LABRAX, 

^utd ejif qt*od carjeam^ 

^ lorarius. 

. ' . . Hem ! À crajfo infortui 

• . ^ ‘ ^ .... 

WW» . 

.;< ... L'A B R A X-» . . "i 

, , J^ua(ô h^TcUf'ibtTe ut liceut, ' •> 

^ ,L O R A R I U S, 

. ' ^ Abe/u t fivelis^ 

„,.•, . ,, „L A B R A X» 
ÿj* Bene herck faitum. habco vcbù gratiam» -, 
~ ’fion Accedufn potiu 4 ,j '..i ■ ' f- 

3.' ’LQ RARi IfS^' ' „ ^ <: 

.. . I 20 lüico fJiatH Hiicdi 

•" ' L A B R A X. .. 

%detol provint ufcpuiptr fnulfu tticdU. 
C*r(An»*ji toajct hodii u/^ui çb^mi^tni vintêr^ 


. ' ■< " î 





L’HEUR EUX. NAUFRAGE. 

UN VALET. 

. -Il ne t’arrivera rien au lîï i pourv«u que t» 
y prenne garde. 

L A B R A X. 

A quoy faut- il que je prenne gardei t 
* U N V A L E T. 

Uem<, regarde » c’e(l-là la malencontre que 
tu dois éviter, fi tu es fage. - - - 

L A B R A X. 

Je vous prie de me permettre de m’en al- 
ler. 

U N V A L E T. 

Va-t-en fi tu veux. 

. L A fi R A X. ’ , 

Par Hercule vous m’obligez infiniment . 
2c je vous en rends grâces.' Mais non, je ne 
m'en vais pas , je vais plûtofi approcher de 
mes Efclaves. * '• 

UN VALET. 

; Demeurera tout prefentemeot. 

L A B R A X. 

Par Pollux , mes affaires font en mauvais 
eftat'.^maîs j’ay refolu de tenir ces filles 
fiegées tout aujourd’huy , 8c de les laffer. 




». 




Tome II. 
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ACTUS TERTtÜS,. 

/. .. 

s C E N A Vi; . 

ïLEUSlblFFU's/'TRACHALIOf 

FUELLÆ, LABRAX; LORARH, 

, . . . ■ ' i 

CH ARM F DES, 

" 'f L EUS I D I FF US. . 


M Eamne iUe nmicam Itno vi ac •viçUnttM 
De ara deripere Veneris v^uitf 
r^v^.-.">'TFiACHAL 10 .' 

-Il ' i- ' ' Adimî 

' F LEUST D I F FUS, 
occidifti extemplo ? 

TRACHALIO. 

Gladius non erat. 
FLEUSIDDIPP US. 

Caperes aut fujtem , aut lapidem. 

TRACHALIO, 

^^id egOt 

quafi canem , 

f Hcminem infeclarer lapidibus f 

FLEUSIDIPPU S, 

HequiJJîmum f 

0 • . 
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L’HEUREUX; NAUFItAGE. uj 



* V » • • • -• ' 


T R'OÎ S lES M E. 


•S CH N E Vï. 



P4. E U S i^r5 ï P p^:*% ' Vr a c h a l i o n . 
'E‘IL,L E s, LABRAX, 

ÇA RM IDES, ' 

P L E U S f D I P P E. . . 

• X»'. * 

'Uay;.* ce.coqûin de Marchand d’Efcla- 
_ ves a voulu faire violence à ma Maî- 
trcllc, ôc l’arrichèi: de l’AutelUle Venus ? 

TRACHALION. 

Oüy, Môiifieur, C v ’L ' ». 

; 'ü:' P L E lES LD I P P E. ' 

Queue Le. tuois- tu fur le champ? ' ' 

TRACHALION. 

Je n’avois point d’épce; 

PLEUSIDIPPE. 

Tu devais prendre ojn bailoa» où ufte pier- 
re. •• f' V . i.. • ■ -V ’ . 

.. *T, R. A C H A- L ï O N. 

Q^oy j’aurois pourfuyvi un homnaeàcoups 
ée pierres comme unWhren ? 

PLEUSIDIPPE. 

-s Oüy, fans doute, un maraud comme cc- 
luy-là? 

G ij 
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- .i ’ R U'l> E N S. 'i 
' L A B R A X, ■ 


•:t 

A 1 


T 

*.x 


. Nunc p«l ego perii. PUufidippus enum 
. Coaverret jam fnc me totum cum pulvifcuhK 
P L E US I D I P P US, 

. ^Eùamm jn ma tmc fedtbAnt.mulieres^,>.i 
Cum Ad me profeéius ire ? 

* ■ 'T^R- A-Ç.H A'^L' I O.yr-^ \ 

^ ^ _a „ .. ^ .■ y*. _ nürtc'fe- 


dent. 


P LEU S l’p IP pus, 

1 « ^uh ilÎAS nunc illic fervAt î 

• I -OC R'^ -C di ^i’-L’ I O* ' - ■ r ’ ' f 

, . J . /.Ne/cio .qutf'/e^ 

' nex,' • • t . • - 

Vtcinus Ventru î Ù.dfdiKopefam'optunam. 

Js nunc cum fervis fervAt : ego manduve^ 

rum. :: : e c .t t 

PLEU3IDIPPUS. 

Duc me ud lenoneth reBu, ubi iüic7ifi'ho^ 

mo? , , ... ; - iv 

- L-.A'B R A-X',‘ r.'i 


Suive, 


. t -» * - r r'> t 

* , 1 i - i 


P LEU SID IP PUS:'v O 
Nihil fulutem rnotc^. : i>ptd ocius 
if Rapi te çbtorto coUo mAvif, an trahii. ''J 
Utrumvis optÀ , dum licet. 

L A B R A X. ' ' 

. Neuirum volo. 


. ; ,PLEUSlDAP.PUS,i:.SV 

Abï fane ad littm curriculo, îrachalio: , 
Jube iU.qt‘in utbem. ire obviam ad portum 

' mecum duxi , hune qui ad carnificem 
traderent: 

xo Pofi hue ndito } Atque. ngitato hic eufio» 
diam: 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. «49 
«'■* ‘L A B R A X. t-'-. -. 

Ceft à prefent que .je ‘ fuis, perdu. , Vaicy 
Pleulidippe, il me va eppuffeter depuis la te-, 
fte jufou’ aux, pieds. 

* ..PLEUSIDIPFE. 

_t.;Çes pauvres filles eftoient - elles encore à 
l’Autel lors que tu m’es venu chercher? 

. T R A C H A L I O.N. 

Elles y font encore. '■ 

P UE U S I D I P.P E. 

Qui les garde là ? ' 

T R A CH A.UI O.N. 

. Un vieillard que je ne connois point , qui 
demeure prés du Temple de V^nus. Ce bon- 
homme les a féxooruës !tput fon pouvoir , 
^ îMes ga<rde à prefent avec iès Valets au 
moins je l’en avois prie. 

FUEUSID, IPPE. . 

Mene-moy à ce. pendard de Labrax ..ou 
«ll-il? 

• L: A B. R A X. ' . 

"Monfîeur, je vous.^donne le bon jour. 1 
P L E U S I D I P P E. . . . 

Je n'ay que faire d.e ton' bon jour : choifis 
feujenlent lequel tu, aimes je mieux, où d’al- 
ler de ton bon gré devant les Juges > où d’y 
efire traîné par les cheveux. - .u. 

.'^L A B R A X.. . 

Je ne veux, ny l’un ny l’autre. 

P L.EU,S I D IP:P E. 

Va donc promptement pur le ri,vage.i iTfa- 
chalion , mais cours de toutes .tes; jambes, 8c 
dis. aux ..gens ,que. j’avois amenez avec moy 
pour mener ce maraud enprilbn, qu’ils aillent 
m’attendre à la porte de Ja Ville } après cela 
reviens icy pour garder ces filles; Et mûy. 
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Pffy ' , ; fï ît.t; D E V M r * i 

• Ego hune fcdeftujn' in 'jùs ^apiam exulem^^ 

■ jigOt amSftia tn jus. -ii'i r 

. L A E^El 'A 'XI’ * ' i.’ "î 

Jiliquif- - i 

T L ÉV S i Ù l F F U S. 

.. - -’i. i. . .! r.u'-i 

gust : ■"•- -''.t i.’i t vj) 3'u.i 

J§«/ artkubikim hr me éùcéptjil cé muîierem 
Mt eam hinc avexti. • - ‘-'y''' ’t o:)i"a ■' 
L'Â 'B iR A ‘1 
Non uvixu - ■• 

? i £ U Si DI F FUS;: 

' ' ' ' } '■■ ■ ■■'■yQût'he* 

gAsli..... > 

’ - i‘ L A S R A ^ •j:r T.. rl 

3^ ^«Î4( /o/ pro^sdi. t. Àvtheré mrt 'ipùhi^n^ 

jer: ' . .'T 't- : ':j i .i., :.*v 'Oî 

Equidem tiéi fne dixerahi ptejid 'fore 
. Venefis^ fanum. [ quid tnnto l'^fumne? 

ibi i ... : 

F L EUS I niFF^US. 

In jure caujfam dieite , hie •vetbum fatis éfi\^ 
Sequere. ’l 1 J .i >.i 

: ' ■ L A^B. R-AtX. 

• . . Obfecrû te i>fubvmii ■ ChfitrmiX 
des f ' ’t'. h.i'r.-.j ;3>;i l'.'r r:!-! .'j i’ i 

30 Rapior obtorto coüo'. - ’ " '» • i.’ 

C H A RMID E S. 

^uis me nofn^sat t 
L A B R A X. • 

• Vsden' me» ut rapierl ’ ^ • Tir.-»; 'V 

‘ CMARMlDES.y'^ -'^^ 

' • Video» utque in^eile' 

■ ‘ lubtns. . ■ ‘ ''■ ■•• •*"■ '.i ■ l 

> ■ L A B R A XI •* • 

. Ide^.fteffvenjre mihi ssHdesj^ -• 
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L» H E U R'E U 5C ÏT A UP R A G E. m 
JC vais faire- iillcf ce iceîerùt devant le Juge. 
’AÜônSf marche. 

L A B R A X. \ 

Qu’ai- je donc fait? 

P LE U S I D ï P P E;^ ’ - 

Tu le demattdfes ? toy- qui avois pris des 
lénes de moy pour une fille que tu m’avois 
vendue >• &' qui ’-aS- énfuite eu Pinibleâee Me 
l’emmener. • 

L^A B'RMX.: J ^ i: 
Je ne l’ay pas etnmenée. - 

P L E U S I D I FP E. ■- - 
Pourquoy'le niés-tu? le plus grand... 

^ . V L A;B'R-AX. 

Il eft vray que je l’avois bieh'fâit-'embar- 
quer : mais je.n’aÿ pû réntmèher , tant je fuis 
malheureux ! Je vous avois- promis que )e 
vous attendl'oiS icy 'àu-*Teinp!e de Venus : 
ay*je fait autrement ? efi-ce que je n’y fuis 
pas? • ' 

PLEUS IDIP P E. K. . i.T 
Tu plaideras ta caufe devant les Jugek c’efl 
affez de difeours , tu en as afler ditv, mareîie. 

. LïA 'B -R’ A X. 

Je te prie , mon' cher Carmides , de me 
fècourir :. l’o<i'm'é traîne en pfiibit? 
-CARMIDES. 

Qui me nomme? ‘ ~ 

- -A \ - L A B R:^ X. : • * : > 

Ne vois-tu pas comme on me fait- yiolcn- ' 
ce ? - 

C AR Mil -DŒaS. 

• Je le vois, & je le vois mefme avec le plus- 
grand plailir du monde.' -. ■- ^ 


L A B R A X. - 
.Qiioy tu ne. veux pas me fècourir? 

G-iüj, 
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.RiU DiE'N’S. . . 

: . Ç.H jiRMIDES, . ; 

^hU homi* 


te rapt ? . 

L A B R A X. 


AdoUfctnt Tlcufidlpptts, - . 
y - ,• ■ ,C Ji A R M l D E S.. :> ’ 

fi-, ,î’ ; ' ■ :> -J. . UtnaStus, hahê 

; ^ Bom mmo.i meliMjfi te, in.ntrmtn corre* 
pere. ^ ■ j ^ 

if Tièi obtigit , ^uùd pîuritni exoptant fihU. 

L A B R A X, 

^uid id eftî 

Ç H ARMl DE . 

.l/t 'id ^qttod andrantt tnve^ 
mant Jibu. , • ■ - ” . . ' 

; LA B.R AX.- '■..■■■ n 

^,SeqHerecbfecro me. 

CH A RM I D ES^ ‘ ‘ y 
i Bariter fuades qu^ 

lis w.*^ 


Tu in nervum rapere } e<r me obficrus , ut tm 
fequarî * ■ ' > » 

,-,JEfiam retentas t 

. L A B R 'A X. 

- • Perii! > 

BLEUSIDIPPUS. 

‘ Verum fit vei 

Um ! 

T« OTC/» PaUflra éi* Ampelifca » ibidem Hé- 
lico 

Manete» dum hue ego redeo. > 

. O JR ^ R ru 

^ / Equidem (uadeo- 

Vi ad nos abeant potîus , dum xecipis. 

. P LEUS ID I P PUS. 

Placet : benefaeith». 


/ 
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IL^HEURÆUX'NAUFRAGE. 15-.5. 
.C A R. M l D E ’ S. 

'.Qui eft-ce qui te fait violence? 

. - • J . 1 1 V _ ^ i, 

. • ;L L a b R a X. 

Pleufîdippe. ‘ ' 

C A R M rp ES, ^ î 
Supporte courageufenjent le malheur que 
tu t’eaattiré. Tu feras mieux d’aller detoy- 
mefme en priion. il. ne. t'arrive que ce. que: 
plufîeurs fouhaitent.. 
r ~7 

r ; \ B R^a’X.V .. 

*Quoy? 

C A. R.M llD E.-S. 

De trouver ce qu’ils cherchent., • 
.LA B R A X. . 

, yien , }e te prie -> avec moy. 

CA RM IDE S. 

Le confeil n’eft pas mauvais, il fent •bien 
celuy qui le donne. On te mène en priion , 
& tu me pries de. t’y . fuivre. . Encore > tu^me 
retiens?. 

L A B R A X:. 

Je fuis mort ! 

P L E U S I D'TP P E: 

Que plût aux Dieux ! vous ma chere Palc- 
fire,.Sc vous Ampelifque demeurez au lieu 
où vous eûes> juiqu’à ce que je revienne.^ 

. U N, V A L E T. . _ 

En vérité, elles devroient plûtoft allerchez. 
nous .iufqu’à vollre retour; 

P L E U S I D rp P E. 

Je crois que vous âvêfc raifon , vous m’o^ 
bdigçz. 

G.v 
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Is ^ JB R X» 

• ’ ' Tnràs mihi 'ejlis, 

lorariu S. 

^uidî.fures?’ 

PLEUSIDIP FU S* 

. ' \ - 1 cl / Raj^cJ . 

L A B R A X. , ■ 

OrOi obfecro'y Palâjlra.. ^ <• 

F L E US I B I F F U S* . , 

- " • Siqutre'y camifexJ ‘ 

' . LÀ B- R A •X»'- ■ 

Aj* Hojhes, ■ •• ' ; 

C H A R M I B E S. 

Non fttm -hê^oi y re^udio hoj^ittHVi ^ 
tuum» • ' 

■ L A B' R\A^ X, 

Siccine me ■jpemis î • - 

C H A R M ï B E 

Sic ago , fend biho» . 
L A B R A X. ^ 

Bti te infelicent. ' - • • 

C H A R M I B E 5 .- • ' 

..... ... ifti capiti dicite, * - ' 

Credo alium in aliam bellhnm homiuem vot^ 
tier. . i. V - 
lÜic in columbum , credo , lenevottitur* > 

5!0. Nam in columbari coUum haud multopojl: 
ertt J - . 

■ Jn nervom ille hodie nidamenta congeret.i • 
Veruntamen 'ibo ei advocatus tit fitm y. 
Sà^qtà mea opéra citiies addiei potefi,. 


•>v 
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L’HEüR^ÉUX:NAÜI?kAGE. V^} 

E A B R A X. 

Vous me volez mon bien. 

U N V A L E T: 

Comment? vous me volez: il n’yâicy dc’. 
^leür-qüetoyi • ' ' • • 

^ P-L E U S I D4-P P E. ^ 
Emporte^:;-raoy ce'coquinî ^ ‘ •' 

■ ; L A B'R A 5C. ' " ‘ 

Je te prie & te conjure, Paleilre. 

PLEUSIDIPPE. 

Marche, pendard. 

L‘A b B. A X. ■ 

Mon hofte. 

^ - ‘ C A R^'M' I D E S?. ^ /"' T 

Je ne fuis point ton hüfte , au diabRÎ’h<^,“. 
pitalité. r- ■ t. ^ 

1-' ■ L A B R A X. ' ' 

Tu me traites de cette maniéré ? 

C A R M I D E S. 

Oüy, c’eft ainfi que j’en ufe, je ’u’ay paï 
envie de boire encore avec toy. 

• L A B R A X. 

Que les Dieux te rendent miferable ' ' 

‘ ; • C A R M I D E S. 

Garde ces fouhaitsdà pour toy. Je crôis 
que les hommes Ibnt changez tantoft eh une 
beite, tantoft en une autre j pour celuy-cy* 
le voila metamorphofë en' pigeon: car il fe- 
ra bien-toft dans le colombier ^ 8c il fera là 
Ion nid, neanmoins je veux aller folliciter 
pour luy, 8c voir fi par mon moyen* il ne 

^urroit point efire ajugé pIûtoR à Pleufi- 
ojppe», 

f 

G v;. 
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A C TU S I V 


S C E N A P R I R A. 

DAMONS S,. 

* ‘ 

B Enefai^Mf» volupt eft hodie 
his mulierc$tlis ; 

Tetulijfe auxilium- jàm client as rfpperii 
ûitque amhas forma fcitula » atqu» 
Atatula, 

Sed uxor fcelefia ms omnibus fervat modis . 
Np qui JrgniJîcem quippiam mulitrculis. 

Sed Gripus Jervjus uofier quid rerum gérât i 
hdirarj^de noBe qui, abiit ptfcatum ad mares 
Eol magis fapi£er, fi dormifiet demi, . 

Nam nunc ^ . operam, ludçs facit , éf* y^tia : 
Ut tfmpefias efi nunç , atque ut noBu fuiti 
In digitis hodie percoquam quod ceperif, > 
1(0 Jta fluBuare video vehementer, mare, 

Sed ad prandium, uxor. me vOcat tjredeo do», 
mum.,^ 

^am meju oppilabfi aures fua vaniloquen»- 

L WVl», 
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ACTE IV 

SCENE P RE RIE R 



DEMON E' S. 

E n vérité, je fuis bicn-aife d’avoir 
fecouru aujourd’huy ces pauvres filles, 
jefuisleurProteéieur àprefènt. Elles 
font toutes deux bien jeunes & fort 
jolies J. mais la méchante femme' que j'ay 
xn’obferve de fi prés, qu’il me feroit impof- 
fible de leur dire la moindre douceur. Am 
refte, je fuis en peine de ce que fait mainte- 
nant mon valet Gripus , qui efi allé - cette 
nuit à la mer pour pefcher. Par ma foy, il 
auroit mieux fait de dormir à la maifon ; car 
par cette tempefte, 8c parcelle qu’il a fait 
toute cette nuit , il eft impolîible qn’il 
ne perde fa peine 8c fcs filets. De laî 
maniéré dont je vois que la mer eft agitée , je 
fuis afturé que je pourrois faire cuire dans la , 
main tout ce quÜl a pris aujourd’huy. Mais 
j’entends ma femme qui m’appelle pour dî- 
ner j je m’en retourne chez nous; elle va à 
fi>n ordinaire me rompre Içs dreUles de. foo* 
habiJ. - * 
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, AC T U s ou A R T U s. 

■ r * > f • ir I - r , ^ ^ 

:■''.> ■ î ; <■ ■ . f : 

SCENA II.. 


G R I F U s. 



U U 




Eftuno has ago meo patrono grattas , ’-î 
locis incolit pifculentis , 

Cum me- ex fuis puLcre ornatum expedivit 
. Tempits, reducem t plurhna prada onujiumf 
'f- Salute horU , qua in mari fiuciHofo 
ïifcatu novo me uberi compotivit. 

' Miroque modo atque incredibili hie pifcatut 
mihi i . 

Lepide evenit» neque pifcium uüam^nciam 
hodie 

Tmdo cepi , ni/i hoc quod fera in rtte. 
it) Nam ut de noBe multa impigre exfurrtxi , 
Lucrum prapnjivi Jopori , ^ quievi, 
Tempejlate Ja-va experiri expetivi 
Paupertatem heri , qui meam fervientiam 
. Toleraremy opéra haud fui parcusmea. Nimis.. 
homo 

»f Nihili eft qui piger, eft : nimifque id gtnus odi’ 
• ego male. 

Vigîlare decet hom'mem , qui vult fua tem-- 
pori ccnficere officia. 

Non enim ilium expeétare oportet , durnhtm- 
rusfe ad fuum fufcitet officium:. 
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' . ■; , U . ■ M ■ •'■ i' ■ • V 1 

ACTE QU^ATRi E:ME, 

... • .% 

■■■• s c- E N-E II; ' 

« 

t • 

’ \ 

‘ G R 1 P U s. 


« • • • • . • ’ . 

I E rends grâces à Neptune, mon Patron , à ce 
Dieu .qui habite les plaines faléesj Sc poir-< 
fonneufes j je luy • rends grâces de ce qu’il 
m’a renvoyé, après im’avoir chargé, de bien, 
& fans avoir fait aucun mal à ma petite bar- 
que, qui m’a donné le moyen de faire au- 
jourd’huy une pefche aufli bonne que nou- 
velle. V Par ma foy,(cela m’eft arrivé d’ime 
maniéré bien furprenante, Sc lors que je m’y 
attendois le moins: car de tout le jour je n’ay 
rien pris que ce que je porte dans ce filet ÿ 
cependant, îc me fuis levé courageufementj 
de grand matin, j’ay préféré le gainaulom-' 
meil 6c au repos, &j’ay voulu voir 11 pen- 
dant la tempefte je pourrois trouver dequoy 
fubvenir à la pauvreté démon Maître, Sc de- 
quoy rendre ma fervitude plus douce. Pour 
cela je n’ay épargné ny foin , ny peine. Un 
homme parelfeux ell moins que rien; & je 
hais CCS gens-là comme la pefle; fi nous vou- 
lons que toutes nos affaires aillent bien, il 
faut ellre vigilant, 6c ne pas attendre qu’ma ■ 
Maître nous vienne avertir de nollre devoir 
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Nam qui dormiunt Ji^enter , fine îucro ^ 
cum malo^quiefcunt'. 

• Nam ego nunc mihi , qui impiger fui , reppe* 

ri , ut piger , fi velim , fiem: 

20 Hoc ego in mari, quidquÜ tnefi,reperi. quic- 
■ quid inefi , gf’ave quidemeji : aurum • 

Hic ego inejfi reof, nec rmhi confcius efi uüüs 
homo. nunc hac tïhi 

Occafio, Gripte t obiigh., ut liber et ex populo 
ftator te J 

Nunc fie faciam, fie confilium efi.: adherum^ 
veniam doâh atque afiute, 

"Bauxillatim poüicitabor pro capite argent um » 
utfim liber\. ■* ' 

*-T demum- inftruarn 

agrum, adesy mancipia:. 

• Navibus magnis mercaturam faciam, apud’ 

reges rex perhibebor. 

■ Hoft animi caujfa mihi navem faciam» at— 
que imitabor Stratonicum : 

Oppida circumveciabor : ubi nobilitas me/t- 
er it clara. 

Oppidum magnum - communibo r « tgt urbi 
Gripo indam nomen , 

Monimentum me& fama» faHis: ibiquê- 
'regnum magnum injlituam. 

"Magnas res hic agito in mente injiruere: nunc- 
hune vidulum condam. 

Sed hic rex cum acete pranfurus efi , Jale^, 
fine bono pulmento , . ' 
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car ces gens qui dorment volontiers la gralTc 
matinée > ne gagnent jamais rien , 8c leur re- 
pos cft fuivy de bien des inquiétudes. Pour 
moy qui n’ay point efté pareffeux, j'ay trou- 
vé dequoy l’eftre à l’avenir , fi: je youlois. 
J’ay 'trouvé cette valizé dans la mer J Je ne fay 
pas ce qui efi dedans , mais quoy que ce 
puifle cftre il eft aflurément bien pefant, je 
crois que c’^eft de l’or , ôc ce qu’il y a de bon 
pour moy c’efi que perfonne.du monde ne 
m’a vu. Ceft àpVefen^, Gripüs, qüe l’dCca- 
fion t’offre le moyen de fortir d!efclarage , 8c 
de devenir iin Homme d’importance. Voicy 
ce que je veux faire, 8c ce que je viens d’îma^ 

E iner. J’iray trouver mon MaîWe finement 8c" 
ins faire femblant de neh T peu à peu je luy- 
offriray de l’argent pour me racheter , afin 
d'eftre libre-î 8c lors que jé le ferayj j’acbete- 
riày de terres , une maifon , des Efclaves , j’é'- 
quiperay de grands navires pour aller rtego- 
cier. On me prendra pour un grand Sei- 
gneur dans les Cours des Roys. Après eef»,. 
je feray bâtir un navire pour medivertir. j’i- 
mîteray Srratonicus j’iray me promencr.de- 
ville en ville j 8c quand je feray une fois con- 
nu dans le monde , je bâtiray une grande 8c 
forte Ville» que je nommeray Gripus, 8c qui 
fera le monum«ie de ma gloire 8c de mes 
grandes aâions. Et là je fonderay un grand 
Royaume. Par ma foy , je médite dans ina 
telle de grandes 8c de belles choies. Il faut 
raaintenaot que je cache cette valize. Mais^. 
ce beau Roy qui vient de faire de fi grands 
projets , n’aura pour toute làuce ce foir à fou- 
pe- » qu’une petite pincée de fel 8c ün peu de 
vinaigre où il trempera ibn pain. < 
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, AÇTUS QUARTUa 

■i , . s C-E N A ■ ;IXÏ., ;• ' , :’ ■!] 

^ ‘ ; . ' . • . r ; J „ • '-d 

T K A CH ALlOt GR'fFÜS» . 

•* ' , / ; t' 

‘ ‘ TRAC H AL 10^ ‘ - 

JUL , , G R 1 F .ÏTS^r 

■ -,^mdmamamT ■■:, y, ; -.rj 

T K A C H A L I à, , 

. < ^ Durnham^ 

tiblt. quant trahis , rudentem complice* ' , 

aR I F U S*. .. , 

Mitu modo. - - : - . . 

TR AC MA L lO'. 

' ^ At pol ego te. adjuvabo. natm 

' bonis quod • : . r • 'it 

Bene fit » haud périt. , , 

G RI FC S* 

Turbida tempefias heri - 
i fuit» . . - 

Hihil habeo y adolefeens y pifcium y ne tu mi- 
hiejfe pofiules, _ 

f: Non vides y me referre uvidumrtte y fine fqua* ^ 

, mofo pecu. • ’ ■» ii :■ ’ ot 

■ ,TRA C H AL.l O. . . 

• Non edtpoi pifeU expeto , tui fermonis fum in^ 
digens,. . ^ / ; 
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ACTE QUATRIEME. 

* / • \ \ 

••>■ ■«■■ .vS'G E'N.S i’il.' ' ^ 


» • \ - •• • 

TRAC H ALI. O N. G RI PUS;. 

■ : J Ü . 

T R A c H À L I O n; 

.O : à •' ;V •,; - 

• 1 

H OIa, arrêfte?, ‘ 

. ^ GKrRu s;. 

Comment ? que j’arrefte. 

T R A C.H.A LI’O N; 

.Que je plie le cable que tu traînes. 

• / ■ G R I P U S. ' ■ 

Laiffe feulement. ’ •• •• 

T R A C H A L I O N. 

Ah , par ma foy., je t’aideray ^ car les fer-, 
vices que l’on rend aux gens de bien^, ne demeu- 
rent poihtfans’recorapcnfe. 

G R I P ü S. 

Toute la nuit il a fait une tempefte furieu- 
fe, je n ay point de poiilbns, mon 'pauvre 
enfant , ne va pas te mettre en tefte que j’en 
aye. Ne t^ois-tu pas comme j’emporte mon fi- 
let tout vuide ? ^ 

T R A C H ÀViO N" ' ‘ ^ 

Je ne demande point de ‘poiflbns, je rcux 
feulement t‘entretcnir un moment. 
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G R I r U s: 
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Mnicfujat» me odio quifquû es. 

TRÀC H AL là: '' ' 

f - , ~ r- , finssm. 
, L^o ahiteMne tt. mjmï.) i \j 1\ 

G R I P Ü S, 

Cftvefis malo. 

J. ^ui£tu.t malutn, nam w 

retrahU ? 

TRACHALI O. 

-- ' ' Audi.^ ’ >■ T 

G R I P U S. 

Non audio'. i " T 

TRACHALI O. 

At pol qu'm aud'tes.. r 
a R L P US. “ ‘ ^ : J 
- ^uîn^oft lo* 

qptere quidvü. 

TRACHALI O. 
lo Eho ! modo efl opéra pretium , quod ùbi egf 
narrare vûlo. ‘ • - ’ 

'.GRIPUS: 

Eloquere : quidideji ? 

, . T^R A C H A L I O H. : • , 

Vide num quifpiaf» 
confequitur prope not. 

G R I P U S. . - 

Ecquid ejl , quod mea referai ?. 

TRACHALI O. ' 

Scilicei.fèj:^ 

' boni confiliî. \ ; 

Ecquid in te mihieft î , ^ ; 

G R I P U S. 

3uid negot'ti efi i modo- 

die. • 
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. L’HEURE Ü^X:i«AX7T RAGE. ^ 

.0 1 .i lu iv L- iu .1 ■■'r 

tr < : G R I P U s, 

Qpi que tu fois, tu me romps la tcftc.avcc 
toa importunité. "' ’ i "" ' 

• ' T R ÂvQ. H î A'.L .1 G N.' A ^'1 'j 

Je ne te pernîetiray pas "de t**eriiallér. Arreflc^ 
I I..' lu G R I P U S. 

' Prends garde à toy^- fi -tu veux }>poo^uoy 
diable me tires-^'? .5 . . ' • 

T R A C H A L lO N. . - 
Ecoute. ) ’.i v.-.^ 

G R i P ü S. ' V 
'ù.^JB'.I^’éçont« pôirit.^ . ^ .. v’ 

; T R A C H A lion; : ’ 

iMûsv mon'Dtàus écoute un mot; ■ I 
G R I P U S. ; VC‘i.1. 

Î-' 'JW09 Dieu , tu me diras une autre fois c$ 
^ue tu as à me dire. . 


T R A c'h a L r O N. 

Ob , ce- 'que -j’ay 'à te < dire eft vde* trob 
gjande importance , 8c ne doit pas efire âti^ 
fcré. V. ' J 

îi ■ i • G R I P.U S. \ • 

Eft-ce quelque choie qui me touche ? *. 

\ . R A.C H ALI O N. 

» 1 - V* '' *. r 
Sans doute. Mais es-tu homme à me don* 
UCT bon conféil? , ' ’.i' ‘ ' 

G R I P U S. 

Dis donc, promptement 'cc que c’eft que 
tout cela. ■ . . i . 


Digitized by Google 


,z 0 k K i: N^'s;^ r u s i- 'à 

TRACHALIO. 

■j TT /- T c --w , 

. ^ J i ij Dicam. 

Tace , fi fidem modo das mïhi^ te non forewm 
: -.'''ri-: - -i'' sjo ’•/' 

G R l F U ^..-j*iriijri<- J ni v.oi 
tf Do fidem *T fiiu^.eU * 

it .‘'or: A G ?di] j4; ifc"'jÇrjtî»-! o: z:t o! 

/r^ L- "i i A D ‘ Jiudit 
tgOividùl) i (o: K oh-trr sonD ’I 
faciebat-, mveram dormnum^ iàxut fie^ 
bat } pçfi ad. ,.'v k II J A L' 

Furem egomet devenio » feroque et coadipiomm 
hocpaBo: .3 ’J ‘J I il D 
Fgo iftHc furtumfcio» mi fftfium^fibvn^ne 
mihifii4s^'^ J A k ilD h A k 
Dare dirmdittm» indkium^dominemnfiÀBfi^ i 
ü mihi nthH A M ;i i ) 

^ Ftiam' refpmdit. quid inde *ptt^ ^ 'dari 

mihi ? dimidiumî ^ .^p 

Volo ut dicas. 

V . G(R St, y r 

imo hercle etiam amplius: 
r-. ) ndm oifi dat» domino dfcundum^ , iIO 
-.Üenfea* >. . , : . > .u ; rrrv. 

TRACHALIO. ‘ .j./c 

• Tud confia faciain : nunc advortè 

. animum , 

FJamque hoc attinet omne adte^ 

G R I F U S. 

.II ‘ î I \^tid tfiJaBumt 
TRACHALIO,' 

• r:: I : Vidulum i ’ , I ’T ’’ 

Jfiumy cujus ille eji y novi ego hoaànem jAmf 
pridem, 

. . Q R l.F US, . 

^luid ejl f 
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VHEÜRÈtf'iC FÏAÜFRAGE. 

T R A G H A L I O N. . " 

• - * 

|e vais te le dire, tay toy; pourveu nean> 
tnoins que tu- me donnes parole de ne point 
varier de ce que je te diray. ' ■ > • 

• ' : - G,'R I-P-Ü S. • - 

Je te la donne, qui que tupuifleseftre, 6c 
je te la tiendray. •• ' • - • ». . ' * 

TRACHALION. 

Ecoute donc: j’ay veu un homme quifaî- 
foit un vol, je connois celu^ à qui le vol lè 
faifoitj je me-futs approchedu voleur, & je 
luyay fait cette propofition. Jeconnoi.s , luy 
ay-je dit, l’homme à qui -appartient ce*-qu<! 
tu voles, priais iîtu veux m’eta donner la moi- 
tié/ je ne luy' en ' diray moti il ne m’a pas 
«ncore rendu de réponfe. Que doit-ii m’en 
donner? n’eft-ü pas jufte que j’en ayelamoU 
tie? je veux que tu en fois le Tuge. » 

. , G R I P U S. _ 

Oiiy, par ma* foy , *il eft-juile qu’il t’en 
donne la moitié, & plus encore< car, s’ilic 
le fait, je fuis d’avis que tu avertiifesceluy à 
qui appartient ce qu’il a volé.- 

TRACHALION. ' 

■' Je fuivmy ton confeij. Aprelent, écoute: 
<ar tout ce que je viens de dire te regarde en- 
tièrement. c 

G R I PUS. • 

'■ Qu^cft-ce quc'ce peut eftreî ' ' 

T R^A C H A L I O N. • 

Je connois, il y a long-temps, l’bommo i 
■qui eft cette valiae.- 

G R I P U S. 

Que veux-tu dire ? - 
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0 /: RlU p- r*n -s." •; ; r i 

* TKACHALIO. ■ 

ij; Et q^H0it^^6]per,iit» i / ; 

G R I P»U S. 

, , At ego quo paBo invent u*Ji t fcio» 

invenit, hominem novi : ^ . dominu* 

' qui nunc efi i fcio, 

Uihilo pol pluris tm^ hoc i^quam quanti illui 

»oo;i » c«^«j »«nc çjt : tu iUufn , 

jtcs antehacfuir. ‘ ; 

^ Hune homo fer et a me nemo j ne tute fperes po^ 

. tiu4. 

TR A CHALI O. 
i . ' Hon ferat , • 

i Si domifîféf^ ventât i , . i . . . ; 

-J'. ; 1 •. "noi. G R 2 PÙ S. . _ . » 

P ',’j * . . Bomintu huit nemo. ne ' 

fruftrafiest > 

-.Hiji ego, nemomtu^fi , hune qui eepi in venMi 
tu meo. 

T R A C H A, X> J O» T 
Itaneveroi- ' r ' 

G R I P U S. , . 

Ecqutm ejfe dites in tnttri pijcet» 

meum ? 

.^uo's cutn capio, fiquidem cepi , tneifunt,hu^ 
beo pro mets , 

Hec_ manu ajferuntur , neque illinc partent 
quifquampojiulaU 

3 ^ Jnforo palam otnnes vende pro mets venait- 
bue. 

Mare quidem commune certo'fl omnibus. ' 

T R A C H A L l 'O. 

Affentio^ÿ 

3ui minus hune communem qu&fo mihi eJfe 
^ T R A* 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. t6f 

TRACHALION. 

Je {gy au ni de quelle maaiere elle efl tom- 
bée dans la mer. 

G R I P U S. 

Et moy je fay de quelle maniéré elle a eflé 
trouvée , 2c pÀr qui. Et je fay à qui elle âp> 
partient maintenant. Maïs il -ne t’importe 
pas davantage de favoir que je fuis celuy. à ^ 
qui cette valize eft à prefent , qu’il m’importe 
que tu connoUTes celuy à qui elle appartenoiü 
autrefois. Et je t’avertis que qui que ce foit 
ne la tirera de mes mains > afin que tu ne l’eL 
peres point. 

T R A C H A L I O N. / 

Quoy , fi celuy à qui elle eft venoit , il ne 
l’auroît pas ? 

G R I P U S. 

■Ne t’y trompes pas, elle.n’a point de maî- 
tre que moy , qui ay fait cette prife en pei^ 
chant. 

TRACHALION. 

Oüy? tu le prends doncainfi? 

G R I P U S. 

Tu ne faurois dire que dans la mer il f 
bit des poîfibns que je puifTe appeller miens ? 
cependant , lors qu’il arrive que j’en prends , 
ils font à moy , j’en fais ce qu’il me plaift, 
comme de mon bien , perfbnne ne les re- 
demande , & qui que ce fbit n’y prétend 
rien. Je les vends en plein marché comme 
mes Elclaves. La mer eft afTurémeqt à tout 
le monde, cljacun y a fa part. 

TRACHALION. 

Sans doute ; mais pour cela certc valize 
doit-elle eftre moins partagée entre nous? el- 
le a efté trouvée dans Ja mer , & ^puis que la 
Tome II. H 
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i R u-D X N sr r ; 

oportet 'vidulu?n l\ , ' ; ■ . ! • 

. I» mari inventu'fi j commune efi, 

G R I F U S, . 

■ ■ • ■ ’ Ni impu* 

denttr^ impudent, • ! .! • 

Nam fi iftuc jui fit quod metjforas », pifiatoa 
- tores perierunî Ci r, r ' • ' 

■ ^^^PP^ extemplà in maceüum pifies pro^ 
Lati fient i ' , > * 

40 Nemo emat , fuam quifque partem pifcium 
pofcat fiibi. _ • . ■ 

,Dicat in mari communs cnptos. ■' - ‘ 

T R A C H A L I O.' , *^{ 

' ' ' . ■ ■ ' ^uid dis 

impudent? . -■ 

Aufus etiam comparare vidulum cnm pifii< 
êtes? ' ; ’ 

Radem tandem res ’videtur ? 

G R I F U S. 

In manu non efi mea : 
45' JJbi demifi retim \ ktque hâmùm quicquid 
hafit , txtraho. ■. ' ' '. ) 

Meum quod rete atque hami naBi funt , me- 
V ’ U 77 i potijfifnum'fi^ , : 

TRACHALIO. ' 

Imo hercle haud efi , fi quidern- quod vas» 
excepifii, 

G R I F. U S. 

Fhilofophc? . . . • 

TR A C H A L I O. 

Sed tu,m, unquttin pifiatortm 'vidifii , vme-' 

fice y 

Vidulum pifeem ceptjfe? aut protulijfe uUusn 
. ÎH forum ? 

Non enim m hic quidern occupabU omnk 
qtufius^y q:içs voles. 
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L’HEUREÜX fïÂ’Üt'^AGE. 17 ? 
mer eft commune à tout le monde , la vâliiè 
le doit gftre auflî par cette riicfme raifon. 

G R I P U S. 

Par ma foy., 'tu es bien infblent , fî tà bélle 
maxime eftoit receuë , tous leV^pelcheurs 
mourroient de faim. Car lors qu'ils iergienC 
à la poiflbnnerie j 8c qu’ils voudroient vendre ' 
leurs poiifons , perfonne ne les achetferoit, 
mais chacun en demanderoit fa part , 8c on^* 
diroit, ils font pris dans la mer, 8c la mer 
eft commune à tout le monde. ■ ' ’ 

... T.R A C H A L I O N. 

Que veux-tu dire , impudent', de compa-r 
rér une valize à des poiflbns? efl-ce donc lir 
meime choie? ,, ‘ . 

G R I P U S.' 

H ri’eft pas à mon choix de prendre ce que 
je veux : lors que j’ay une fois le filet, je ti- 
re ce qui s’y elt pris , oc cé que j’y trouve eft 
àmoy, perlbnnc n’y a que voir. 

TRACHALION. . - 

t 

Non pas cela , par Hercule , au moins loi» 
que c’ell quelque valize. 

G R I P U S. 

L’habile homme.' 

TRACHALION. 

Mais dy-moy un peu, mandi" Sorcier, as- 
tu jamais veu un pefeheur qui ait pclché, ou 
porté au marché un poiflbn appelle valize? 
par ma foy tu ne feras pas icy’tous les mé- 
tiers qu’il te plaira* Efl-ce dune que tu pre- 

H ij 
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17 » ' RUDE N S. f 

Et mîetorem , pifcatortm te ejfe , imftt» 
re , pofiulas : 

Vel te mihi monfirare eportet , ptfcis qui fit 
•vidttlus , 

Vel quod in mari non natum efi , neque ha~ 
bet fqtiamoj , ne feras. 

G R r P U S. 

' ,^»td tu ? nunquam audivijli ejjè antehac 
vtdulum pifcem î 

/ TRACHALl O, 

Scelfts, 

l^UiU efi. 

G R I P U S. 

Immo fji profeâio, e^o, qui fum 
pifcator» [cio. 

yf Vero ram capitur : nuüus minus fape ad ter- 
rain •venit, 

TRACHALl 6, 

_ Nil agis : dare veréa Jferas mihi t0 pojjfei 

, furcifir. 

^uo colore efi ? 

; G R I P U s. 

Hoc colore capmntur pan- 

xiSuli. 

Sunt alii punicea coriOtWktgni item atque /rtrù 
TRACHALl O. 

Scio, 

Ttt hercle opiner in vidulum te pifcem conver- 
ses , ni fi caves : 

6c Fiet ttbi puniceum corium , poflea atruen de- 
tmo. . 

G R l P V S. 
feelus hodie hoc inveni ? ' 

TR AC H AL l O. 

Verba facimus ,’it dies : 

Vide fis i cujus arbitratu nos factre vu ? 
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L’HEURËUX NAtTFRAGE. i-Ji 
tends eftre bahutier êc pefcheur ? ou il faut 
que tu me prouves qu’il y a un poilTon ap- ^ 
pelle valize.oubien que tu ne prétendes fieu' 
a ce qui n’eft pas né dans la met , 8c qui n'a 
point d’écailles. 

G R' I P U S. 

• Quoy donc} eft ce que ru n’as jamais oüy 
dire qu’il y euft un poilTon appcilé aiqû ? , 

TRACHALION. 

Le fcelcrat , il n’y en a aifurément a«- 
cun. 

G R I P U- S. • 

AfTure'ment,il y en a un, je le dois lavoir, 
moy qui fuis pécheur ; il ert vray que l’on • 
n’en prend que rarement } & il n’y a point 
de poiflbns qüi approchent moins du rivage 
que celuy-là. 

TRACHALION. 

Tu ne gagnes rien : tu veux m’en donner .-l 
garder, pendard. Hé bien de quelle couleur 
cft-il? ' ' • 

G R I P U S. 

’ L’on en prend peu de la couleur de celuy- 
cy, il y en a qui font routes, il y en a auflji 
de noirs & qui font grands. ^ 

TRACHALION. 

J’entends j je crois , par Hercule , que fî ^ 
tu n’y prends garde , tu pourras bien ellre 
metamorphofé en ce poiflbn, d’abord ta peati 
deviendra rouge, 8c enfin ellc fèra noire. ' 

• ‘ . G R r P U S. • 

Quel coquin ai -je troavé-!à aujourd’huy? 

TRACHALION. 
îToùt ce que nous difons-là efï inutile . le 
jour s’en va , voy à qui tu veux que non® 
nous en rapportions» 

H üj 
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G R I F U s. 


Viduîi 


^rbitrfttu.. 


TR AC H ALI O. 

Ita enimvero ? jlultus es, 
G R I P U S. 


Salve» Thaïes, 

TR A C H AL I 6. ' 

Tu ijlùnc hodie non feres f niji Jth feque^rum > 
aut arbitrum , ^ ~ 

<5/ Cujus h AC res arbitrât h fiat, j 

G R I P (J S. 

^uefo fantti est 

■ T R A C H A L l O. 

‘ RÜehôrofus fum, 

G R I ? U S, 

' ' At ego cerritus : hune » 

amittam tamen, . • ^ 


TRACHALI O. 

^ Verhum ailde etiam unum » jam in çtrebr»-^ 
colaphos abjlrudam tuo. 

G R I P^U S. 

Tgo jam hic te J iti,detn^ cptafipenicillus.mvm 
exiirgeri filet y . , ' - l, 

’Jdi hune amittis , ^xtirgebo,,. quicquid huMO-r 
ris tibPfi, 

70 Tange, affiigam ad terram te itidemy ut pifi 
cens fileo polypum, . ’ • 

Vis pugnare? 

^ ' T R A C H A L I O., 

^uïd opti'ft ? quin tu potius 

t ,,prAdam divide. . ^ 

G R l P U S. 

Mine tu niJi malum frunifii nihil potes : ne 
p&ftules. , 

Abeo ego hinc,. ■ r. . : 



3T‘ ■ 


V. 


L’HEUREtnTNAÜF'RAGE. 

g:r‘i P U'S. " 

A la valize. ■ ' 

TRACHALION. 

Oüy? tu fft donc fou. 

G R-.J P y S. .w. : 

Adieu le Thiales, ; . j 
, ... . T;r‘A .G h a L I O N. 

Tu nè l’emporteras d’aujourd’huy , . fi tu 
ne la mets en main tierce., .ou fi tu ne con- 
viens des Arbitres que nous prendrons pour 
accommoder ce différend. 

G 'R P U S. 

J, ]c te prie, . es- tu. qn ton bon fcns i. : 

‘ •' t R‘À C H AX I b JSl, . 

-J^on, je fuis fou,- ■ ■ \ w. 

R I P U S. 

■ Et moy fanatique.» Avec tout cela , je ne 
laifferay pas échaper eette valize. 


.T R A'C H-'A L I O N. 


s » 


Dy encore un mot , tur verras -lî-ije ne 
t’enfonceray pas'ailÆs poings dans la cervelle. 

- • ‘ G *R ■ ï T, U S. ' ' ' V ■ 5 

Si tu ne la'qititter,^par tnl'fdy , je ne te 
îaiffCTay pas m^c goifte de fang. Touche- là 
feulement.: h je ne bats la.tertc de tou corps. 
Gà, veux-tU te battre? 

T R A C H .A L I-.Ô N. - ' 
Pourqàoy fe battre ?. hé',, moïï I>îe'ii , par- 
tageons plûtoft- la Valrze. " ^ ■ ■ 

.f i '■ A 

. J idR-XP UlS.-lT 
t -Td^’attraperas icy que des coups , ne mo- 
demande rien, le m’en vais. • - - 

II iiij 
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‘>7tf ' R U D E N k • 

TR AC H A L I O. 

• At ego hine offleÜam n/fts'a, 
nt <[H 0 Mbeas : mane^ / ' 

G R I P IX S. ' 

Si Ut proreta ifti navi es , ego gkbernat^f 
ero. 

7f lAitU rudtntem» fielefie, 

T R A C H A L I O. 

Mittttm l omitta yU 

dulttm ? 

■ G R I P U S. 

N/tnquam hercle hinc hedit rament n fies for- 
tunatior. 


T R'AC H A L JO. 

)aon prebare pernegando miki potes ^ pars ' 

datUTt 

^t ad arbitrum reditUr , Asit fequefire pe- 
nitstr. 

G R I P U S, 

^Htmne ego excepi in mari e 

TRACHALl O. 

At ego infpe» 

Sttvi.e littore, 

G R I P U S. î 

f O Mea opéra» labori ée reti » horia f 
TRACHALl O. 

■* Httm 

qui minus. 

Si •ueniat nunc dominus eujus efi » ego qui 
in^eHavi procul. 

Ti hune habere » fur fum , quam tu f 
. \ G R I P U S. 

Nihilo. 


TRACHALl O. 
tnafiigia. 


Manti 
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L’HEUREÜX NAUFRAGE. 

TRACHALION. 

Mais moy, afin que tu ne t’eii puiiTes aU- 
1er, je vais tourner ta barque. , 

G R I P ü S. 

Hé bien , fi tu es à la proüe , je Fei^ay à la 
poupe. Laiflfe le cable, maraud. 

T R A C H A L I O N.' ^ 

Que je le laifTe? quitte donc U valize.' 

G R I P U S. 

Par ma iby d’aujourd'huy tu ne t’en irait 
d’icy plus riche d’une obole. , 

TRAC H A L l'O^N. ^ ; 

Tu as beau dire, tu ne me perfuadcra? pas 
de quiter Iç cable, & a n? oins que tu ne me 
donnes part en ce que tu as trouvé, que nous 
ne mettions l’aÉFaire en arbitrage, ou que tu 
ne mettes la valize en depofi» j.e ne le quittera/ 
point. 

. G R I P U S. 

Üne chofè que j’ay trouvée dans la mer? 

, TRACHALION. 

Mais moy, je l’ay regardée du rivage., 

G R 1 P U S. 

Par mes ipias,'ma peine, mon travail^ 
jna barque. 

TR A C HA lion, 

■ QuVft-ce que tout cela fait ? eft-cc que fi 
l’homme à qui elle appartient venoît mainte' 
nant, mojr qui t’ay regardé de loin lors qüe 
tu l’as peichée,'jc lerois moins voleur qi^ 
toy ? • • ^ 

G R I P U S. 

Non , (ans doute. 

TR ACHALION, Il veut s'en uUer, 

Arrcllc, mai aud, comment roc prouveras» 

H » • 




. R U D, ENS. , 

^uo argumenta focius non fum, fur ft'ml 
fac aum ex te fciam ? • 

G f: I F U S. * ' 

*NeJctb ; nequé ego ifias veftras leges urbanks 
fcioy • . \ ' ‘ 

Sy quia hunà meum ejfe dico^ • *' ■ 

•' T R A C B A L ï O.- ~ • 

Et ego item 

ejfe ajo mtum. r. - • -r 

G R I P U S. ^ 

Manejam , ^e^ert rem , qm p‘àcto_ nec fuf 
' 'i iiec focius fies»' . . / 

‘ • u'tR a C h a l I Oi • • ' 

■ paBo f ' ' ’ - . * ' ' )~.f ■ 

■ ' G R I P U S. • . . . 

\ - .1! ‘Sinemehmcabire 'ytuahitft- 

chus tuam ’vjam, - ' * 

Nec tu me cuiefuam tndicàfps \ ne^ue, ego tfi 
bi qkicquam dabo. ' ' " 

Tu taceto / ego mujfitabo'i hoc optimum atqut^ 
aquijjîmum' efi»^ : ' ' 




. a 


T R A C H AL I O. ■ • 

’6o Ecquid condttionis audes ferre I 
\ , ^G; Rf Jf Pr^U' S»\ ' 

■ , •>'. /> V. • JumjiH- 

. . Jum fera .. .. .. r ; 

TJt abeasy rudmtem amtitâs , mihitmçhfiuf,, 
„ .ne fies., . ‘ t 

T R A C H A L I O. ' c , 
üanedumy refera conditionem. 

G R 1 P U S. 

Te ohfecr*'. 

.^^.htrcle» aufer tt fft(dct . . . 

'J 
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’ l’heureux^n:aüpps::age. ir#t 

tu c]ue participant au vol, je ne dois pas aullî 
avoir part ati «ain ?. dy-moy donc , s’il te 
plaiH? ■ 

G R I P U S. ' • ■ 

Je n’ay rien à-tè dire,, je ne fay point tou- 
Liôix 'de Ville , ce que je fay bien, 
c’eft que cette valize eft à moy, 8c ^jiieje le 
foûtiens. X i Jl k H ? . 

T R A C H A L I O. N. ” ’ 

Et moy je fbûtien^ aulîi qu’elle m’appar-» 
tient.' ' ' ..v. - I 

G R I P;. U S.. . u4* 

^ Arre/îe à prefent j j’ay trouvé le moyen 
d’empefcher-^ué tli de fi>iS'pdürÆivy comme 
voleur, ou comme ayant part au vol. 

-i.v:;'- r: ;t;R A- -C-H A L” I Ô N.- « ■' : ; î 

Quel eft ce moyen ? 

GR'FPÜâ.' 

kLaiire-moy aller* pafîe ton chemin'j n’è» 
dis rien a perfbnne , 8c que je ne te donne rien. 
Garde le fecr'et,- moy je te'’ promets que je 
feray aufti muet que fi je n’a vois point db lan- 
gue. Voila , a mon avis,- le meilleur moyen 
8c le plus raiftinnAble. ' ~ 1 

TRACHALIO N,.‘ ' 

■Veux -tu me- faire quelques propofîtibns > 
G R I P U S. 

''Il y a deux heures que je te fais celle-cy, 
que tu t’en ailles , que tu quiteS le cable, 8c ' 
que tu ne m’importunes plus, c 1 1 

TRACHALIONi •» • 

Arrefte , -‘s’il tè plaift , que je te' fafle des 
propofitions à mon tour. ‘ ^ 

G R I P U- S. 

Eh „ mon. Dieu, je te prie, ofie-toy d’icy 
leulement. v • ^ 

U vjt ~ 
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«> 

TKACHALIO. 

* 

Bcquem in his locis novifii t * 

G R I F Ifs, 

^ Opmrtet vicmo* ' 

tneos. 

TRACHALI O,. 

Vbi tu hic hubitasi ' 

G R l F U S, 

Forroihc longe ufytin 

i» campis ultimis,' 

TRACHALIOt * 

fS Vm* qui in hue viHn habitat , ejus arbitra^ 
tu fieri f . - 

. G RI F U S. 

t faulijper remitte refiem » dum concédé ^ 
tof^ulo, . 

- TRACHALIQ, ■ . > 

Fiat, ’ . c 

G R I F U S, . . ' 

Euge ! falva ret efi: prada hac perpe-^^ 
tua efi meà, - ' 

Ad meum herum arbitrum nocat me hic 
tra prafepis meas. 

Fluncpuam htrcle hodie abjudieabit ab fit» 
triobolum. > » 

leo N<e ijie haud fcity quam conditiébent retu^> 
lerit. ibo ad. arbitrum. ' 

TRACHALIQ. 

^uid igitur î 

G R I F U S, 

■ ' ^an<\uam ijluc e(fi jus meupé 
1*rto fiio^ 

4 , ■ . ■ f - * 4 
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L'HEUREUX NAUFRAGE i&i. 

TRACHALION. 

Connoi$-tu quelcyu'un icy autour? 

G R I P U S. 

Il faut bieu que je connoilTe mes voi>* 
fins. 

TRACHALION. 

En quel lieu habit es- tu icy? 

G R I P U S. 

. Tout là-bas dans ces champs les plus éloi- 
gnez. 

TRACHALION. 

Veux. tu que nous prenions pour arbitre 
l’homme qui demeure dans cette maifi>n? 

G R I P U S. 

Laiflè un peu le cable, pour me donner Je 
temps dt m’éloigper tant ioit peu , & de con» 
fulter moÿ-merme ce que je dois faire. 

T R A CH ALI ON. 

Oüy-dà. 

G R I P U S. llditeecy b tu. 

Bon , mon affaire vp le mieux du monde : 
iha ralize me demeurera toute entière. . Cet 
homme me veut juftement faire aller fur mon 
paillé, & c’eft mon Maître qu’il veut pren- 
dre pour arbitre. Aflurément qu’il ne voudra 
jamais juger en faveur d’un autre contre Ton 
Valet , 8c il ne me condamnera pas à donner 
une feule obole : ce pauvre diable ne connort 
pas aflurément la propolîtion qu’il me vient 
de faire. Il dit haut : j’îray devant l’arbitre > 
de tout mon coeur. 

TRACHALION. 

Quoy donc , hé bien ? 

G R I P U S. 

Quoy que je fâche qu’il dépend de moy 
de ne pas mettre l’amiirc en arbitrage: 
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iSi. f j: R’U D E 'Nî s. -j " • ’ 'à 

Fiat ijîuc pctiiis »\nuno pugnem 'tecum. 

^ T K A C a A L I O, ' O 

' ' l^unc 

• : places» .. j ' 

G R I F Ù s: 

^uanquahradl ignoium. arbiîrum 'tnt appels- 
lis, fi adhibtbitfidem,^' ' l *. , . •• ■ 

Et fi eftignoths, -mtufi ifi ndn } notas , igno^ 
tijjîmHsl ’.L ?i ' ; . i‘ . 



' J ■ . t j 
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* L’ H E U R E U X N A U F RAGE* \ 
neanmoins j’aime mieux t’accorder cela que 
de me battrci ^ • - « 

TRACHALION, 

Voila qui me plaid: cela. » 

; .. .. - G R I P'Ü S; - 

Cependant tu me fais ^ller dev-aat'pn arbî* 
tre que'je ne'Cbnnoià pgitît 5 mais fi c’edr^ti* 
Juge équitable , quoy que je ne le connoidc 
point, c’ed: qpmme E je le connoidbis. Et 
s’il n’a point d’équité, j’aurois beau le con- 
noidre,- üfçrod pour mpy comme le plus in- 
connu. , • . .V. .V ’ : ù i ' 


V T 




^'<1 

'îjr 

• ■ •■Tafc' 




»\ _ i“V J. 
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ACTE QUATRIEME. 


SCENE IV. 

DEMONE'.S, PALESTRE, 

‘ AMPELISQUE, TRACHALION, 
^ a, R I P U S, ' 

D E M O N.E S. 

E n vérité , mes pauvres filfes , tjuoy que 
je fo uhaitaflè bien de pouvoir faire ce que 
vous demandez , il faut que vous fortîez de 
chez moy : car j'apprehende que ma femme 
ne m’accufe d'avoir amené des Demoifclles à 
maifon » 8c qu’elle ne m'en chalTe pour ce- 
la. Retirez vous donc , je vous prie > à l’Au- 
tel . avant que je ibis moy-mefme obligé de 
xn’y réfugier. - 

PALESTRE 8c AMPELISQUE.’ 
Malheureufes que nous ibmmes, nous voi- 
la perdues. 

Ne craignez rien , j’auray foin de vous ; 
mais vous autres à quoy bon me fuivez vous ? 
puis que je fuis avec elles * perfonne ne leur 
fera de violence.' Allez- vous-en donc à la mai- 
fon, Gardes, 8c ibrtez de fentinelle. 
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; ."R 'U’D'E’K S.:' ‘ ' :• 

G R 1 P U S. 

-* *» I- <• ,<'•«• <>■•, ■-* 

f /'V D Æ M 6 N k s, 

’ . ^ Salve , Gripe. qtitd fit f 

' 'TR A C H A L I O. ^ 

■ • ; . ■ , . Tufé/nt 

* ^fJcfir'vta efl t ’ ‘ ‘ i'-'- 

G R I P U S. 

Haud pudei. ■ ' - . , . 

‘TR AC H Ail 6/ 

Nihil ago tecum» 

G R £ P U S, 

Trgoa&( hînt 

'■ fis, - ^ ' 

TR AC H A, LJ O. 

refpôn 'ite , fenex, ^ 

I O Tutu . hic fervtu efi ? 

D Æ' M- (>' N B-S:' 

Meus efi 

, ^ ..,.:TRAC,H ALI O, f 

Hem ! ifiuç optîtne^ 

[ .^quandciutfs efi., , .J l„' t 

.iterum fie faluto, •. .. : -o.-i 

i, X- ,r -n -Æ'jAfi P ■? «S"*' • ; ■ ;'.*i t ” 
;; , ; '!• ' i <..Lt £go te j t uxe_ çs ^utU ihmtM 
: muîtù pritu . , ,• c/a' r.'! .<! 

..plbiifsi hinc henum , arcejfitum? - • w... r . 

1 ' TR AC H AL I O. i-,, .a 
(•y ; “ Tgo is fur», 

-^T.-E .m , 

; ^. nuncyvis tjéi?,-i:,’z'i r .' j 

ç , . ~ T R A,Ç HiA :L Â Q. i U V r • rr: 

■ Nempe hic tutu -efi f,., , - i . ■'! 

D Æ-M O N LS.: ■ • V '■ 

.. ..Metts efi.. 
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' L’HEURE-Ü-X' NAUFRAGE. 1S7; 
G R I P U S. 

Mon Maiftre, ie vous donne le bon jour, 
D E M O N E S. 

Ha , bon jour , Gripus. Hé bien, que dit- 
on?- 

T R A C.H A L I O N. 

Efl-ce là v-eftre Valet? 

GRIPUS, ’ ' 

Monfieur n’aura point de honte de m’a* 
voiier pour fon domeftique. . 

T R A C H A L I O N. 

Je ri’aÿ rien à fjire à toy. 

G-R .I P U • 

''Tu n’as donc qu'à t’en aller, fi tü'veux,'. 

T R A. C.H A L I O N. 1 
. Je VOU5 prie de me répondre, Monfieur, eft- 
ce là voitre Valet? 

D E M O N E S. • 

Oliy, c’efi mon valet. 

. . ; . T R A G H A L I O N. 

Bon, cela va le mieux du monde, qu’rlfoit 
à vous. Encore, urie fois j« vous donne le 
bonjour. »• . ‘ 

D E M O N E S.. > 5 •• 

Et moy à tdy.'l Es-tu celuy qui eftoit allé 
chercher tan toâ Pleufidippe. 

TRACHALION. • 

C’efi moy-mefinô;? 

D E M O N E S..- 
Que veux-tu:à-pi‘cfenc?‘ .i 

T R A C H A LJ O N. . -w 
C’eft donc là v0fiVfe Valet.? • 's 
.--'D E M O N E S. 

Oüy. ■ f 
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■ RUDE ÏÎ'S. ■ - 

trachalio. 

Ifiue optime , quanio 

tut/ft, 

D Æ M O N E S, 

^uid ntgoti'ft ? , 

TRACHALIO. 

Vir fceleftHS iüic ejî* 

’D Æ M O N E S. 

fecit tibi 

Vir fceleftus î 

TRACHALIO. 

» • 

Homini ego ifii talosfHffrinÿ 

volo. 

D Æ M O N E s. 
ejlr qua de re UtigatU nunc iater vos ? 
TRACHALIO, 

Eloqunr, 

G R I F U S. 

Immo ego eloquar. 

TRACHALIO, 

EgOt opiner, qui rem fu- 

ééjfo, 

G R I F U S, 

Siquidem 

Sit pudicus , hinc f/uejjiu. . 

: D Æ M O H E S, 

Qripe, snimum 

advorte, ac taçe. 

G R I F US, 

Utin* ifiic prius dicut t 

D ÆM O N ES, . 

Audi, loquere tu. 

G RI F U S, 

Aliesm* prÎHê, 

to tue duik eratienem l 
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L’HEUREUX NAUFRAGE, 

TRACHALION 

Tant mieux que ce foit voftre Valet? 

. D E M O N E S. 

Qu’y a-t-il ? 

TRACHALION. ^ . 

C’cÆ un icclerat. 

D E M O N E S. 

Et que t’a-t-il fait ce fcclerat ? 

T R A C HA LION. 

- Il mérite que l’on luy rompes bras 8c jam- 
bes. 

DÉMON &S. 

Qu’y a-t-il, 8c quel eft voftre demélé, 
TRACHALION. 

Je vous le diray. ; 

G R I P U S, 

. Non pas, ce fera moy qui le conteray à; 
Monfieur. 

TRACHALION. 

Il me {èmble que c’eil à moy à le conter, pois 
que je fuis celuy qui aceufe. 

Ç R I P U S. 

Eh, mou Dieu, pour ton honneur, va-t-^n 
d’icy. 

D E M Ô N E $. 

Gripus » tay- toy , 8c écoute. 

G R I P U S. 

Quoy il parlera le premier? 

D E M O N E S. 

Ecoute, 8c toy, parle. 

G R I P U S. 

I Comment vous donneriez à un étranger 
pluftoft qu’à voftre Valet l’avantage de parier 
le premier j 
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.T R A C HALI'O: 

Utne(jtiîttir 

dompritni! 

ïta, ut orcœ^uliceré , ilUmtquem tu dudumVc- 
ntrU e , • 

RanoUmncm éx^rüjîjlit hic ejtis'ecciÜHmvi^ 
dulum. . i • ^ ' 

•' G R'I 'P U S. 

î^on hdbeo, ~ ‘ 1 

TRACHALIO, 

• ; • ■ Negdi quod ocallt video? 

G R 1 P U S. , . •> 

: . ^ 

ne vide ns veîim. ' ■ • ‘ 

Habeo , noyi habeo } quid ttt tne curas , qui J 
rerum gérant? , - -v . 

TRAC HA L I O. 

Zÿ j^uomodo habeas t iUud rejert » jurene ann» 
injuria. 

G R i P Xf S. 

Ni ijlum cepi, nulla caujfa eji ^ quin me cotid,^ 
dones cruci : . ‘ ' 

Si in mari rett apprehendî , qu^uumpotius eft^ 

■ quam'ineum ?. 

TRACHALI O. 

^ Verba dat^ hcc modo tes gejl a efi ^ ut ego di» 

CO. 

G R T P U S. 

J^id fît ai s. 

TRACHALI O. - 
^Hoad primarius v'ir dicat , cotnprime hune 
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L’HEUREÜÎ^' NAÜi^AGE. 

w 

T R À C H A L I ON. 

Voyez un peu la peine que l’on a à le faire 
taire ! vous favezque j’ay tanfoll commencé 
à vous dire que ce Marchand d’Elciaves. que 
vous avez cha/Ie du Tentple^de Venus, avoit 
une valize qu’il a perdue, voilà voftre .Valet 
qui l’a trouvée. 

G R I P U S. • • 

Je ne l’ay pas. 

T R A C H A L I O N. 

Tu le nies, ie la vois de mes deux" yeux* 

• G R I P U S. 

Plût aux Dieux que tu ne la puflTcsvoir, *^8c 
que tu fuües aveugle. Je l’ay , où je né l’ay 
pas , pourquoy t’en- mets*-tu fi’ fort en peU 
-ne? i 

TR ACH'A’LIO'N.^ 

t • # 

Mais il importe de favoir de quelle nàmic- 
rc tu l’as, 6c li c’eft en bonne juftice. 

G R I P U S. Il parle k fon Maijlre, ^ 

Si je ne l’ay prife dans la mer, je veuxbien 
que vous me faffiez pendre. Et puis que je 
l’ay pefchée, pourquoy fera-t-elleplùtoftàtoy 
qu’à raoy ! •- 

T R A C H A L I O'N. ‘ 

Il vous en veut donner à garder. La chofe^ 
eft comme je la dis. ' ‘■ 

G R I P U S. 

Que dis-tu ? 

TRAC H ALTO N. 

Si cét homme eft vofirc' Valet, vous devriez • 
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fis t fi tum efi, 

G R 1 T U S. 

JO ^uid ? tu idem mihi vis fiers t quod htrtft 
confuevit ùbi ? 

Si ille te comprimere folitus, hic no fier nos »$n 
foletu 

D Æ M O N E S. 

Verbe ille modo iÜe vicît, quid nunctuvisi die, 
mihi, 

TRACHALlâ, 

Equidem neque ego partem pofco mihi ifiinc de 
ifiec vidulo , 

2^eque meum hodie ejjèunquam dixi : fediftic 
inefi cifteüula \ 

Hujsu muüeris y qtsam dttdumdixi fuijfeli^ 
beram, 

D Æ M O N E S, - 

trempe tu hanc dicis, quumejfeajebus dudum 
pùpulurem meami 

TRACHALI O. 

Admodum } (^ est qtu elim parva gefiavit 
crepundia , 

JJlicin ifiu cifiuU infunt, que ifihic inefi in 
vidulo. 

Hoc neque ifii ufius efi, é* idi miferd fuppe^ 
tiiuferet , 

40 Si iddederity qui fuds parente s querat. 

D Æ M O N E S. 

Tai 

ciam • ut det , tact. 

G R I P U S. 

aihil ego hercle fum ifii datursts. 


■e, kl 
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L’HEUREU^X-N^UFAAGE. 193,, 
le faire taire; %cjgugs Çc luy ap- ^ 

pifindre à- ecouter les gens qui doivent parler 
les premiers. 

G R I P U S. ; 

Quoy I tu veux dp^c qûe Von me traite 
comme tôft -Maîtré à àcçôùtmné de te traiter? 
mais, Monfiedr n’eft ’tir^'pis âinfi avec fes 
^ns. » 

D E M Q N E S.' " ' 

- 1, t»r, ‘ ■ 1 ■ - <■- V 

Par ma foy > voîlà un brave garçon , dc;, 
parler fi honneftement de fon Maître. Q^e 
v^x-tu maint^Qant,r,(iiy-lc naoy. 

' T R A f,H A,L j o n: ■/ 

. En vérité J jç ne'démândc^ds d’avoir part 
en cctrc'Valiîe.' d’aujourdliùy je n’ay dit 
qu’elle fût à moy.. Mais il y à dedans une 
petite caflette qui cfl: à cette fille que je vous 
dîfois tantoft qiii efioit libre. 

. .D E M O N E' S. , ^ 

■' 'QuoyV à celle que tu m’as dit qui cft de 
mon pais. .. 

- R- a'^C'h a l i d N. 

A elle-mefme. Et dans cette caflette 1) y a 
des joiiets d»’enfant^ qu’elle avoit lors qu’elle 
efioit petite. Ils ne font de nul ufage à cet 
homme , & ils leront d’un grand fecours à 
cette pauvre fille ; s’il veut les luy rendre 
cela luy. donnera le 'moyen de retrouver fes 
païens. ./• v. . 1. .i L» * 

D E M O N E' S. 

Je te les feray donner , tay-toy. • 

G R I P ü S. • 

Par Hercule , je ne luy veux rien donner,' 
Tome II. , Jk 
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T R A C H A t l ^ 

.J ■ J -V Nihripeti '" 

mfi ctfiul/im t » 

Rt ere^undia> 


G^R I P U S. 


Y U) 


f • ' ^ • 


. ^luid Jt M jimi aurett f^. " , 

. •; T R~ A. c:$ A L A o^,./ , 

ijiic tua ^ •/ c* 

Aurum aura expendetur , argentum argenté 
[ exaquabitur. / 

G R I P U S. 

Fac Jts aurtêm ta xtideam » poji eg» facèam 
ut videoi cijiulam- .. • -.•• 

' T) Æ M O F[t S,“ . . 

47 Cave tnalo » ac tace tu. iu ptr^e^Ht ecçœpi^ 
fit dicere.' ' " " ' • ' A, / 

T R A C hU t t ô. 

Uhutn te oèfecro : ùt te hujus commîferefcat 
mulUrû : 

Siquidem hic lenonis éjus efi vidulus , qu^m 

Hic niji de opinione » certum nihil dtco tibi, 
G R I PU S. 

. Viden‘\ fielefius ut aucupatur î ■ , : ‘ 

TRACHALI O. ' 

Sine me, ta 

oceospi, loqut. 

Si fcelefii iÜius efi hic cujus dico vidulus, 

. Ha poterunt novifiè j ofitndere hit jtibe* 

' G R l'P U S. 

. r f Ai)/ 

tfiendere ? 

• D Æ M O N E s: 

Haud iniquum dicit , Gripe , ut ofiendatttr 
•" ' vidulus. 
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L’HEURÉUX NAUf RAGE. 

T R A G H A L I O N, 

^ Je ne demande qae cette caffette , & les 
joüets qui font dedans. 

. G R I P U S. 

Mais s’ils font d^of ? • 

- s T RACH ALION. 

Que t’importe s’ils font d’or ou d’argent » 
pourveu* qu'on t’en rende le poids. 

G R I P U S. 

’ Voyons donc l’or qu’on me veut donner, & 
)e te feray voir la caffette. 

DEMON E'eS. 

Prends garde d’eftre ballonné, tay toy. Et 
toy » pouri'uy. 

' ' « T R A CH ALI O N.f ‘ ^ 

Je vous prie d'avoir pitié de cctje malheu- 
reufe, au moins s’il eft vray que cette valize 
foit celle du Marchand d’Efclavcs , convme 
je me l’imagine : car je n’en fuis pas affuré ; 
2c ce que je vous en dis n’eil qu’une iimple 
£«njedlttrer ' » 

G R I P U S. . : 

- • * ^ ' 
' Voyez - vous cômme et maraud veut nous 

Turprendre par fes beaux dilCours. . 

TRACHALION. 

Laiffe- moy achever ce que j’ay à dire. Si 
c’eft la valize du Marchand , ces filles pour- 
ront la reconnoltre : commandez -luy de la 
leur montrer ? 

G RI PUS. 

Comment la leur montrer? 

D E M O N E' S. 

H ne demande rien d’injufte , Gripus, quAud 
il dit qu’il faut qu’elles la voyent. ^ 
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G,R.I P U 5. ■• 

- Immo hercîe injignite inique, 

D Æ MO S ES. 

^uidumt 
G K l P US., .. :r \ 

' ' •' ^Uf/f 

. fi ùfienderoy • . : . " 

* ' Côniinuo hune nlvijje dicent feiliett.., 
TRAC H ALI O. 

’ \ ^ SeeU~ 

rumeaput, • 

Ut tute , item emnis cenfes ejfe? perjurü 

•’ ,^/enput!/ , •• ••• iT 

G R I P U S. , y 

Omnia ifih^c ego facile put 'tor » djtm hic hinc 
■ s me fentiat. 

TRACHALIO. , 

Atqui nunc abs te ftat « verum hinc tibi te* 
pimonium. -, ■ 

D M MO N E S,i ^ ' 

‘Gripe , ddvorte animum î tu paucis .expedi i 
ûuid pojlulMs,\ ' " . . 

TRAC H\A L 10. , 

^ " Vidtequîdem ; fed fi parum inteUextî di‘ 
cam denuo j 

6o Hufee ambas , ut dudum dixi , ita eJfe opor- 
tet liber lU : 

‘ Hec Athenis parva fuit l’irgo furrepta. , 

G R I P US. 

• DiV 

> î 

mihi, J , ' ' ' 

^uid ifia ud vidulum pertinent , fervAjmt 
ifte an Itbern t ■ 

TRACHALIO. 

Omnia iterum vis memorarU fielus , ut de- 
fiat dits, \ 
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L’HEUREUX NAUFRAGE.' 15^ 

G R I P U S. 1 

Pardonnez- moy». Monfieur» il demande la 
cliofe du monde* la plus déraifonnablc. 

DEM O NE^S.' 

'Comment cela ? . _ . 

G R I P U S. ' . 

\Parcè que fl ;e la leur fais .voir i elles nè 
manqueront pas de dire auflî-tofl. qu’elles la 
eonnaiflènt. .. * •.. 1.0^ . ^ 

T R A' C H A L I 0 .>N. , . 

O , de tous les fcelerats, le plus fcelerat,' 
t’imagines-tu que tout le monde te reflemblc ? 
faifcur de faux lermens. . v- 

-, , y G R I P U S. . . „ 

Je foufïriraj toutes tes injures fort.paiiem- 
ment, pourvu que noftrc Arbitre juge en ma , 
fareur. T R A G H. A L I O N. 

Mais pour l’heure , n’efl;. pas poitr . toy , Sc 
la valize te le fera voir. > ’ > 

D E M G N E' S. . • . 

Gripus , écoute- le , & toy dy en peu de 
mots ce que tu demandes. 1. 

TRACHALI 

Je vous l'ay déjà dit j mais fi vous rie l’a- 
vez pas bien compris , je Vais encore vous le 
redire. Ces deux filles Ibnt aflurémcnt nées 
libres j- & celle-là a efié dérobée, à.'Ath^cs 
comme elle eftoit encore enfant. . ' 

GRIPUS. 

- ' Dy-rooy un peu, je te prie ,! rapport, 
cela a-t-il avec la valize ? Sq^que jm.’importc 
qu’elles foient libres ou Efclavcs?! 

- ^ Tj R.tA C H A,'L..I ; f'j ' 

Tu veux que je recommence* encore, fcele- 
rat, afin que le. jour finifle ayant que’j’aycJditï 
ce que j’ay à dire. - 

I "’i 
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I> Æ M. O N E s. 

Abftm» malediüii , ^ mihif quoi roguvi, 
dilue.. ..K 

T R A C H A L I O. 

Cijleüam ifiic inejfe oportet cuuitâm m ifio 
vidulo , 

• Uhi funt figm , <qui parentes nofcer» bac pof^ 

.* fit fuos> .... - . - . 

^uibus cum parva Athenis periitt ficuti.dà^. 
xi prUis.< i î / i ' '[ 

G R I F U S. . 

' ^ Diiqtse perdant t qmd ais , vir 

venefice î . .. 

^uid î ijla muta funt : qua pro fi fabulari 
’non'quemti • • •■ .T 

- • y - TRACHALI O. ■ 

7 ® Eo tacent.i quia tacita bonafi tnuUer fim^ 
' t per^fjquam loqusns^ - ~ 

G R I F U S. 

Tum pol tu pro oratione, nee vir» nec muîier 
mihi es. 

~ TRAC H ALI ^ , 

^uidum ? ' i I i ' > ‘ • 

" >• ': G R l F U S. 

' ^uia enim neque loquens es y ne* 
y-- que taeens unquam boHusi 
-'■ ^ue/o eu unquam hodie licebit. mihi- loqui l 
.J> Æ M O N E S. 

' Si prêter hac 

* Ukutn As^rbum f axis hodie i ego ttbi commi- 

9uam caput. ’ - '■ i; ' • » 

T RA C U A L î Ol 
Tf Ut id -otceepi dieere', finex y eam te quefi ci* 

. ' Ut jubeas'hUnc reddtre ilüs : ob eam fi quid 
" poftulat • v: ;■ ' 
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L’HEUREUi^ NAUFRAGE. <199 
‘P E MP N E'S. 

. Cefle les injures, & çqc dy promptement 
ce que je t’ay demandé. 

. T R A C H A L I O N. 

Il faut qu'il y ait dans cette valize un pe- 
tit cofre d’ozier , , dans lequel y n des cho fes 
qu’elle avott lorsqu’elle fut jH’ife à Athènes, 
^omme je vous ay déjà dit ; ce font des mar- 
ques qui luY peuvent faire retrouver &s pa- 
rens. •' ■ i; v 

G R ï P U S. 

Que Jupiter , 8c tous les autres Dieux te 
puiffent confondre, Que dis-tu , maudit Sor- 
cier ?<qu<\y,eil-çç que ces filleç font muettes, 
& qu’elles ne fauroioqt parler pour elles? 

T R À C H A L I O N. 

Elles ne difent rien , parce que quand une 
fenaroe ic 4^ > .elle en vaut beaucoup davan- 
tage/ 

.G^RIPÜ. 5. 

Ah,.. par Pollux , à ce compte,, tu n’esny 
homme, ny femme. . - 

. TRACHALION. . 

Comment cela? 

G P.' U S. ‘ ‘ V. 

Parce que tu,ne fais jamais ny parler ny te 
taitCià propos. Mais à moy , me fera- 1- il 
enfin permis de parler aûjourd’huy ? 

D E M O N E' S. 

Si je t’entends .encore. dire uûi fcul mot, je 
il^ç^lfeypy'airurément la tçfte, ... . • 

TRACHALION.., 
t^nw»e\jçAy.oui(I’4y déj,aiditvMonüeur , je 
vous prie de commander à voftre Valet de 
rendre ce petijr cofrp à ces filles.^ S’il deman- 
de quelque recompeniè pour cela , on la^ luy 

I üi; 
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xoo R U 0 e;n S. -.' 

Sibi mtfctdis , dabUur't aliud quicauid ibp 
■ tfiy habtM Jibu ' . ^ ' 

G R rp U S. . ' 

UuTtc Jemum ijbuc'dieüy quoniam jus pmum 
*Jfe inttüips : ■ ■ . ^ 

Dudhm dimiiidm petebàs pkrtem.'^ '■ 

c TR >1 CH A L î &: • > i 

■ ■ ' 

-! Mtam tikut peto^- 

G R I P Ù s. ' ' • 

8o t^Ui petere milvur )$ , etiam cum tplhil au- 
fernt tMmtfx. ! ' ''■ ' 

' D Æ M O HE S. ' !- ‘ i 

< 'Hon efa u eomprimere ppfum jnit mÀlo f - ^ 

' ' •> G’R J P us. 3''. -. --i: ,:J 

•' ’ifiictacett ■< ‘ « t’- ’ ' i 

: fi ifii kquîtùr ‘ fiw thé pro ri 
mt* loqui. 

D Æ M O H E S. 

V Ced<t modo mihi ifium viduluml^Gripet - '• 

G R I P U S. - -'i ^ 

^ i. f 'i * Con^ 

• credam tibi. - * •- ?i'nr: D 

At fi ifiorum nihil fié, ut tnthi rtddas. 

. : DÆMOHES.' , ' 

i ’ . . Reddetur.: - * 

G R I P U S, 1. . . . 

'■ 1 'Tene, ‘ 

' ■ ;r; ; > D 'JE M O N E S, ■ ■.'>': - •’ i ^ 

8/ Audi nunc jam , PaUfira y Ampéli/t. 

, CA i hoc' quodUoqmrs > A.' i 

^/V zfidsslus -y ' ubi ctfieUdm ïtudtn 'iri^e 
' ajebus î ' • ' - * * ■' f-.;' 

, ♦ .P AL Æ STR A. : i- 

“t- •, •/• P v'i 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. ^ 
donnera. Qu’il retienne pour luy tout ce qui; 
£e ffouvrerà de refte dans cette valize. 

G R r P U S. ■ . . ' -X 

Ha> prefentement tu dis tout cçlaivpircc 
que tu vois biei'ù que. j’àyîralfon , tantoll tu 
&i’en demandois la moitié. I 

TR A CH A L'rO'Nv* . r 
-'.Je la; demande bien encore. • • D 

G R I P U S. 

Un milan pourfuit foüvent une bonne proyq 
& n’attrape rien pourtant. : 

fDvEoM O^N S* 

‘ Ne pourray-je donc te faire taire, fans te 
donner cent coupsif - i.,.-.-;.-. m;t 

G R I 'P ÜS.- . - VA 

" S’il ne dit plus rien*,t^je me tairay j 'mails’il: 
parle, permettez-moy dc.parJer aufli..', • 

.1 D-E:M'ONE'S. 

Gripus , ; donne>moy ieulement' cette. yalî« 

isc. ' .<.) : 1-.^ ri J i.A /Il 

G R I P U S. 

' .V. ' «'•.'iÂ 

Je veux biéh Voûsla^cdiifier , mais à con- 
dition que E ce quEb’demande n’eû 'point 4^ 
dans, vous me la rendrez, j v. • 

D>E M O N'E' S. ..jL 

On te la reitdra.V C i (î 
-lA.i -.'.Q.R J-Pj UrSiA' 

Tenezi 

A- • « ^ . AvO,’ U 'E M O. <N''E'Î; S*. .i.i . '1 c 

Aprefent donc, Paleftre, ôt vousAmpelîP 
que, écoutez ce que je vais vou.s dire. Èil-cet 
U.cette. valize où vous diliez. .qu’dloitvafircu 
petite cafletre? . . 

P A LVE.SI T:;R -E.. 

C’eft ellc-mefinje^.' . 

, ‘ I: Ÿ. 
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G R i P U S. f, 

htrcle ego mifery Ut» fnuftÿtmt pl/tn^ 
ajpexit , iüico ■ 1 . . . < 

' . EkwèJJe dixit ? . r‘ r. '1' ' 

L'j », , ip AL Æ S TR A,\ ' 3 

Faciatn ego haut rem ex pfocÙr 
Vf pîakam tièi' : ' .i > J.' i' 

CiJieUam iftucinejfe ofortet caudejtmr4n]ifio 
vidtflo. . *] ! • 

,fo J^ egoudicMm » quicquid iturit mmimiim}, 

tu mihi ' -1 . •' :■ 

NhUus ofteuderls.'i/i fidjk \dieat» y fi'uftr» di^ 

Z'i -J) liU'h •••' .''J 

Vos tamen ifiec quicquid ijiici inerit voéu 
habebitis. T il. 

S'ed fi emni ytieru y etun .abjècro te ^y ' mi the/e 
• mihLr^ddaatur^.j c-- * 

DÆM01f,RS.> Placety 
ïtarMnértus^jfnev (qmdmti<amina» '\n'0 
TRACHALI O, .OS 

.2 'J -1 I il ii r»^ 

hercle. 

1; , Tî fivA T'Fol/^ tf.!.'! ;:rT;*' - t 

'9f fi ifi<t soft Jufetfiàio/a n tau arieî/i t 

atque omnia - -ro-’ , ■ < 

Quicquid infit y vitra dicte y anne habebit arhla?" 

D Æ MO S.£'.8.:-i i,: r; r 
Non feret , nifi'vÜ’a^ Jicet iynequicquam ario- 
labitur. .r. 5f:'T 

Solve viduLûm^r^ y tii qiud fit verum , quant» 

• .primutufciami- ’f. iv .'- ' 

- - ' G R l P Ü S . ^ • 

- Sene. \hoe habet. fiduiu’fi:. ah .perü ! videe 

c'tjhUam, 

.D M M ON E S. 

Haccine ffiî 
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L’HEüREyX NAUFRAGE, iqt 
G R I P U S. " * ^ 

Je fuis perdu , malrheureuJÇ que je fuis r 
Toyez un peu comme avant que de l’avoir 
pfe£]ae venë , \ çUe dit , abord c’éfl . ellcr 
Qieimo? ' . -T. 

.i P a\l.e.S;T're. . 

Je vous éclairciray de tout cecy r U faut- 
qu'il y ait dans cettii valize uu petit cofre 
•o’oficr. Je vous ncanmeray .l’une, apres l’au- 
tre les chofesqui font dedans . avant que vous 
«l’aÿez rienAmontré ^ ne. di& pas la vé- 
rité , je n’auray rien. , & ce qui -fe trouvera 
dedans fera poui; vous; Mair, IV je dis vray, 
jevi^üS'.pnc -que xe q«i m’appartient nw.foit 
rendu. !wc, o. • i,.v- • , 

• ’vD E M' O, N E’. S»; •• : 

Vous ne fauriez mieux dire, 2c à mon avis 
\ee que vous demandez eil.ljt juAice même» 

TRACHALIO.N. . \ 

mica.auflà , par .ma foy., j; .î: 

G Ri P U w..,. 

Mais fi elle eîi 'DtfîitiepçAû , ou Magîciene, 
2c qu’elle nomme tout ce .quVeA,4(tnsla caÂ 
fette, eA-ce quô ce fera' poi.gr elle;? 

V. DEM, O- NE' S. 

Ah, vraiment oüÿ , Magicjene , elle en a 
bien la mine } elle ne l’empjortera qu’à bon- 
nes êafeigoes, fi elle ne dit pas.tocut.xequt eA 
dans la c^ette, elle n’aura riçn.>Qpyrç donc 
la valize, afin quç je faebe prqmptement la 
vérité. . ^ 

.A vG'R i.p y;^. ‘ ; ’ " 

Hé bien , la voilà ouverte : ah je fuis per- 
du, je vois unç-.ca^ette. J . ,, 

/. D £ M O N E' S. 

St-ce là celle que vous demandez î , 
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^ 'A LÆ S TR A,. V. \ ■■\ 

J. .'. .. V 

■loo Ifihac efi, « mtùfauntts^ hic.wts cençïkjhr 

gerOy 

Mue opefa[$ü v^rum cognofeenium. 

’coAdidi,' -f'’ - .'r. à :::ç f 'i\ 


r G R I P 17 ,9. 


•> ( ■ r-'M 


T«»c </ew irütfoj ejfe ofortetf 

' quis es-t ' ' ’ :••.> >! ■ 

- panntes^ tttfn- in ar^ufium- tmof hettm 
I ■ compegthris» - 


» ^ ‘ fî 


f 


ij. 


I 


. 1 •. . .»{> AS^Af OiN’’- E: Sij :: :i ,.:Ti;.h‘jb 

*• Gripèf acc 0 deiifût’^ tu» tes .agitur* [tu :fud^ 
la y tftinc procul J7 

abo/ Dicito qui J injil » quà facit memoratù' 

‘ omnia. > ^ " 

Si- herclt tantiüum peccajjîs , . ,quod( pefieritu 
pojlules»- • J .-i V 

Te ad verum couverti y.nugas.»muiii(t,yiHagr- 
nas egeris.-<" • 

• ; o-G.R il l'f'': 

Jus bonum>orai\ 

•T R C H* L / O. ' . .1 

^Edepei hattd te oraty nam: 
■ tu injuriusi c * . ' 

- 1 , i . D Æ M O - E S: i 

' Loqaêre- nunc- jam-, puella^ Gripe yV animum: 
'j adverh-y'^ac- tacti - ..ir- t;. 

- ^ P T R A»i 4 1.’. I.’ I 

jiS.o Suât crepundia. . ) 

D Æ R S,. 

. Ecca *videOi ' . • 

G R I E U S . I t :• 

^ ■ J'* - ■ Eeriî in pr'ù- 

mépr^ior- • •••i- » ••• ‘ 

Mant y ne àfttnderisi. 
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L’HEVRÏUXTT^ÜFRAGE* 

PALESTRE. 

Elle-mefinè. O'/ tAW cheKpàrens, jevoufr 
tiens. reofermçz I3. dedans ! c’éft-là cju’eft tout 
mon bien, & toute l’effwrance'^uc^^Tîay de 
vous retrouJiter.'i i' ?- ? .1 v» 

.u»tT.' -*‘-G'Rv?r.'P U S;«:< 

* Qui que v^usfoyeiy, 4tou*dé^ez bieaeilre 
haïe des Dieux & des hommes, de tenir vo- 
flre perc & voftre mere ainfi renfermèz dans 
un lieu li eftroih rc- ■ • * i - -1 

• DEM .NÆ'lSli 

A^roche , Gripus , il s’agit icjr de tes 
interefts. Vous, ma fille, fans bouger du lieu 
<ràWQit$^rfles,»ÎMimnièz ice '^qui eft'. dànS. ce 
petit cofre , Sc dites exaârement de t^oelle ma- 
niéré chaque chofe eft iàttei ' Si vous y m?xt>- 
quez tant foit peu, vous aurez beau dire, je 
me fuis trompée , laiflez-moy reprendre i je 
vous avertis que vous n’y gagnerez rien, 
i <î.vR' I\p.- Ü 'S."'- . r; 

Ce que vous dites rà efl jufte. . 

TR A CH A LION. 

Par ma foy cela ne te refîemble dooeguere; 
car tu es un-itljufte doqüiiu. 

' • D. E M O N E' S. . .. :: 

Cà doncà prefent j vous, Paleftre, parlez 
toy^ Gripus, écoute, & ne dyricn. 
PALES T' R E. 

Dans cette'caifletteî,' d'y ‘a des joüets d’ con- 
fiant.. , ». 

DEMON.E'S. 

Les- voilà V je les voy. 

GRIPUS; 

Mc voilà mort dés Ifc premier coup! arre- 
’ ibez , s^iP voqsx plaît , ne. les montrez pas ea^ 
core.. . • > 
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O A R V1D: J N.:s; ; » ‘ r :i 
.'( .r ^ ■; .. A ‘f 
2> Æ'-M <k^N['£ s.- ■ ■ ’ 

'••• * J-'. _: ..• .i ; l,^aftwi«Jkntl rtfr 

'j.. ‘..ppndtixionih». j'i , ’îifl rn!:t ' 

ui L 'Æ S T R .ov 

Snficulu’fi auttptiis frwtmn îitteratus, 

'T.’l'j f M ,0 ^ *ip 

-•-7 '■'• .^■'rf '' f! ft.h .>j ',■•■ ' ':•’!) 

^ ;. . i i, II. j.i' ; î 

In eo enficulo litterarum quid ejtf :i ;.• f .: 
F.A'L vMk^W R A. 

? î V-, ' '-■«•''i il . M -jiiD , o:\''r>-’2i^ijtO~ 

J.' . mt» fatrUj zl f.:ii .?;,nV u'it 

:>'j 3jafl}Mltrinf£cus ^Ê/kipfS^tn’itan 

-.'.r- V r ir.r 

4 ifzLitterfUa 1 ibi mtttris nomen in feemictéi^fii^ 

1 • D Æ M O M M S.' : 

' l <M«r 

.ne. •.. . •■' V >! i-w07 

U/C , i» enJtcHlojjutidl nom fit efi patemum ? 

P -d' L Æ s: T: R A,"-f ziotD 
' ' ‘ A. '■ ; n i * U4- 

monts. r::.: ■ - ',".1 f--; -ir'î 

I> Æ M O m E S. .- 
J>ii immortales l ubihcifunt fpes mestf 
; ; • . ' G R 1 F U S. 

> , ;c i . J Imn» 
edefol, mtAt I ■>. 1 A i 

^ .1 J ■" D Æ M: O îi E- Si vx' rr..n 
Pcr^c, obfecroy continm. . l'.rA 

.c.RiFua.a 

• ‘Flacidt^autilem 

mnlam cruceml ^ 

•» ‘ ■ D Æ M'.O N E S..'u- 

:*3 Loanere. nmtris mmtn kit f» /tctsritMla quid 

ptt, ' ; . ^ 
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.'DEM O -N E'-S: 

. De quelle efpece font-ils? répondez-mof 
par ordre. .( - .i ( -j. 

.11 P»A L E S T R E, 
PremieremcKtil>y^ une ^titc épée d'or^ 
(îir lài^uelle il y a de l'écriture. 

D E M O N E S. *■'/' 
Dites-moy'»uapeu> qû’eïb-ce qui cil écrit 
fur cette petite épée? .. i’.. •. i..- './* 

P^A 'L'X-S TjR E. 

t-.'^Le nom de mon pere. Il y a encore une 
petite ferpe à deux tranchaâsj'eüe eft aufli 
(1W>, At il y a'.idê'^Pfcriturc deiTuft ; c’éft le 
nom de ma mere qui eft écrit, fur cettepetite 

icrpe. .. ' ... . ' ■ .t! i 

D E M O N E 

. Arreilez dites- m^y- ûa peu' -quel eft le 
nom de voftrc pere , que vous dites-qui^ eft é- 
crit iur la pdtité’ épéé ? -- - - 'i 

':5 J?A-L E.SAT R.ë;': 'A./l-tt! 
C’eft Demonés. . , ’.s. . •..'•'i:. 

D E M 6 N E' S. 

O Dieux imoiottels/qüelles eipcranccs ne 
4oisrje pôintzvoiri . 

G R I P U S. 

Mais mo.y,*helas ? dans'qiücl defeipoir ne 
Ôois-jé poioteilre? < . . '.j''-’. i ‘.i 
D E M 6 N E'S- .» U '.*1. - 

Continuez 'tout de|(liîcê>-}« vous prie. 

, Vr’ i,- -.G RI PU S.- \ ^ T 
Tout doucement. Il dit ceU itu } du que lé 
Diable vous emporte. . •' ' ^ ' 

D E M O N E' S. 

Dites quel eft le nom de voftremere quicft 
écrit fur la petite ferpe? 
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-4oS .'1 -3 1 . ;; -J R :U; D:E.rN js;l/ h m u 
\ 

I,ALÆ,s.,TRiA, 

tiXO VÀJaliu. - ► î . 

D Æ M O N E S. i> •. 

, 'I Dit'inff&vÂtüm êupiunt, 

,10 ;. • c . G R l F U S. . - i"î 

• ; i :)t> Ü .At mè'^. 
ferdituMi. \ . 

I , .D. Æ M O N E S. ' ■ 'I 

^iliam meam ejfe hknc ’oportet » Gri^§* . . Jl 
^ G. R I F\U^S,. 

s’0,/'i( F. ^ '' -ii-'T ‘--J f-’ fl ■ 

.•.'iM, fer mt<iHidem. ^ ,'■ c | '.i* 

^ ^um te' Dit omnes perdant:, me .hadh 
OJ'.i, emlh vid'tfiittiis:;^ ^nr: , 

ileque adeo fceleftunty qui non circumffexi 
centies ,? O ' » 

c' Friu's,. me ne quv in/feétaret, quam rete^exm 
. traxi ex aquui 'î.--' ‘>. 

F A L Æ S \T R A.c ;;i lUi •? J 
jiüj* ejk fidticula 4t"enteolâ\, él* dua cond 
nex£ manicuU , éf* , . » ^ 

Sucula» " . : ' 'i 

.. G R I,F U S. - : " 

^uin tu i ditreSa * xum fucula , 

(um porculis. , 

t. • . F.AL ÆS TR’A. - ? - 

Et b'uüa aureà efi, fater quam dedh ' mihà 
natali dieL ' ' a 

- . D: Æ.My'o:U :.Lvr'J 

Ea eft profeBifl \coniiiteYii )quin compleffar,. 
s’ ‘ non queà.:. i- î n'cT 

Tilia mea falve: ego is./um,. qui te produxii 
'pater: ' " " 

'fi^ovEgç fum. DamontSi ^ mater tua ecca kit 
iutus D&daliit ^ «I iwi 


VA. :: 
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L»HEU,REUX'N'AUFRAGE. loÿ 

P'A L E^S T R «.’• 
CeftDedalis. ■ • ' 

D E M O N E S.. 

Lès Dieux veulent avoir pitié de moy. 

. G R I P U S; 

Et moy ils Veulent m*accabler entière- 
ment.’'' • ' « . ^ 

P E M O N E S. • ^ 

Il faut que ce'foitlà ma fîilè.^ Gripus. 

“ G R I P U S. > ' ' 

Qu’elle la foit, je ne m’y oppofe pas. Que 
les Dieux t’ab^fment; de m’avoir veu lors 
que j’ay pefché cette valize, &'‘müy aufli 
d’avoir elle allez lot pour ne 'regarder pas 
cent fois de tous coftez avant que^dè tirèr 
mes filets de la mer. ■' 

^ ‘ - -P^A L E S-T R E. 

Outre ce que je vous ay déjà dit, il y a en- 
core une petite faucille d’argent.^ une paire de 
petites manches attachées cnfemble & une 
pitite mitonne. < : .T •.•4 .. . > 

G R I P U S> • . ; 

Va te faire pendre aveè’ta mbiitonne & tes 

ttoütonS.'i'.... I -..i- > . i'. 4 ci 

. P A L ES T R E. . 

Il y aufil. une petite bouteille d’or que 
mon perc me donna- une fois" au jour-dc ma 
naiflance., ^ à \ .1. i , 

' - Di R M O N E S. 

\ » -xt 


^ ... 


^®d:da ma fille àl^remènf. Je ne puis me 
j« l’embralîe.^ ' Ah ? ma- 

" fuis ton pere i^c’eft moy 

qui fuis pemones,.& tu trouveras dans cette 
nwilon ta mere Dcdalis., .v - 
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- L’HEUR£ÜX'N:AUFRAGE. in; 

PALESTRE. 

Ah, mon perc, que j'efpcrois fi peu de re- 
trouver. 

D E M O N E' S. 

- Ma cherc fille] quej'aydc joyedet’embrafi- 
fer! 

T R A C H A L I O N. ' : ; 3 

Te fuit ravy de la ioye que voflre pieté vou 5 
a^^ocuréc. * • .. 

D E M O N E' 5. 

Prend donc cette valize : allons: Traclia- 
lion porte-la fi tu peus au logis. 

TRACHALION. 

Voyez un peu , je vous prie , la me'chance- 
té de Gripus! je te fclicite ma foy de tout* 
mon cœur, de ce que cette affaire a tourné fi 
mal pour toy. 

DE M O NE' S. 

Allons, ma fille, entrez au logis, venez 
' voir vofiremere,' elle pourra mieux quemoy 
vous rcconnoiftre à certaines marques que 
vous pouvez avoir ; xar clic' vous a veuë de 
plus prés. . '• 

T R A C H .A L I O N. 

Entrons tous, puisque nous travaillons tous 
enfemblo à cette affaire. 

PALESTRE. 

Suivez-moy, Ampelifque. 

A M P E L 1 S Q^U E. 

Je fuis ravie de voir que les Dieux com^ 
mencent à vous eftres favorables. 

GRIPUS. 

Ne fuis-je pas bien malheureux , d’avoir 
trouvé aujourd’huy cette valize, ou de nel’a- 
yoir pas cachée en quelque lieu aufli-toft que 
jel’ay eu pefehée. Parmafoy , le temps eftoit 
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U D E N S. • ' • • 

Credebam edepol turbulentam pridam eventt^ 
ram tnihi, 

^uia ilia mihi turbulent a tempe fi ate everi*^ 
rat : w. 

•-Credo edepol ego iüic inejfe aurit^ argentilar- 
giter. . . • : 

* 45" melius efi , quam ut hinc intro abeam^ 

D . ^mefufpendamclanculumy 
Saltem tantifper dum abfcedat hac k ms *iri- 
' monial ' ' ' ^ ' 
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' L’HEUREUX NAtJFiR A GE 
tyop vilain quand j’ay fait cette prile , je me 
dehois bien que quelque cho^e viendroit trou- 
bler ma joye. Je crois , par Pollux ! qu’il y'a 
furieufèment de l’or & de l’argent dedans. 
Mais puis-je mieux faire que de m’en aller 
au logis, éc de cbercher .quelque .Keu éçarté 
pour me pendre,' au -moins jufqu’à Vc'que 
mon déplailir foie un peu pafTé? 
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;/ACTUS (^ARTUS. 

. 5 CÉNA V. 

D Æ M O N E s.. 

P Rch Dit immmaîes J qttis me efi fcrtuna- 
tiorl '' 

^ui ex improvifo fiUam inveni meam* 

Satiti fi eut homini Dei ejfe. benefachum zi»~ 

lUnt y 

Aliquo iüud paÜo obtinghoptatum piis ? 
f R'go hodie qui nequé fperavi neque credidiy 
Is imprtrjifo filiam inveni tamen: 

Et eam de generefummo adolefcenti dabo 
Ingtnuoy Athenienfiy cognât o meo. 

Ego eum adeo Jircejfi p/uc ad me quatnprimttm 
volo 

lo Jujfique exin hue ej^sferuumy ut ad forum 
.itet .nondum egrejjum ejfe eum y id miror ta- 
men, 

Accedamy opiner, ad forts, quid confpicor i 
Vxor cotnplexa coüo retinet filiam : 

idtmis pane inepta atque otiofa tjttt amati* 

" 
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L’HEURÉÜît KAVt’RAGE. iif 

luf V" M-* \.i 


A€T.E QUATRIEME. 

C Ê îi E V. 

D E M O N E' S. 

v". -1 V- *k 

O Dieux immortels, y a-t-il .un hpmiçe 
plus heureux ^e tnov, pouVois-yc ri-, 
trouver aujourd’huy ma fille o’unè manttrt 
fistprenante î n*efiSil 'pas vtay que lors 
que les' Dieux veulent faire du bien aux hqm- 
A»«s, e’tft pour ^ordinaire aux gens qüt ont 
de la pieté ? Moy , par exemple qui n’efpe- 
#Ois plus rébouver ma fille . je la retrouve 
aujourd’huy à l’heure que j’ypenfoislemoîns. 
Et je vais la marier à un jeune homme dè 
bonne maifon, 2c bien né > qui ell mon 'com- 
patriote &-mon pareiit. Je veux donc qu’on 
nitk prier promptement de venir chez moy. 
J’ay déjà donné ordre à Ibn Valet de l’aller 
chercher à la place ; je m’étonne qu'il ibit 
encore au logis. ' Je crois qu’il fautquej’yre- 
toume : mais que vois-je ? voilà ma femme 
qui eft au cou de fa fille, & quirertibrafle de 
tout Ibn cceur.^ Elle eft folié de faire durer 
fes carelTes fi long-temps ; 6c vous diriez 
qu’elle n’a que cela à faire. 


’è 
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. AiS T ÜS - 0 Ü A>R¥ÜÏ* ■ 

s CE, N. A .VE 

. / wi /•. . {. J ■: 

D Æ M O N2 s» TRACHALI O, 

. .-i . <■».:- :j 

D Æ M O U E s. 




r •• rr^ n; . . 

A Xi^Hando ofcuUndo miUu4 efi, Upçor ^ pnuJi 

^ = ,. .. •;.) - 

- , Atque, adorna ut. rem ditinam, faciam* cum 
intro ad'venero t ' 

^ Luriéut futmliaribus , cum auxerunt no firm» 
. fu/ailiam. , ' , * • . '>j 

, Suitt demi Agnt f Ô* porcifacres. fidquidijlum 
remoraminit • c 

g^^Mulieres y Tràchalionem ? /ï/g-we 
. exit foTM. ^ 

T R A C H A L ï Q. ' * 

ubi^rity ^tamen invefiigHb.o » mecum. 
»d te adducamfimul 
Tlfufidtppum. , • ..... ; 

y . • ' . DÆM O NE S, 
c.-:.' . M . Lloquere Ut hAcresobtigît dê 

r :■ ... ; . i . ■ ^ r -1 . ) - 

., Eum rogitO y'Ut, relinquat alias res t - ^ hue 
'veniat. ^ , 

•TRAC H A L I O. 

Licet, 

ACTE 


DiQ‘”' îi-yGi 



UHEUREUX NAUFRAGE, xij 



ACTE QUATRIEME. 


,-S.CENE VI. 

DEMON E' s, TRACHALIO.N. 

/ 

<* DEMON rs. • 

\ • • 

M On Dieu ,> ma femme.,- vous fericE 
mieux de cefler tous ces baifers , 6c de 
préparer toutes chofes ,'afin que lors <jue je 
leray de retour , je fafle un facrtfice aux 
Dieux domeftiques, pour les remercier de ce 
qu’ils nous ont rendu faia fille , nous avons 
à la maifon des agneaux 6c des cochons ^e- 
ftinez aux (àcrifices.. Mak pourqupy retenez* 
vous Trachalion? ha, le voilà qui ibrt. 

TRACHALION. 

En quelque lieu du monde que ïbit mon 
M aître , je le vais chercher, 8c je vous l’a-^ 
jneneray. 

D E M O N E' S. 

Conte luy de la maniéré que j’ay retrouvé 
ma fille : prie -le de ma parc de tout quiter 
pour venir icy. 

TRACHALIO N. 

Fort bien. 

Tome 1 1. Et 
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iiS ^ ^ 

' D Æ M O NES. 

. Dicfto daturnm meam illi filiam uxorem» 
’TRACHALl O. 

cet, . 

/ T>'Æ MO NE S. . V 
- ÿO Et patrem ejus me novijjè , ^ mihi ejfe 
natum. 

TRACHALIO. 

Licet. 

I> Æ M O N E S. , , . . 

propera. 

T R A Ç H A E 1 O, 

Licet. 

' : . D Æ M O NE S. 

Jftm hic fac fit» cœn/t Ht 

t. curetur. 

TRACHALIO. 

• Licet. 1 • 

. .JO Æ M O N E s: - 

Omniard licet? '• • 

' ^:j..^>TRACHALIO. 

.J Licet. Scd fcin' q^uid efi qudi 

te volo? , M 

^tcil promififii , Ht mcmineris , hodit ut //- 
bar' jim. 

' . ■ D Æ MO N^ES. ; 

■ " • • ‘ ■ licet. ' ' .. 

T R,A,CH A L î O. ' ^ 

Tac Ht exores Tleûfidippum, ut me emittat 
manui.’ •;•> • 

^ . . D Æ M O N E S. 

Licet. ■' : 

T.R A C H A L I O. 

If E/ îii.tJUi.i facito eret : facile exoraiit,' - 
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L’HEUREü"X;-NtVÜBRAGE. 
ç MON r. S.T 

’.Dy-luy que je luy donne ma fille en ma-» 
riage. ' i ’ t 

; V . > R A.C H..A L I Q N. . • 

, Fort bien. ' 

Q^e j.’ay connu fon pcie , & que nous foiU'» 


mes parenço \ n v. . \ ^ 

T R A^Ç a.A .L. IP N. : •>. 
Fort bien. . . 

.•PJ&M O N fe’.Sa 

Mais hafte - toy. ,.j. \ 

T. R A.CiH O N. 

.ïFprfb^e«,-‘x r. L 

^ \ DEM ONE' S. .-U 

; Et-îfa^s qu^i^ftJit icy àuplûtoft v afin qu'on 

préparé le fouper. . '..s. 

T^RlA.C.H A LIQ.N. 

Fort bien. 


c; v u;-,.UE'M,0,N E'.S. . . ... 

Diras-tu toûjoursy»r/ V . , 

T RoA C H A-^L.! O N. 

Fort bien. Mais fayez-yous ce que je veux 
vousr domandjér ? c’eft.que vous vous ^o^ye- 
lÿes^.que.vous m’avez. pjomis qu!aujourd*fiuy 
je feray mis en liberté. 

D E M O N E' S. 


Fort bien. , , . 

TR À CH A L LO N. 

Faites tout vôîlre poffible*'pour obtenir ce-{ 
la de mon Maîftre.\ - / 

D E M 0 N E' S. 

Fort bien. 

T R A C H A L I O N. 

Et que voftre fille l’en prie , elle l’obtien- 
dra facilement. 

R ij 
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1} Æ M O if E s, 

. ' ; ■ Licet; 

T R A C H A L I O. 

Atqutut 'mihi Am^elifc» ‘TtUbat y ubiego 
liber» 

î> Æ rU O ^k'È ' S, 

- ..;oc ■ [■ u::i c-j :jjO 

T R A C H A L I 

Afque ut gratâm'miht bénefiemm fabiis tx^ 
periar. ' j - 

D Æ M O if E S, 

■ Lîcet. • . [oî-vJ.r;! t'-:;-: 
^t'AAC^H\A')L^L6.^ 

Licet. tibi rurCuinf^rb^ÿf^ 
tiam. > ■ -i • i O I>l a ^ 

. SeJjprofytrM urbem ^^fècipt 

te hue rurj'um. ar:-: t. 

f R À C 'H A i:.h 6b^ 

Licet. ^ ‘ 

xo Jftm hic cro\ tx" intèribi'^ âdorntt exterurti 
qtiod opus eft* - *'**''' •-■v / 

•'• JD Æ-'M^O^N^É SP^ r 
: ;•• :■ -.U - ü ) • -Licet. e:*' ' j'fo’-f 

- JitreuUs iftîtm infelibitit cuTÀ fua UttHÜa^'O T 
. lia 'meas^re'plez'it Aurct.-eiuicquidmeïn&rAbami^ 

licet. O - ' no ^Jr:: v-r-A ci; 

.L (J . . J t . 

.V ' 
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L*HEUREUX:NAIÎFILAGE. 

D E M O N E' S. 

Foit*bie«»,, . ♦. V- ? .«'• .'-I. 

1’R‘ACHÀLtON. ^ 

. Et que lors que jeTeray libre, on me don» 
ne Ampelifque pour femme. ; ... 

' DTî. M'aN É'S. * 

' ^ ^ ■ I I» 

'O K/- 

des marques quer 
vous m'avez^quelquc obligatipiv du plaiiir 
que je vous ay fair. ' "" ' 

DEM ONE' S.. 

Fort Herti t - . 

TRACHALION, 

Et vous , ditez-vous toujours /or/ bïen'i 
, D E M,.0 N E' S. , - -X 

Fort bien, Je-tc rends la pareille. Mais ha- 
Ec-toy d’aller â la Ville,” & de revenir icy 
promptemeiff. . j ‘ . i 

• T R A C H A L r O N. 

^ Fort bien. Je feray de retour dans un mo- 
ment. Cepend int faites préparer toutes choies. 

P E M O NE- S- c ' 

^ Fort bien."'^ Quples Dieux le confondent 
avec fon fort 'bitn , taiu if m’a rorupu les 
oreilles, en ne me répondant jamais afi^e 
chofe à tout ce que >je,li 4 y;ay^d’éraande. 



Fort bien., ' 

T.-R Â G-^A L i 
Afin que vous me donniez 
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ACT-US , Qlî ARTUSJ 
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GEIPU- 5 , DÆM 0 N£S; ;; 


' G É. Î P U S. ‘ 


^ 1 ' 


.a 


Q 


\ ÎTa^ a: licet te cortîpeÙdre , Dimonef f 
I '■ - •-•■ D Æ M'Oî^t’S/ ^V' 

,^id éfi negocii, Gripe? ‘ " ' * 

, G R f P U •• '•i ' M f - : 
' 2 >fi /ffo vtdulo 

; ' Sîfaptas , fapint \ habeds ^ttod Dit boni dit* 
nunt, ' "' - ’ • . 


D Æ M O N E S. 


JEquum •vîdetur tibi ', ' ut' ego , 'aîknum 'mod 

' • efi» ' ‘ '=■'•• '.• ■ ‘-V - 

' Meum effè'dicaTn ?■'•’■ ’ 


marif 


et R i 'p U Si: ‘‘ 

,^od ne ego inveni tn 


D Æ M O N E S. 

Tanto tnelius iüi' obtigk , » qui perdîdit J 

Tuum ejfe nihilo tnagis oportet •vidulum» 

< '• 

G R l' P U S 

ïfio tu pauper es, cum nimU fanble pius» 
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ACTE QUATRIEME. 

► - !s C E N -E •vili*'’ï -‘ . 

GRIP.US, DEM O NE' s. 

G.R I P U S. . 

P Uis-je vous dire ua mot à prcicnt. Mon- 
fleur ? 

DEM O NE'S. .. ' 

Qu’y-a-t-il» Gripus? •> , • 

G R I P U S. 

Pour ce qui regarde cette valize , ma fbjr . 
fl vous eftes fagc,vous en profiterez, & vous 
garderez le bien que les Dieux vous ont 
envoyé. .. < • . . 

■ D E M O N E' S.''* ‘ 

Trouves - tu jufte »que je m’approprie le 
bien d’autruy ? 

GRIPUS. 

. Quoy ? eft-ce que je ne l’ay pas trouvée 
dans la mer ? 

. D E M O N E' S. - ' - .1 

'Tant mieux pour, celuy ,qui l’a perdue. 
Mais pour l’avpir trouvée, il ne faut pas pour- 
cela que tu la gardes. , ..i 

GRIPUS. 

Voilà juftement ce qui fait que vous elles 
fl pauvre, JMoulieur, vous eftes trop homme' 
de bien. 

K iiij 
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' R U D E N s. 

D Æ M O N E s. 

-■ O Gripe Gripe ! in Atate hominum plurhtA 
io FiufJt tranfennA % ubi decipinntur doits, 

• jttt^ue edepol in etu plerumque efca imponi- 
turz 

quii avidus pofcit efcam avaritetf^ 
Decipitttr in tranfmnn avaritia fua, 

Ilîe qut confulte » doile , ntq/ie ajlnto ea» 
•vet, 

DiHfine ei uti b'ene licet partum bine, 

Mihi iftac videtur prada pradatum irier^ 

Vt cum majore dote abeat quam advene- 
rit, 

r ^gone , ut quod ad me aÜatum tjfe alienum 
fciam , " 

Celtmî minime ifiuc faàetvojier Démenés . 
10 Semptr c avéré hoc fapientes equiffimum eft ^ 
Ne cenfeii fiat ipfî maleficiis fuis. 

« ^go mihi eum lujî , nihil moror uüum lu* 
crum, 

. G R I P U S. 

Speiiavi ego pridem comicos ad ijlttm me* 
dum 

‘i^Sapienter dilia dteere » atque iis plaudier , 
ip Cum illos fapientis mores monfirabant popu- 
lo, 

tSed cum inde fuam quifque ibant divorfi do^ 
mum ) 

Nullus erat iüo paBo , ut illi jujferant, 
i DÆ MO N ES. 

"'Abi intro ne moleftue , lingue tempérât ’ 

Ego daturm tibi nihil fum » ne tu jrujlra 
fis, 

G R I P U S. 

30 Atego Deos quefo ut quicquid in iUo vidu- 
lofi 


Digitizod by Google 



L’HEUREUX NAÜŸ’ftAGE. ' aV* • 
'.i i i. D' B O. N E' S. ' * ' - 

O Gripus , Gripus, il y a des filets où les 
hommes le laiflent- prendre -tous les jours. 

Pour l’ordinaire on met à manger fous ces 
^ets>' 8c quand-quelqu’un fe jette defiùs avec 
trop d’avidité,', il ne manque jamais d'y eftre 
pris. 8c d’éftre'jpuny de fon> avarice. Mais-, • 

quand oB prend garde à la eonduite, qu’on 
vit lagemeat, & qu’oB ne fattricn fënsbeau- 
coup de précaution fans ÿ avoir bien 
penfé . on joüit long-temps du bien qu’on 
a acquis par des voyes legitimesv. Je fuis 
pcrlùadé que cette valize rendue à fon Mal- " 
tre nous apportera beaucoup plus de profit , 
que fi nous la gardions. Quoy, je laurois æ 
qui appartient une chofe que l’on m’aura ap- 
portée, & je pourrois la retenir? c’efi: ce que 
Demonés ne fera jamais, alTurcmcnt. Les bon- 
neftes gens doivent «éviter avec grand foin d’e- 
llre complices ou térnpins des friponneries de- 
leurs domeftiques. Après la joyè que m’a don- 
né cette valize, j.e ne demande rien davan- 
tage. ^ 

GRIPUS.. 

Je voyois l’autre jour des Cbmcdîens qui ' 
debitoient ces belles maximes fur le Théâtre. 

Le peuple les trouvoic admirables J mais lors 
que chacun s’en fut allé, il n’y en eut pas um ' 
leul qui les voulût fuivre. 

P E M O N E' S. 

Va au- logis, ne m’importune pas davan- 
tage, 8c celte tous ces dilcours: car afin que 
tu ne te trompe pas, je ne te donneray quoy 
que ce foit de cette valize; 

G R I P U s: 

Et moy, Je prie les Dieux que tout ce qui 

K. V 
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si aufum, fi argéntum^e^\ omne U ut fiat ci* 

WJ.V' ■-• -• • . if 1'/ 

' D ÆM 0:N E.S.^ •• • ■ 

■lUuc eft qsiod nos nequatn ferais utimur, " 
Nam iliic cumifervo fi quo eongrejfus fortt 
, Et .ipfum fefe , ■cb'.Mum furti afiringtftt: ' 

Dum pr&dam haber& fi cenfiret t^.iriterim, 
îrada ipfus^ »fitt » pr^a pràdjm duoeret. 
Nunc h 'mc intro ih» n cè* jqcrificabo i.pofi dki' 
Jitbtbo -mbis cmamicontmio coqui» ‘^I« < 


U 


ÎC; ( .'O' ■ i î t. 

JÎ » ■■ ’ 

,..r. v.,.-: . . .:r ' ...• sr ,■ l. . 
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L*HEUREUX NAUFRAGE, ityi 
cfl: dedans, foit or, foie argent, devienne 
cendre. ' • ; “ 

D E M O N E' S. 

Ce gui fait que la plus part des valets net 
valent rien , c’eft que les Maîtres leur preftent* 
la main dans toutes leur». friponneries^ ^Ce- 
pendant li j’eufle écouté les propoütions'de 
ce pendard, je me ferois rendu coupable aufli 
bien que luy: j’aurois crû faire unebonnepri- 
fe, 6c l’on en auroit fait une meilleure fur . .. 
moy , aiaû le trompeur auroit efté trompé. 

Je m’en vais chez nous pour le facrifice» 
après cela je donneray ordre au. fouper. 

-1 



K vj 
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1 ^ 


ACTUS QUARTUS. 

s C E N A V l’i I. 

ILEUSIDlFPUSy TRACHALIO, 

..F L E U S I D I P-P US, . 

I Terum tnihi ifiAc omnia itéra » mi anhse ^ 
mi Trachalio » 

Mi liberté: mi^atroney immopotiusy mi po- 
ur, 

Eep^erit patrem FaUftra fuum, atq^ue ma- 
trem ? . 

T KA CH ALLO. ~ 

Repperit,' 

F L E U S I D I F F U S, 

Et popuUris efi ? 

TRACHALIO, 

F L B U S I n I F P U S. 

Et nuptura efi mU 
bil * ' 

TRACHALIO,. 

Sujpicor,. 

P L E U S l D I F F U S, . 
jr Cenfer* hodie defpondrbit eam tnihi y. quefof 


TRAC H A L I O. 


dnfeB^ 
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ACTE QUATRIEME. 

SCENE VII L 


PLEUSIDIPPE, TRACHALION^ 
P L E U S I D I P P E. . 

I «•Tl,. T* 

M On cher Trachalion, mon cœur, mon 
aflfranchy * mon Patron , ou plût^mon; 
pflre, dy-moy encore, je te conjure, toutes- 
ces chofes. Ma Paleftre a retrouvé fou pcreSc 
iamere? » 

TRACHALIONv 

Elle les a retrouvez. ^ 

PLEUSIDIPPE. 

Et elle ell ma compatriote? 

T R A G H A L I O N. 

Je le croy. 

PLEUSIDIPPE. 

. Et l’on me la donnera en mariage? 

T R A C H A L I O , 

Je me l’imagine. » 

P L E U-S I D I P P E. 

Mais, je te prie, crois-tu que ce foît dé» 
a*jourd’huy que je feray • accordé avec elle?' 

T R A C.H A L I O N. 

, Je l’eftime ainû,. 
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? L E U s I D J F F U s: 

J^idt patri etiam gratuUéor mm éllam iu^ 

' venit ? » 

T R A C H A L I O. î 

CtnfeO. ■, JU .•> ’i. j 

FLEUSIDIFFUS: 

^id,' mAtpejMT } f « > \ f 

T R A C H A L I O: ' ' ' 

Cenfeo. 

FLEUSIDIPF WS.‘ 

^uid ergo cenfes î 

. XR AC H AL L O.. ' - ^ i < 

^md rogds 

Cenfeo, . i < i ^ .1 Z J -i 

FLEUSIDIFFUS, 

■ - Die ergo quanti etnfes î' ‘ ’ • *’ 

T R A C H A L l O.- 

Egone? cenfeo^ 

FLEUSIDIFFUS,. 

At fume quidem > ne cenfionem femper fa* . 
cias, 

T R^A C HA L I O:’ 

Cenfeo. 

F L E U S I D I F F U S, 

\ O ^uid fi curram ? 

TRACHALI O, 

Cenfeo. 

F L E U S I D I F F U S. 

■ An fie potius pl/ü 

cideî i 

TRACHALI O, • 

Cenfeo, 

' FLEUSIDIFFUS, 

Etiamne eam ad’veniens falutem î • / 
TRACHALI O, 

Cenfeo* 
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L’HEUREUX NAITFRAGE. M 

•; . L V .1 

P L R U s I D I P P E. 

Et je pourray féliciter fon pere de l'avoir^ 
recouvrée ? ' - - 

TRACHALION. * 

Je l’eftimé ainfi. i- • '' '* 

P L E U S I D I P P E. 
Etfàmere? ■ ' ' '* — '• 

TRACHALION. 

Je l’eftinie ainfi. . - i ' ’ . . ’i. 

'.' PLEUSIDIPPE. . 

'Quoy donc ! que veux-tu dire ? tu efii- 
mes. ... •' - ‘ — •*- * 

. - I T R A C H A L I O N, 

J’eftime que ce que vous me demandez. 

P L E U S I D I P- P E; 

Dy-moy donc ce que tu eftimes. 

TRACHALION. 

Moy? i’eftime. 

P L E U S I D I P P E. - 
• Mais ceflè d’cftimer? que veux-tu donc di- 
re avec ton elHmation ? dois-je.... • 
TRACHALION. 

Ah ! j*en fuis d’avis. 

PLEUSIDIPPE. * 

Mais, fije courois? 

TRACHALION. 

• J’en fuis d’avis. 

P L E U S I D I P‘P E. 

Où pIûfoft,‘fi j’alloîs doucement ?'- 
< ' V - ..T R A C H A L I O N.’ 

J’en fuis d’avis. * •’ 

PLEÜSIDIPPE. 

La faluëray-je en arrivant? 

TRACHALION. 

J’en fuis d’avis. 
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ifr3» ‘ RtJ Djs N S. ; : 

fleusidippu s. 

Etiatme eju» 

' pattern f , , •/ 

T RA C H AL I O. 

* Cenfioi, . 

P L E U S I D I. P P U S^:; ’ : f 

lofi ejurmatrmi n j s- ' 

tkacràlio^ : 

: jctnfto. ' . • 

RLEUSIDIPPU s, ' 

t ^ui4 pojlea ^ 

Eitamne aivenitm ccmpleSlar ejus pMrem^i 
TRACHALI O. 

^ * .V ) J' Non etn-- 
< • ' . , • - • ■ ' 
PLEUtSIDIPPUSi, 
matrem ?, ■ ' 

T R A C H A L I O, 

Non cenfeo. 

P _L E W S I D I P P U S. 

■ eampfê’ü- 

MW î ^ ^ , 

T R A C H À L I.Oi 
Non cenfeo. 

P LEUSLDIPPUS. 
l'j P erii ! deleBum dimifit , nunc non eenfet cam 
vola. 

T R A C H A L I 

Sanus non es'f fequere^- -.'l- 

P: L E U S J D I P y TJ S:: • 

. U met mipdtronty 

ofuo libet*^ ' . 


H 



O. 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. 
PLEUSIDIPPE. 

Et fon pere auflî ? ' . 

TRACHALION. 

J’cn fuis d’avis. 

PLEUSIDIPPE. 

Après cela, falueray-je auiîi fa raerc.^ 

. TRACHALION. 

J’en fuis d’avis. 

PLEUSIDIPPE. 

Quay encore î embrafleray- je aafli fbn pè- 
re en arrivant ? 

TRACHALION. 

Je n’en fuis pas d’avis. 

PLEUSIDIPPE. 
.Etfamere? - 

TRACHALION. 

•Je n’en fuis pas d’avis. 

PLEUSIDIPPE. 

. Quoy, ny elle-mefme? 

TRACHALION. 

Je n’e» fuis pas d’avis. 

PLEUSIDIPPE! 

J’enrage! il change de fentiment. 8c nie . 
retranche ce qui m’eftle plus cher. Lors que je 
• veux qu’il nae dife^s» JitU d'Avis, il me <Kt 
le contraire. 

TRACHALION. 

Vous n’eftes pasfage fuivez-moy. 

PLEUSIDIPPE. 
Menc-moy où tu voudras, mon cher Pas- 
troo. 



I 
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" 'RUDENS.^- 



A' CTUS.V- 

-SC ENA PRIMA.. 


• ' L A B R A X: 


Q Uù me efi mortalium miferior , ejui vhùat 
alter hodie ? ' . 

^uem ad recaperatorés modo damnavit .Fleu~ 
fidippus, 

Abjudicata à me modo eft FaUfira : perditus fum «' 
Nam lenones ex gaudïo credo ejjè procreatof, 
Ita omnes mortales , fi quid efi malt lenoni, 
gaudent, 

f‘ Nuric alter am illam» qua meaefi^ vifamh'uc 
in Veneris fanum , 4 

Saltem ut eam abducam * de bonis quod rr» ' « 
fiat reliquiarum» - . 







• w"» 
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ACTUS QUINTUS. 

'■ ’f. A 

s' c E‘N A. ir. 

jG R.I F U s, ‘ t' Id b ÏL a ') 

G R I F U S. 

, \ 

N XJnquam edepol hodiead vefpsrâtn Gripuo» 
infpicietis vivum » , ; . . 
îdijî vidulns mihi redditur. " 

L A B R A xL 

Fèrti cum mtntlh^ 

nem « - . 

Fieri audio u/quam viduîî» qudji pato pe^'ta ' 

tundar. 

G RI F U 

l^ic fcelejius liber eft : egp ({ui/in mari pre-^ > 
htndi 

f'Rete , afque excepi viduîum , dare ei ne^atk 

quicq^uam, , * ' 

L A B R A X. 

Frê DU immortales ! fuo mihi hic fermone ar» 
rexit auris, 

G R I F U S. 

Cubkum htrcU longis îittrh fignabojam ufque~ 
quaque. 

Si quis pcrdiderit vidulum eum aura attpue ar-^ 
gentû multo. 

Ai Gripum ut veniat , non feretis ijium, ut 
oftHlatis^ 


L’HEUREUX'KÀîTFRAGE. 



ACTE.GIN QUIEME. 


.1 î* 


r:. 


. s C E N.,E, I I; 

t ^ 1 ' ' 



. «\V. •«»«•> 

•G R rP-ü s ,'^L A B R 'A X,’ • 




'* t '"* * *V -iy;» V. , .. 


. .:l 1- 'A k I 


N On , par ma foy , voflff 'ôç ywïîe?i pà»cé 
ibir Gripus'en' vie ^ à mèins que la valize 
«le -me foit rcnduëv 'A 

. L A B R A X. . 

Je raeurs de-clïagrirt"lc«>s ^e j’entends par- 
ler de valize. Et ce ttiot eft un coup de maf- 
fuë pour moy. >'à - .. Jî 

G R I P U Si ' 'A^vivî 
Ce fcelerat eft mis en Ubfertô-! &à moy qui 
ay tiré la valize 'de la mer, 8c qui l’ay penchée 
dan« mes filets vous ne Voulez pas me donner 
la moindre çhofe ? 

O grands Dieux ! que cet homme me fait 
ouvrir les oreiUei par ce quTil vient de dire. 

|G R. r>p..ü S..l> V-* ’*■' 

Mais vous n’en elles pas où vous penfez» 
je mettray par o^ut desi affiches» où il y aura 
écrit en lettres longues d’une coudée} Si quel- 
qu'un U ptrJu une 'ûjtlize dans laquelle il jt m 
beaucoup d'or ^ d^ argent , - il H* a qu'à s* adref- 
fer à Gripm. . v. • . . \ ^ 
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L’ H EU R EÜ'X N'A'Ü P.R A G E. a|9 
L A B R A X. 

r- Par Hercule , je penfe que cét homnie fait 
qui a trouvé ma valize. Il faut que je l’a- 
borde. O Dieux] ayez pitié dé tUoy; j&yous 
prie. V': ^ >• - 

. ; Q. R I P U s. 

' • t • 

r.. i; .* ■; 

. Pour^Uoy me rappeliez-vous à la mailbn 
je veux ecufer la broche icy devant la porte. 
Par ma foy, ü femble qu’elle foit faite de 
roüillc , & non pas de fer t car plus je Téfu- 
re, plus elle paroift jaune, & plus elle déVient 
mince. Eo vérité elle eft comme les fleurs 
du Printemps, elle dilparoift.prefquefi-toA - 
qu’on la touche» v'' : > : j 
il.* • , L A B .R A iX« ■* • . : Z 

Bonjour) mon garçon. ,v . • 

G R- IP U S; 


Que les Dieux vous foient favorables j^ ayed 
voftre telle raze. ] : ' 

r- .L A B R A X. 

Que fait-on? ' V 


.<r R L P^US) vj; 
On écurc une broche*. > 

L A B R A X. 





- Comment vous portez-vous? 'C 

G R I P U S. 

{. Pourquoy me faites-vous cette demande? 
cft-cc que vous elles Médecin; -, 
LAB-RA.X. 

. Non,, par ma foy , mais je fuis d’ une lettre 
plus que Médecin. 

G R I PUS- 


Quoy donc, elles- vous mandiantü 
‘ L A B R A X._ 

Vous l’avez dit, ' . . > 
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^ 4 ® • ' RU'D E^N S. : 

G R I P U S. 

ViJeturM^ns 

forma. 

^lo Sed qutd tièi tfi î 

L A B R A X. 

. . Hac proxima noSie in 

mari elavi. nam 

r CojfraSia eft navis ^' perdidi qmcquid irai 
mijer ibi omnt, » 

G R I P US, 

- ^uid perdidijii t ■ 

.1. L A B R A X. \ ^ f 

' :1 t <::r' Vidulum cumauro, atqu» 

mr£tntornulta.'’ ■> - i ' •’ 

G R I P U S. ■ ; ? 

Bccjuul memimjii in vidulô qui periit 3 qffid 
infueritibiî 

L'A BRAX. 

^md refirtl-cfui peritt. ' 

G R l P U S, - . .. 

,11 1 . ” Hihil. tamtn fi non 
hoCf aliud fabulemur. “ ’V 

zj * ^uid fi egofcidm qûi invmerit ? volo ex te 
jcirefigna, • - . . : - 

L A B R A X. 

Uumi oBingemi aurèi in marfupio infue^ 
runt. 

' ,fir et erea xentum mina Philippea in pafcéole 
feorfus, y. i 

G R I P U S. 

Z' Magna hercle pr&da'Ji i largiter mercedis in^ 
dipi/câir. ‘ '■ ’l 

DU me hominefque refpiciunt , bene ego hint 
pradatui ib(K 

30 ProJeBo hujuo efi •vidulus» perge alia tu ex* 
pedire, ^ . 
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L’HEUREUX NAUFRAGE, a'4» 

G R I P U 5. 

' Vous me paroilTez d’affcz bonne mine pour 
cela. Mais qu’avez-vous? < 

L- A B R A X.V 

J’ay fait naufrage la nuit palTée, le vai/Tca« 
où j’eftois a efté bril'é par la tempefte, 8c j’ay 
perdu abfolument.toüt ce que j.’avois.' ' 

G R I P U S. 

Qu’eft- ce que vous avez perdu? 

' L A B R A X. • i 

Une valize , dans laquelle il y avott beau- . 
coup d’or 8c d’argent. 

M < ■ G IL I P U S. . • ' - ? 

Vous Ibuvenez vous de ce qui efloit dans 
cette valize? . . ^ j. . I 

LA.BR:A.X^ 

• îQu’eft-cc que cela me ferviroit, puisqu’eU 
le eft au fond de la mer? 

G R I P U S. 

De rien : mais fl nous ne difîons cela» 
nous dirions autre chbfe. Et 11 je favois qui 
l’a trouvée , il faut que vous me. donniez 
quelques marques. Dites -moy ce qui efloit 
dedans? L A B R A X. 

Il y avoit huit cens pièces d’or dans une 
bourfe. De plus , dans un petit fac de cuir, 
il y avoit cent Philippus d’or. 

G R I P U S. Il parle bat. 

Voilà , par ma foy , bien de l’argent, je 
tireray une grande recompenfe de ce drôle- 
cy. Les Dieux 8c les hommes me font favo- 
^ râbles. Je ne m’en iray d’aujourd’Iiuy d'icy‘ 
que je n’ayc bien fait mes affaires : car c’eft 
affurément fa valize que j’ay pefehée. . Ache- 
vez de me dire ce qu’il y avoit dans cette va- 
Jize. 

Tome II. L 
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R U D E N S. 

L A B R A X. 

• Talentum argtnti commodhm magnum ing- 
rat in crumena , 

Braterea finm., epichjfis» cantharus , gau~ 
tv cyathufo[fie. 

^ G Kl f U S. 

' Bapa /. divitias tu quidem haèutjii lucuUn- 

tOf. 

' L A B R A X. ' 

Miferum ifiuc verbum , peffimum ejl , ha- 

èuijje t éi> nihil habere, 

G R I B U S. . ; 

3 5" iftac übi invejîiget » in- 

^t., )dicetqMeî .< . 

Eloquere propere y celeriter , . v 

L A B R A'^X: 

. .. . Nfftnmos trtùt»^ 

tos. ' ' 

G R I B U s, 

O . . Tricon. • • - 

( L A B R X» •''‘I 

■^tadringentos. , * 

, G RI P U S., 

Tramas putridas, 

L A B R A X, 

^uingen- 


tos. 


Sexctntos.- 


re. 


G R I P U S. 

CaJJatn glandem. 

L A B R A X. 

t 

G R I P U S. 

Curculiuncttlos minutas fabula- 


- L A B R A X‘ 

Dabo feptingentos. 
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, L’HEURJBUX-NAURRAGE. 

L A B R A X. 

Il y avoit eiîcore dans une grande bourfa . 
up gr^nd talent d’argent tout entier : outre 
cela , il y avoit un grand pot > .un petit vaif- 
feau à verfer 4;boirei une: grande taffe , une 
gondole & un gobelet. ^ ’ \ 

.G R I P. U S. 

Ho,dio, vous a we* T là de grandes richel^ 
fesi . . _ V 

. L A B R A X. 

Cefi: un fâcheux mot, 8c bien tfifte, ce 
•vous aviez. Aypir;eu * 8c n'avoir plus rien, 
ahî ,5. 

,G R I p u S. ,. V 

Que donnefiçzîVOiis ii qui. vous cherche- 
tqqtes ces chofes , 8c à qui vous en don- 
neroit des nouvelles? parlez .vite-, .depef* 
chez. .• ‘ 

L .A B R A X. 

Je luy donnejois. trois cens pièces. 

.vy;GR‘lpys. • " : 

Bon ! voilà vjfje belle. affaii«. 

L A B R A X. 

■Qhatre cens. - ' , . . - ' : 

.V G R I P U S. 

Sotifes. 

L A B R A X. 

Et bien cinq cens. 

\^G R I P U S. 

Niaiferies*"* 

L A B R A X. 

Six cens. 

. . G R I P Ü S. 

Vous me contez-là des baliverne^ 

L A B R A X. 

J’en donnçiay lept cep§. , 

L ij . 
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^ • f 


; \ RU 1 

' 

G R I F If S, ‘ - 

^ Os cale* ùbi : nunc U 

^efsiBas. [ 

, , ...,L A Bf R.A X, ^ 

AO Mille daho numos. - ’ 

GR'IFUS. 

•! .: > n . Scmnins. •'< 

L A B R A X. 

Nihjl fsddo\ 

. Abi, 

, G- R I P-U 5. > - ^ ’ 

* • I » 

Igitur audt , • '■'- 

'Si hercle nhierà h^c \ hiclhoti tro» 

:L A B R'A.X:^‘-- ^ P 

. . .• ,, ■ - , .••• -.'i Vin[ çenA 

'tum&miüef ] rK»r 

G RI F U S, 

-Dormis.^- 

.■'" ■■■ L A B R A C'^' -I 

JLkejuere hercle , quantum fà/lules, 

. G R I F U SJ 
. , . , -1 -- 
nihil invitus addas „ • 

Tulentum magnum > non potefi triobolum htïtÇ 
abeÿe. 

Frein tu vel aias , vel negesi 
-■ , . L A B R AX, 

‘ - ^uin tjluc né\ 

cejfum ejfe video : ^ r *' ' 

4f "Dabitur talentum. ‘ 

G R I F U S. • 

" Accedendum hue. Ve- 

pus hoc vdo arroget te. 

L A B R A X» 

^uod ùbtlibett *d tnthi imper A* 
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L’HEUR?;UX NAUFRAGE, 

G R I P U S. 

Avez- vous avalé quelque 'chofe de biea 
Æaud , que vous faites fi fort la pctitr boui- 
che ? 

L A B R A-X.l 
J’en donneray mille. 

.G ’R I P U S. 

Voua rêvez.. > ..... 

L A B R A X; 

'„\iTé n’aioûteray pas une bbole: allez- vous en." 
G R I P U S. 

Ecoutez donc; par fna foy, quand je m’en- 
feray allé > il ne fera plus temps de vous ra- 
vifer, je n’y feray plus. 

L. A B R A X. 

En voulez- vous* encore cent avec le* mille 
que je vous ay déjà promifes ? 

G R I P U S. 

' Vous dormez. ‘ ^ . . 

L A B R A X. 

Dites- moy donc ce que vous voulez. 

G R I P U S. 

Pour ne vous donnei; pas davantage le cha- 
grin d’augmenter la fomme , donnez -moy 
un grand talent : s’il Ven fallait un liard, je 
ne Je prendrois pas. C’eft pourquoy vous 
n’avez. qu’à dire oüy, ou non: , ; 

V LABRAX. 

Hé bien, puis que c’eft unechofe arreftée, 
vous aurez le talent tout entier. 

. . . G R I PU S. 

Approchez donc d’icy , je veu^t que Ve- 
nus que voilà foit témoin dc. ee, qup je veux, 
ftipuler. « ; • ■ 

, .-L AB R AX.. . • : 

Ordonnez m'oy ce qu’il vous plaira.. 

L iij 
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ü'ù't N's;> ’-n'-.î 

'M ;i 


: V ,^,G R I Z us., 


•;' 7 


Vtneris. 


Tange^mytrU' hnrit: 


L 'A ' B R A Jt. 


Tango. 

.G R I R US. 


•.U 


' ter Venerem hanc jurandum eft tUL.'.* 
i: A' B R^'A' X'i 

. • i'.- ■, ■••■ ■.. . “ 

juremf . v > 

G R I t U S. 

.^uod jubebo, .... 

, L A B R A X. . .. 

frai verbts qüid vis. id qttod demi eji , w«»- 
quam HÜi /up^lic4éa.‘> ' ■ !' • '• 

G R l RU S, ^ .. ; 

Tene aram hanc. J . ; . . ^ < 

L A B R A X». 


Ter/eo. ’ 
G R l t U S. 


• r . Dejura te mihi arA 

gmtum daturumy 

yo EoUem iUd dia'f VUuli ubi fis\p6t(tus.i. . 

L A S R A X. ' ' I . ' i 
, ■; ^ I' . <' Fiat, ' 

G RI P Û S L A B'R A X. » : 
Venus Cyrenenjts > teftem te tefter mihi : 

Si vidulum illAm » quem ego in navi pèrdi- 

dt I . t ' , ' 

Cum auro atque argento falviim invejliga~ 
veto y • ' ^ ' 

Jfqtie in potefiatem meam pervenerit.i, ', 

G R l P U S. 

SS Tum ego huic Cripo dico, inquito , & tne tan» 
gito. 
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L’HEUREUX NAUFRAGE. ^4^ 

. . . . G R I P U S. . ; 

Touchez cét Autel de Venus.’ 

L A B R A X. 

' Je le touche. 

G R I P ü S. 

Il faut que vous juriez par cette Decfre...r 
L A B R A X. 

Que faut-il que je juré? 

G R I P U S. 

Ce que vais vous dire. 

L A B R A X. 

Faites- moy dire ce que vous voudrez. Il 
parle bas. Pour des nàenfongcs Sede fauxfer- 
mens,- je ri’ay que faire d’en aller emprunter 
chez mes voifins , j’en ay toûjours ma bonne 
provifion- chez moy. ’ 

G R I P U S. 

Prenez céf Autel. 

L A B R A X. 

• Je le tiens. 

G R I P U S. 

Jurez que vous me donnerez cét argent le 
mefme jour que je vous auray mis la valize 
entre les mains» 

L A B R A X 

Soft. 

G R I P U S , L A B R A X. enftmble. 

Venus Cyrenienne, je vous prends à témoin 
que fi je retrouve la -valize , que j’ay perdue 
dans mon naufrage , avec tout l’or 8c l'argent 
qui efloit dedans j fi elle revient en mon pou* 
voir.... 

G R I P U S feul. 

Je promets à Gripus. Dites donc apres, 
moy, & me touchez. 

L iiij 
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, ,RUD E,N‘5./' • : 

L A B R A X. 

Tum ego buic> Gribo dicot Venus ut tu êxatt^- 
dias. 

G RT PUS , L AB RA X. 
Talentum argenti magnum continue dabo» 

G R I P U S.. 

fi » dicito i .uti in qudjlu tuê 

Venus eradicet caput atque atatem tuum. 
éo Tecum hoc habeto tamen , , ubi juraveris* 

J.L A B R A X. 

£t iUum ego adver/um fi quid peccajfo Ff- 
nus , ' 

Veneror te, ut omnes miferi lenones (tenP^ 

G R I P U s. ■ 

. . Tamen fiet , etjî tu fidem firvavexis» 

Tu hic cperire : *jam ego faxo exibit fenex^ . 
Eum tu continua vidulum repofcito, 

L A B R A X. 

Si maxime tnthi iÜum reddiderit vidulum ^ 
Non illi ego hpdie debeo triobolumi ' 7 . ’ 

%Ietu arbitratus efi , lingua quid juret mexl 
'Sed contieejcam, eccupt exit » ducit ftmmç 
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L’HEUHErUXrN'AüFRAGE. ^9' 
L A B R À X. 

, Je promets à ce. Gripus que voilà , ô Ve- 
nus, afin que vous l’entendiez. 

GRIPUS, LABRAX. enfemble. 

. . Je promets de luy donner fans aucun dc- 
lay un grand talent d’argent.' , ^ , 

' ■ ' G R-J-P U S.r/e«A • ' 

SI' Vous me' trotapez , dites que Venus vous 
rende toute voftre vie malheureux dans vô- 
tre métier. 'Il dit çela boa. Puifles-tu fentir 
l’effet de cette imprécation des le moment 
mefmc que tu auras accomply ton ferment. 
... . .. ..L'A B R-*A X. . 

Et je vous prie , grande Venus , fi je le 
trompe , de renci^ malheureux tous les Mar- 
chands d’Ëfclaves. 

. G R I P^ü S. 

Gela’ne làifTéra'pas d’efire-, qitoy que tu 
ne te parjures pas. Attendez-moy icy,je vais 
faire venir noftre Maiftre qui a voftre valize,. 
demandez-là luy fi-toft que vous le verrez. 

’-s L A B R A X.' Il dit ctla après que Gripus 
s'en èft aUé\' . . - 

• - Qà’il me la' rende tant qu’il voudra r je nc' 
luy dois pas une obole , il dépend de moy de 
ne point tenir mes fermens.. VMais il faut me 
taire , le voicÿ qui vient, & qui amène la- 
Bon*homme.. 



L.t- 
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act,üs;,çuj,in;T^,Sv, 

j;f.' 1/: t </’ ■' ..y,! •::,T t 

SCEN A:iiL- •• • ■ 


GRJPUS, D ÆMO ÜLES,^ L ÂBRAX^ 



D Æ M O N.È S^ ‘ ‘ ' ' 

^. ! . ' r - • : >M 


x Haheo fattor e£e\af>ud. me» tè*-.» fi tUHS 
ejî , h'abea^ tiitu *. v. /t 
Omma ». ut qukt^e infusre , itû JÂhiififitn^ 
.', ■ tur tihi. -.L ' ’ {■ 1 . <. 

Tenc Ji tHUA éfi.. > ..*•>•. i i. • . 

-JJ 4ii S . R X.» <’>■* > t 

O Dsi immortules /, we^^L 

eji. fuîve vidule. 

D Æ M O N E S. 

f Tsmfne eJi ? 

L A B ' % A X. 

Rogitoi'i fifisssusm hercle fovU 
fuit y. mesi4 eft tamnn. 

D Æ M O N E S. 

Omni A infunt falva : unn ijlinc cijltîla ext- 
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C ' fv 

ACTE CINQUIEME. 


SCENE III. 
GRIPUS, UEM ONE' S, LABRAX.. 
GRIPUS. 

C Uiver-mb]^ : où cft ce Marchatid d’Efela- 
vcs? hola, ho, tenez, voilà Monfienr qui. 
a voflre valize. ‘ 

. .. , ,]UE M O N E"S. 

’ -Je Pay, & j e le confelTei h elle vous appar- 
tient , il eft jufte q^ue vous l’ayez. Çe qui. 
eiloit dedans vous fera rendu, tout eft en wn 
entier comme vous Pavez laifle. Tenez pre- 
nez -la, fî elle à vous. ‘ 

L A B R A X. 

O pands DieuxJc’eft la mieane.. Bon jour.- 
ma chere valize. 

DEM O NE' S.. . 

Eft-ce la voiïre? 

L A B R A X. 

Belle demande ! fuit- elle tombée entre lès- 
mains de Jû.piter, elle ne laiiïeroit pas d!eHre* 
à raoy. 

D E M O N E' S. 

Tout ce qui eftoit dedans eü en hoB.cHat’o. 
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cepta ed modo 
Cum crepHTidiis quibufcum hodie filiam itt*- 
veni meam. 

; * Z* ^ JS R ji X». 

■ * ‘ 

D Æ MO NES. 

- Tua HHA fuit Palier a i wr filiarm: 

*■ 'venta efi mea. - 

L B R A X. 

Jtene me hercle eJi faHum ': cum iftac tibi res 
ex fententia 

*to Pulcre evenit , gaudeo. . , . • 

• X> ÆMO NES: - - 

Jfiuc facile non crtl 

do tibi. 

t A B R A X. 

Immo hercle ut fcias gaudere me .y, mihi tri» 

bolum -> ' 

Ob eam ne duîs : ,condono te, ^ -j 

D Æ.M O N E 

Bentgpeedepel 

fncU*. •' , ' - . , . . • ‘ 

Ta^A b R a X^ .. 

- Immo tu quidcm hercle vero. , 

G R I 2 U S. ■ , 

^ Heus tujamne 

■ babes vidulum ? • 

L AB R A X.. < - 

Uabee. 

G R J P U S.. 

Propera. 

E A B R A Xa 

J^id p'operabo ?' 

& R I P ■ 


argçntum mih'u. 


ReJdere^ 


L’HEUREUX NAUFRAGE, 

On n’en a ofté qu’uni petite caflette avec des 
jjoiiets d’enfant , qui m’ont fait aujourd’huy re- ' 
trouver ma fille. 

L A B R A 
Quelle fille ? 

D E M O N E' S. ' 

Celle que vous appeliez. Palellre. Il s’eft - 
trouvé qu’elle cft ma fille., 

L A B R A X., 

. Eh vérité, je m’en réjoiiis avec vous, 8c je- 
fuis ravy que les chofes foient arrivées comme 
TOUS le defiriez. 

DEMON E'S. . . - 
Cela cft aflez difficile à croire, 

L A -B R A X. 

Par ma foy , vous le devez croire pourtant,’ 

8c afin que vous ne puifliez douter de lajoye 
que j’enay, je ne veux pas que vous me dop- 
niez une obole pour Paleftre,-je vous en fais 
prefent. ' - 

c . D E.M QN RS. , > . ^ 

Vous en ufez d’une manière bien fiohne» 
ilff* 

L A B R AX.- - , 

Vous vous moquez, c’eft vous-mefmc quis 
cftes l’homme du monde le plus généreux., 

G R I P U S. 

Hola, avez-vous voftre valize? 

. L. A,B,R A X. 

Oüy, je l’ay. 

G R I P U S. ' ‘ 
Haftez-vous donc. 

L A B R A. X^ 

De faire quoyî 

G R T PU S 
De me doaner.de l’argent.. 
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‘ R U D E N-S. ' . 

L A b'r A X. 

' Nitjue edepùl ùbi do > neque quicefuetm 
beo,. 

G ‘R I P U S. 

hAc fa£lio efi ? . \ 

, JHon.de bes i ' ' - ' 

• ' • L A B RA X, ■ 

Non hercle veto. 

G R 'I P U S. 

^ t ^ 

Non iH juratM 

*T * *r ' 

' tnthi es? 

L A B R A X. ^ . / 

yHratusfumj f^nmc jstrabot Jt quidvolup-^ 
tati eji mihi: ' > ^ > 

Jusjurandum rei fervandA, nonperdendAçon- 
' ditumeft. . • . ; > 

G R I P U S. 

Cedo fis mihi t aient nm magnum argenti ^ per» 
' jurijfime. 

D Æ M O N E S. 

xo Gripe <ÿiod tu tfium taltntumpofcis? 

.. ‘ G R I P U 5 . 

- ^ T 

. , ratufi mihi ■ 

Date. ' 

E ABRAX., 

Libet jar are : ttm' meo pontifex per» 
jurio es î < 

D Æ M O N E S. 

^ua pro re argentum promifithk tibi? 

G R I P US. 

Si 

"jidulum'. 

Ijlum redigijfim in potefiatem ejus, juratus- 
date. 

Mihi îalentum magnum argentL. 
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L’HEUREUX'NAUFRAGE; Vt 
L AB R A X 

• Par ma foy, je ne t’en dois , ny ne t’en 
donneray. 

G R I P U S. 

Quelle confpiration eft cecy ! vous ne me 
devez rien?* - -- 

L A B R A X. 

''••Non, par Hercule, je ne te dois rien, 

• « '\ 

■G R I P IJ Sr 

Vous n’avez pas juré ? . . , 

L A B R A X. 

J’ay jure, & je ji^reray bien encore, s’il m’en- 

Î >rend envie. L’on a eftably les fermens pour 
a confervâtipn , &,npn pas pour la perte de 

fonbien. • ' 

• - G R I P U S. 

Donne-moy tout à l’iieure un ^and talent 
d*argent', rnaudir’parjure. • 

D E M O N E' S. ■ , 

Quel talent 'démondeç- ru , Gr'ipus? ‘ ~ 

*G R I P U S. 

Il a jure de m’en donner un. 

■ L A B R A X. 

Ilmeplaifoitdejurcr ,* m'oy. Es-tu le gr^nd 
Ponrife, as tu droit de prendre connoiflance 
des faux fermens? 

D E M 0”n E' S. 

Potip quelle chofe t’a t-il promis cét ar- 
gent ? 

G.R-i PUS. ' 

Il a juré de me donner un grand talent d’ar- 
gent , fi je luy remettois cette valize entre les 
mains,. 
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. R Ü D E N'Si • ■ t 
L Ab RAX.^ 

Cedo qui* 

cum haieam judicem i 

aj* Ni dolo maLo- infiipulatus > 4tinje etiam 
dum haud fiem , : > 

^uinque ^ viginti natus annos» - 
G R L F U ■ 

. . Habe cum 

hoc. ' '■ ' ■ 

L A B R A X, 

Alio’Ji opus, 

- D Æ M O N E S, 

J dm dh ifto auferre hdud Jinam* nîji iJiutIJff 
condemnavera* j ’• 

Fromififti huic argentum l 

•' . ^ ^ ; '7 

Tatear^. . . j ' 

ü Æ k O n'e s. ^ ‘ 

- , ^odfer^ 

•vo mto 

• Fromififti- 1 mtum ejfit oportei. ne m îem ^ 
ftules ^ 

ao Te hie fidelenohikuti: non potes». - - 

G ' R l P U S, ' 

J cm te rMUf^ 

NdBum hominem quem defraudaros. dandum 
huic ATgentum eft probum : 

Td ego continua huit dubot .adeo me ut hic 
emittat manu* 

D Æ.M O N E S. 

^^uando ergo erga te benignusfui y atque ope* 
ra mea 

Hac tibi funt fervatd,*.. - 

. G R I P U S, 

Immo hercle mea i,ne M- 
die tu tua,. ■ ^ 
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L’HEUREUX NAUFRAGE, ifi 
L A B R A X. 


Donne-moy'urv homme qui vienne av^c 
moy devant le Juge pour voir fi jeneprouve- 
ray pas que tu as exigé cela de moy méchantv 
ment 8c par tromperie, 8c que je n’aypas en- 
core vingt-çioq ans. 

^ G R 1 P U S. 


: Voila Monfieur avec qui tu peux aller de- 
vant le Juge. L A B R A X. 

Je ne veux pas y aller avecluy; 

D E M O N E' S 


Je ne fbufFriray pas qu’on enleve cette va- 
lizeàGripus, à moins que je ne l’aye con- 
damné, je veux connoiftre de cette affaire. 
Vous luy avez promis' de l’argent ? 

L A B R A X* 

'fil eft vray. - ' 

DEMON E' S. 

Ce que vous . avez {promis à mon l^çlav* ^ 

‘ doit m’appartenir : nièwoüsimaginez dohc.pas j 

ufer aujpurd’huy de la mauvaife foy ordinaire 
»ux gens de voftre métier. Cela ne fera pas. j, 

G R I P U S,. 

Tu croyoïs déjà avoir trouvé ta dupe. H 
faut tout à l’heure me donner ‘de bon argent» 
je le donneray fur l’heure à mon Maître, afiil ' 
qu’il me mette en liberté. 

DEMON.E'k 

Comme j’en ay ufé avec vous fort faonne- 
fiement, 8c quex’eft parmesioins que voftre 
vajize, 8c tout, ce qui eftoit dedans, vous a 
cfté confervé .... 

-î ^ .. •• G R I P U S. 

Pardonnez-moy f s’il vous plaît, c’eft bien 
par les miens ÿ * n’allez pas dire que ce foitpac 
les voftr.es., ... 
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' D Æ M O N E S, 

3 Si /aptes , iacebis : Utm te rttihi benignt iti^ 
dem addecet* 

Btnemerenti ben e re/erre grMitm, > 

L A B k A X. 

■' ' ' Üernpe pfo ineo 

yure ortts, 

T> ÆMO NES. 

Mtrum quin tUHm jus ntcopericuh 
Mbs te expetam, 

G R I PUS. 

• Salvm ftsm, leno Usba/cit : Uberttu pof tendis 
tur, 

D Æ M Q N É S. 

. Vtdulum iftunc iÜe invenit» illud tttAriàpmt» 
meum ejl , 

ifo Ego tibi hune porro fervxvi eufts mugnx pe» 
cunia. 

L A B R A X. 

Qratiam habeo f (jf de talento nuüa eauj/a ejt 
quin feras . 

■ ■^uodifii fum juratus. 

G R I E U S. - ' 

Netu te mihi date 

ergo fi /apis. 

D Æ M O N E S.- 

Tacen*dn non f 

' G R l P U S. ■ 

i . Tu meam rem fimuîas age^ ' 

re, tuamagis. • j 

Non hercle ifioc me mtervortes. fi aliam pr^ 

■ dam perdidi. 

D Æ M O N E^S. 

4f Vapulabist Verbumfi addes ifiucunum. • • * 
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L’HEURÉUk ^^'AÙFRAGE. 

D E M.p N E' S « Gripus. 

Songe à te taifd, fi fu es fàge. à Laèrax. Il 
rite femble que vous devez aufli dire honne- 
fte à mon égard , 6c me re'tidi'è la pareil- 
le ' 

LA BR A X. 

Il dl .vray : parce que 'vovis défendez li 
bien mon bôli droit ! ' '> . . . • - 

DEMO>^î-E^S.' 

effet, j’ay grand tort de ne pas prendre 
vos interefts contre les mieiM prôpfes, - 
G R I P U S. 

Tout va bien : mon homme commence à ne 
parler pas fi. haut .-cela pourroit bien dire un 
prefage de «nai liberté. * - -, 

D E M O N E' S. 

C’eft ce garçon qui àtrouvé cette valize ; il 
eft moA Elclave 6c moy , je vous l’ay cbn- 
fervéc avec tout l’argent qui eftoit dedans. 

L A B R A X. 

Je vous en ay bien de l’obligation , 8c je ne 
refulè pas de vous donner le talent que je luy 
, ay promis, t C , . . 

• . G R I P U S. 

Que vcu3t-tu dire ? donne-le moy donc , fi 
tu veux. . V i- 

. l - D EMO NE'S. 

Te tairas-tu?' 

G R I P U S. 

Vous faites femblant de prendre mes înte- 
rells , i8ç vtius travaillez pour les voftres} 
mais, par raa foy, vOus'ne m’ofterez pas ce 
talent comme vous m’avez oflé le refie. 

D E M O N E' S. < • 

î Tu fer^ battu , fi tu dis encore un lèul 
mot. . . .. 


% 
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^Vel 

m . , ' . y . ■ •. l «. 

htrcju «ntcju . ; . < -r 

Non tacebo unc^uam ali$ paHo » nifi tAlent^' 
comprimor. ' . 

i: L A B R A. X. -- . i 

Tibi operAm hic quiJrm dat,: tAçett-' . - ;.<J 

D Æ M O N E S. 

;; . ^ ■ ; . . 

Je hoc tu leno» v- - , * - 

L A B R A Xs 

^Licet. ' ♦ 

„ . G R I P U S. . ' . 

ÎAÎAm Age , nolo murmur uBum ntiÿte 
furrum fieri. 

D,Æ M O N E S. ■ : ■ 

. JDicmihi, quanti iÜAm emifii tuam'. Aiterat^. 

. mulierculAm i‘ ■ . ,u.- s 

^j^>A/»peU/cAm ? 

L A B R A X. .. 

Mille nummos denumerAvii., \ 

D Æ M O N E S. • .« , 

• Vin* tibi- 

^ConditionemluculeniAm ferre me l s i. 

“ , L A B R A X. ♦.:<!}. J 
T ' Smevolot. 

D Æ M O N E S,. . i 

JDividuum talentum faciam. 

, ^ , - L A B R A X. ' t-V 

, .1 Bene fActAt, 

D Æ M a N E S,, "-'i r "i 

, r . liPrm 

ilia Altéra ^ '' ' ' ' ; 

Liber A ut fit, dimidmm tibi fume 
^ huit cedo, - ' - 


♦ 
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L’ HEUREUX-NAUFRAGE, 'tfht 

G R I P U s: 

Par Hercule, quand vous devriez me tuer,' 
je ne me tairay jamais , fi l’on ne me donne 
"ce talenti. : 

L A B R A X; ' 

'■* ' Il prend afîurémènt tes interefts plus q\a 
tu ne crois. - 

D'-E M Ô N Ë' S. 

Vous, LabraX', venez icy. 

L A B R A 'X. • • ' ' 

Soit. . :i V- 

xo-.î R I^P U S. 

Parlez haut, jenefoufFriràÿpbmtquc vous 
parliez bas , 8c jé nre veuïpas mefme entendre 
foufler. 1 .'v; . ..iv- . 

DEM'^ÔNE'S. 

f.-Dites-moy un peu, combien avez vous a-** 
oheté cette autre fille qui vous refte,' cette 
Ampeliique?’' • ' - ■* 

X‘'A B R A"X. , ' ^ 

J'ay donné mille pièces pour cl!è. ' 

D E M O N E' S. . • 

Voulez-vous que je vous falTe une bonne 
propolltion? • 

LABRAX. ■ ' 

- De tout mon cœur. ' 

P E M O N E' S. 

Je partagerày -en deux le talent dontilcft 
qucflion. 

■LABRAX. 

. Forbien. 

D E M O N E' S. ‘ • 

Une moitié fera pour la liberté de cette 
Àmpelifque, 6c l’autre vous la donnerez à 
Gripus. 
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L 'A B B. A X, 

Maxipte. ’ ■ ~' 

D ^ M O N E S. . . 

Fro iüo dimtdiô ego Gripum f 
tam manu , ' ' • ; * , 

' 'veni. ..: ./v:. :rr 

LA^RAXi 
Bent facU. ; 

Gratiam habto magnaxn,-^ 

’ G R 1 P Ù S. 

.?. 'J 'I f SI tnox mihi 

jiAsgeptun} çvgo'tfidditurj ^ :;,f-,-^f 

: • .J.. - . P- r^. M Q\ ^ i‘;i! .j;'': 

Res folutaeft. Gripe, ego haheo% • 

/ Ç R f B.y&f 

. r 

.- egù tofi n^avoh» . - -, o ' i 

D ÆM O N PS. ^6 

Isihil hercle hiç ti^i ^ yjne^tujperes. jurUjiù 
randi/yolo •; t.T j :o' v..’f 

Gratiam faoias. ' . , { - j 

; _ •„ . ^ / -P -n .^ • r;V 

Périt hercle : rùfi 

do, occidi. 

6o Nunquam hercle iterum defraudahis pte qui- 
' dem poji hune dietn. 

P Æ M O N E S. . : 

Hic hodi» cccnato , leno. , , 

L A B RArX. ’ ‘ 

Piat , coriiditîo pla* 
cet. 

H ÆM O NB S. 

. Sequimint int^o. fpe^at^res, vos quoque ad 
cœnam vocem. 
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L’HEURÇyX NAyFRAGE. 9 l 6 % 
L A B R A 

Ties-bien. • . • ' 

D E M O N E S. 

: Et pour cette ipoitié , jp le i^iettray pn Ri 
berté : car c’ell luy qui eft caufe qyc vpus re- 
trouvez voflre valize* Sc que ie retrpuve jna 

iine. ' , 

L A B R A X. , , 

Vous tn’obligez infioiment, & je vous eu 
rends graceç. 

G R I P U S. 

Me veut-on donc donner cét argent tout à 
l’heure ? 

. D. E M O N E'S. , .. 

C’eft une affaire conclue. Je l’ay entre mes 
mains. 

G R I P U S. 

J’aimerois bien mieux l’avoir, moy. 

D E M O N E' S. 

Prefentement tu n’as plus rien à voir icy,' 
ne t’y trompes pas , & je veux de plus que tu 
le décharges de fes fcrmens. 

G R I P U S. 

Je fuis perdu . par Hercule ! & fijene vaisme 
pendre , je fuis mort. Voila affurément la 
derniere fois que vous me tromperez de voftre 
vie. 

D E xM O N E' S. 

Labrax , venez fouper ce foir chez nous. 

L A B R A X. 

Je le veux bien. 

D E M O N E' S. 

Suivez-moy fous deux. Meffieurs les Spe- 
ctateurs, je vous convierois auffi tres-vülon- 
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164 'RUD^E'NS. ‘ 

Ni daturus nihil fim i ne^ne Jit quicquam^el^ 
luBi demi* 

Nive adeo vocatos credum vos ejji ad ceenam 
foras. 

Verum fi voleîis planfum fabula huic clarum 
' ' dartt •' ' • 

■ ■ ComejfatHm omnes venitote ad me ad-annos 
fedecim. ^ ^ * ' 

Fw hic hodie eœnatoft àmbo. • ^ 

L A B R A X. 

> t Biat, 

D Æ M O N E S. 

- ' ■ Tlaufum 

i- datt.i.- ' ' “ 'T ' • 


>• r- 


„„ .... . J l uns ,Rt7D È N TIS.s 


^ ^ 


L’HEUREUX NAUFRAGE. x6f 
tiers à venir fbuper avec nous , mais je n’ay 
rien à vous donner, Scil n’y a point chez nous 
de reftes de fàcrifice, jecroisde plus que vous 
eftes priez ailleurs: neanmoins» fi vous vou- 
lez donner des marques de l’cftime que vous 
faites de cette Comedie , 8c battre des mains 
de toute voflre force, je vous prie tous de ve- 
nir dans feize ans d’icy pafl'er la foirée chez 
moy , 8c d’y faire colation. Pour vous deu^f 
fbupez-y ce foir. 

L A B R A X. ' 

J’y conlèns. 

Adieu>. battez des jtnaifls, 

Tin de Pk^r^xÿifaufrnge, 




' 

J ' 
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L’HEUREUX naufrage; 
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, R E M'A R QJU E S. 


.X ■ . ' ■ J . • t * 

fur l’Argument. 

.• •• ' î’ V' , 

G E qui a efté remarqué fur l’Argument 
acroftiche de l’AmpKitryon , doit fervir 
pour fous les autres. Il eft certain qu’ils 
fentént plus le liccle de Plaute que celuy de 
Ptiicicn.- ji - 1 , ' V '*•. 

Vidulum.'] Voulus un fac de cuir , unft 
petite. valize pu I’‘on, mettoit fon argent pour 
le voyage. • • » 

. Crepundial C’eft ce que Terence appelle 
monument a , 8c les Grecs ^iuQ/urf43iu7it , des 
jjoucts que l’on donnoit aux enlans, afin que 
^ çcs enfans fe perdoient, comme cela arri- 
voit fouvent, on pût les reconnôiftre à ces 
marques: car ceux qui les trouvoient ou qui 
les achetoient, ne manquoient pas de con- 
ferver ces jouets avec beaucoup de foin. 


- / 


R E M A, R Q^U E S ' 

, fur le Prologue. . - 

.1 

A RBurus ] C’eft proprement une 'étoile, 
qui eA iur la cuifle du Bootes mefmc, 
qui eft aufli nommé Aréiophylax , Garde- 
ourfe. • 

. M ij . 
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x<?3 K E M A R Q^ü E S. 

Ejus fum civis'] yaviscivis^ Citoyen de Ju- 
piter, comme dans le vers 42 civis hujus /e- 
uonts. Citoyen du Marchand, c*eft à dire, de 
mcfme ville que le Marchand. La première fa- 
^on de parler eftbeaucoup plus extraordinaire. 

Splendens fiella'] Plaute met icy fie Uay e€- 
toilc”, -pour fignum', conftcllation. Car c’eft 
PAr£ture qui parle, & non pas. une defes ef- 
toilcs. 

Nomen ArBuro cfi mihi'] Il fe nomme Ar- 
fture, parce qu'il eft à la queue de l'Ourfè, 
du mot Grec , eépKT®^ ourlé qù'euë. 

■ Et aliafigna'} Mon pere lifoit ut alidjignai 
& cela rend le fens plus' clair. ' 1 ' 

Difparat J Difparare eft un mot de chaffe ,• 
H fignifie proprement découpler des chiens. 

Hominum qui eft alTez ‘heüreu.^ 

fement imaginé, que les aftres font le jour 
lùr la terre pour obferver toutes les aéiions 
des hommes. 

Referimus nominu exfcriptaad yovem'] Plau-’. 
te dit icy que les aftres tiennent un regiflre 
des noms des bons 8c des méchans , 8c font 
comme un procez verbal de toutes leurs 
aélions. Et c’eft le fentîment de toute l’an- 
tiquité Payenne qu’il y avoitdes divinitezqui 
écrivoîent les bonnes 8c les mauvaifes aétionsi 
c’eft ainfî que Calliraaque, apres avoir décrit 
la maniéré infolente dont Erefichton' parle à 
Ccrés, ajoute. ^ 

Çuictv, 

Nerfjefij ne manqua pas d'écrire cette réponfe in- 
folente. 

,^ui impétrant apud fudicem ] Mon pere li- 
foit ad judicem, à caufe du vers. Car ad eft la 
melme chofe que apud, Scioppius a efté du 
oicfme fentiment. « 


•J 
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üonisi hojîiis'] C’eft ainfi qu’il faut lire. 

Dcna font proprement les offrandes que l’on 
faifoit aux'Dieux, 5c qui reftoient dans leurs 
Temples. Les lieux ou on les plaçoit eiloicnt 
appeliez 

FerduuntJ On difoit per duo , poiir perdo-f 
comme duo, pour do. • 

Supplicii'] Lors que l’on faifoit mourir; un 
Citoyen, le Roy des facrificcs, ( Rex facro- 
rum) pour expier tout le peuple, alloit faire 
des prières publiques, qui eftoient propre- 
ment appellées fuppUcia. De là on employa 
ce mot pour toute forte de prières Sc dc-fup- 

f dications, comme iey, dans Salufte, & ait- 
eurs. Mais enfin, l’on s’en eli fervy fîm- 
plement pour dire fuppUce, punition, peine, 

&c. 

Diphilus'] C’^cft fans doute le Poète Comi- 
* que Diphilus, dont Plaute a emprunté lesfu- 
jets de quelques-unes de fes Comédies, com- 
me Terence nous- l’apprend dans le Prologue 
des Adelphcs. ^ . 

• Synapothnefiontes. Diphili Comedia eji. Eam 
commormües BLautui fecit fabulam. , ' 

^ Cyrenai~\ Cyrene , ville d’Afrique fur le 
bord de la mer, vis à vis de l’Lflc de Crète. 
C’eftoir une colonie de Thcra, 5c Thcra une 
colonie de Sparte. 

r ZA:«/]; Ge mot lignifie proprement icy un' 
nomme qui quitte fon païs volonrairemenu 
Mais comme il- pouvoir eftre pris en mauvaife 
part, Plaute ajoûte, haud malus, 5c le vers 
fuivant. 

Malidam] Malice ûgniûe dans les boas Au-- 
teurs toute forte de méchanceté. 

Comitafe^ Comis, fignifie, honnefte, Ubc»c 
tal,. facile. ‘ M iij 


Digiiized by Google 


Ï7Ô R E M A R CLÙ E S. 

• Hujtts ci-vis' Atticus~] httjus fe doit rappor- 
ter à leno. Civis lenonis. Ce jeune homme ef- 
toit bourgeois <le Cyrene, & originaire d’A- 
thenes. ' . • 

Earn vidit ire è /udo Fidic/m] Car en Grè- 
ce il . y avoit dès Efcoles publiques où les* fil- 
les apprenoient à chanter. 11 y en avoit aufli 
pour les garçons. C’eft fur cela qu’eft fondé 
un pafTage de Terence dans le Phormion > 
A£l. I. Sc. II où il dit que Phedria eftant de- 
venu amoureux d’une joiieufe d’inftrumens, 
qu’il, ne pouvoir voir chez le Marchand qui 
l’avoit achetée , il n’avoit point d’autre con- 
Iplation que celle de repaiftrc fes yeux, 
de la fuivre lors qu’elle alloit prendre fes le- 
çons de mufique, 8c qu’elle en revenoit. • 1 

Rpjiabat aliud nihil, nifi oculos pafiere, 
Seéiarif in Indnm duccre reducere. 

Et déjà vient <jue dans la mefmc Scene Phe- 
dria eft appelle le pédagogue de cette fille , 
c’eft à dire lo conduékçur, comme Socrate eÇ- 
toit le pédagogue d’Alcibiade c’eft à'dirè 
qu’il le conduisit dans tous les lieux où il al- 
loit pour cultiver ou le corps ou l’efprit. ^ H 
faut fe fouvenir que cès Efcoles- publiques ef- 
toient toûjours dans les cokis des rues , afin 
que les peres qui s’affembloient ordinairement 
dans les carefours, peuftent eftre eux-mefmes 
les témoim de l'éducation que l’on donnoh ^ 
leurs enfans. • ■ ‘ - ' ' * ’^' • 

Sibi puellam éUfiinat ] FrJtftinare 8c defiinarb 
fignifient, emère , acheter. Lucilkis: I 

uld lenonem venio ^ tribus in libertattm w/'iïï-- 
. bus deflino. 

Je vais au Marchand , 8c j’achete cette fille'- 
•rois mille fefterccs pour la mettre en liberté. 
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Arrhdbonem ] Arrhubo eft un mot Grec; 
WppaÇw , mais les Grecs l’ont pris des*'He- 
breux. , ' ' 

LauJare infit'] Infit eft un verbe defeétif, 
il lignifie proprement inciftt* U commence; 
Virgile; Ita farter infit. 

• Ibi éJfeihamines >yoluptua^iofi'] Les Stcitienp 
çftpient les peuples 'les plus, voluptueux • d» 
inonde.., .'.Leufi delicatefte pour la table doAx 
pa liçii ài un^proyerbe des Latins SicuU dapffy 
Increpui hibernum j •L’A*’^ure diti'^u’il 
excité les vents les plus furieux , mais il s’ex- 
plique de maniéré, qu’il fait entendre qu’ÿ 
les a PJfciteZjen.^lpuflant, 8c que- ces ventç 
n!eftoieqt ,qpe,ibn Ibufie^ caxx 'mcrepuit eft icy 
cpmme dans Virgile,; . y 

n, Àt 'tithof^terribilem fomtum procul are canord 
. r increpuit. : -j . - , • j 

Ce paflage. eft remarquable, ç’eft peut-eftro 
par. cette raifon^que Varron appelle les vents 
feptemtrionum fitios , les fils des conftellatîons 
dU;N<«d. ' 

i , Ctim . ]?; Ç’eft pourq^o/ 

|io.raceja.dit;r.S4i^M5 cadentts impet us., 

rj'Jbfts ] .Cqrpoje les Aricieosdijfoiept^ 8c;/w^ 
pour eumt ilSr-difoient; aufii pqur iis‘. j 
“^io.ius deturbavit ] Mon pere lifoit , à 
caufe du vers.^^no; , , 

.^ Xdt hofies yejiri'] Les Carthaginois. ,ÇajB 
c’çftpitiurant Jia ^feçpnde , guerre Pnnique.. 


: ■ i:;i :î ::j 
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, REM AR..QJJ-E S . 

« • « A 

fur la prèmîere Scene du premier A(5ev 

EftuhUi ]: C’éftbit 1-ArftUre • qui av'qit 
ekcitc cette tempefté, mais ^eparniôit 
jnTén' pouvoit rien f*voiir, c^eft- pourqüoy U 
<n‘'aécüie Neptune pluftoft qû’ün ‘autre Dieuj 
parce que-c’eftoit le Roy de la mer. 

• Non ventus fuit % verum Alcumenn Euripidi t 
Euripide avoitfàit l’Alcmene, & il y a beau- 
coup d’apparence que Plaute s’eftoit férvy de 
cette pièce pour wn Amphitryon', ^Euripide 
y avoit fi bien décrit l’ôrage'qul Te fit pen- 
dant qu’^Alcmene accoucha y qù’iPfemble' qiic 
depuis ce temps-là pour dire uneteiUpefieFu- 
tieufe & des tonnirtrés épouvantables , on aiè 
dit comme en proverbe cefioit L*Aletnen$ 
d’Euripide. Un lavant Interprète voulôit lire. 
Alcméon EuripiJi, comme fi Plaute avoit vou- 
lu faire àllufion à l’hift'ôirfc'^d’Alcmcon ; qui 
cftoit devenu furieux poirf àvoir tué famerej 
& qui dans fa fureur avoit brifé. toutes les 
tuiles de fa maifoh; Là'^premiere remarqué 
eft mieux fondée'. 8c plus raifonnable. 

lUufiriores fteit ] Ce paffage a fait de la peii 
ne aux Interprétés; car il femble que cet ;’//«- 
firhrei fc rapportera tegùlas, ce -qui- leroit ri^ 
dicule. Mcurfius lifoit 
lUuftrior is fecit. 

En Ibus- entendant teBum. Car les Anciens 
faifoient neutres les noms en or. Pour moy. 
Je ne puis eltre de cefentiment, parce que. 
je ne trouve pa$ que iüujlrhr teStum fafie ui^ 
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plu? beau fens. Je ne voudrois^point cher- 
cher tant de finefle^ quand Plaute dit illu- 
firiorts fecit , il fous-entend &des. 

Ftnefirafeiut ïndidit yW fenefiras \c% 

trous que le vent a fait» au toit., lors* qu’il en* 
a fait tomber les' tuiles. • ‘ 

* * ♦ ^ r 

REMARQUES 

fiir la fécondé Scene du premier 
^ • * >* ; 
vers I. T T T vos à vojîrh'] Pleulîdippe pat- 
■■ vy le icy à trois de fes amis qu’ir- 
«voit'amenez avec luy pour fervir à enlever 
•fa Maîtrefle, en cas qu’il euft trouvé le Mar- 
chand. Ce font ces trois hommes dont par- 
le Trachalîon dans la féconde Scene de l’Aélc' 
fécond; 

Ece^utm adolèfcentem ‘ hue dùm hic ajlktis» 
Jirenua facie , rubicundum » fortem, qui 
très 

Duceret'chlamy^datost.cum nMcherüs vidiJiU 
ventre ? 

Depuis que vous eft’es icy \ n'àvez-vous point ■ 
veu un jeune homme de bonne mine ^ vermeil, 
robafle -, qui menoit avec luy trois hommes avec 
des ca/aquts(^ des épées}" 

C’efV pour cette raifon qu’il faut' ajôûter 
trois peHbnnages muets à cette Scene , com- - 
me je lès ay a:joûrez à la lifte des Aéteurs; 

V, 8 . Si fspiam'] Demonés avoir comman- 
dé à fon~valerScepamron de fàirc danaorticr" 
pour recouvrir la maifon. 

,^od me malikt ] il ne faut rien* changçr * 
«a cet endroit, mactare cil icy pour fattgner,.^ 

M.v. 
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comme nous difons tuer dans le meime feüs,\ 
y. lo. pro te urgentum dtdit^ Celuy 
qui t’a acheté de fon argent > ç’eft à dire ton 
Maître. C’eft fur cela qu’eft fondée, la ré- 
ppnfe.de Sceparnion. . -t 

V. 14. ^uatn crïbrum crebrius ] Crebrum 
fe dit proprement d’une feule chofe qui cft 
répétée par intervalles. ' Mais icy Plaute ap- 
pelle crebrum rribrumy miXvémiv <jui a beau- 
coup de trous. Virgile a appelle de mefme 
Jpacium crebrum , des creux , des cavitéz fré- 
quentes. 'Sx crebrum vimert y plufieurs oziers*^ 


<Bcc* 

'V. 15*. S nier falv^to'\ Lors .que les jeunes 

f ens faluoient des perfonnes âgées , ils leur 
onnoient le nom de pere , li c’eftoitun hom- 
me,, & celuy de mere, fi c’eftoit une femme. 
Les Grecs diibient de mefme 

Virile fecus'] Les Anciens diibient 
pour fexm, & ils le faUbient da neutre. 

* 14 Peculiofum eum ejfe decet fervum . ^ pro- 

èitm ] Plcufidippe parle àinfi parce que les 
bons valets, 6c ceux qui ont gagné quelque 
‘chofe, font d’ordinaire plus infolents,. àcau- 
& qu’ils fe croyent neceflaires. C’efl: le ve- 
litable fens de ce paffage. C’eft pourquoy il. 
n*eft pas befoin de lire & improbum,.^ Decet 
'four opertet , opus èfi. , ", 

2f- ^uem hero prafente prAtereat oratio ] , Les. 
Ixiterpretes n’ont point entendu ce paftàge,. 
parce qu’ils n’ont pas pris garde. quMl éft pu- 
rement Grec, & que Plaute dit ilium prAte~ 
riit oratio i comme Homere o-’ tx©- 
Gela eft remarquable.. 

V. Aîque iu negotioj/it^e t pour«/M/»^, 
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arundioe^^'l Lés Anciens 
fe fervoient indifféremment des lettres e & 
Ç’eff pourquoy ils diibient exjicare pour ex^ 
fecare» , ^ . 

t' y* Jj** fudum ejl'] Sudumy pour feii- 
4um^ • tem^us. Jint mcI^^ Un temps qui n’eff 
point humide, uu temps ieo. - <; , j 

Un flateur^; il Cff to^ 
jours pris en mauvaiie part, ^ 

Ç Hic dicff in fanum Ventris ] ‘ Il faut neceflai- 
•rement .lii;e hue dico, (^c. comme mon perç’ 
a corrigé. Pleufidippe continue. 

• c y* 47* Hulat^ Mtarem^ « Le lyaifleau où lotti 

faifoit boiiillirj, Içs . entrailles des yidlime;^. 
G'eft prppreracat-unn rharrake., , 

J* , V. 49. , Nunc int,eryAlI^r^.janf~ hos dies.» c^r*- 
tlntifvaüum il j^ut £o^-entepdre. quo no» 
•Jficrificutuni. - ,.*• 

fsoV. fo. Ut ver bu prAhibes"] prohibes , c’eft à 
^ -^ire , /k— ft habes , prolocjnerts. 

•• V V, fa. ^ui fana, ventris eau fa circum'ts "Ji 
/Edeparnion accule Pleufidîppe de faire le mé- 
itier de certains coquins qui rodoient toujours* 
lau tour des Temples, & des Autels pour at— 

• traper quelques reAcs des facridees. Les- 
Grecs appelloient ces gens /S«^Ao*sç. G’e- 

.-ftoit un outrage -fort fenfible à un homme lî- 
îbre,.mais Pleulidippe n’y répond poiivt , par— 
-oe qU’il ne .l’d pas entendu, 8c queScepar-- 
.pioq» a'jpfonpacé .ces ..paroles , corupnB , s’ill 
-av( it; fanum Veneris^caufa circùmis.. 

-Et cettp équivoque eft fort biep fondée, fur • 
,1a prononciation, des mots ventris &c,vefieris t, 
qui font prefque le mefme fon. Leslnterpre- 
tes n’avoient pas veu la fipeffe de ce pallagç , , 
que noAre langue ne peut exprimer. 

M.vj. 
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'V. fâ. tJuUum éfi pericuium'] Nous’dî(ons- 
dans le mermc fens, il n'y a point de danger 
que vous f. jJîe7. FeU' Potir diré , vous pouvea 
faire cela. Vûtis feriez bien de faire cela. 

V. ) 8 . Amori- h&c. curât J' Curare alicùvfeî , 
▼eiller une chofe , en àvoir doih, ’Ec c’eft 
ajnfi qu’il faut ’Uré amori hkc curât ^ comm'C 
Scioppius l’a fort bien remarqué-,- & nen pas 
nmore har curât i ;rrp-r..rjr 

6a Proptèr viam’iUt'funt'vocatiàdprMtdiHm'^ ' 
Lors que les Ancieus vouloiérit' entreprendre 
quelque voyage, avant que de pârtir , -ils 
laifoient- à Hercule un lacrîfice qui- cftoit ap- 
pelle par cette raiibn viam , facrificeis 

caufe du, voyage.^ Et la ' coûtume^^étojt de faire 
brûler tous les reiîes, tout eé qui n’avoitpû 
cftfe, manre. G’éft 'fîir célâ‘ qü’eft - fondé ua 
bon mot de Caton fur un homme* qui apres 
■avoir mangé tout ion bien , aVoit perdu par 
,îin embralement la feule maifon qui luy re- 
iloit , il .a. fait * d it-Ü i f actif ce h •caatfe‘ dn 

'voyage, Propter^. viam fec'tt, t’eft à 'dire,, il à 
‘brûlé ce qu’il n’a pu manger; C’eft fiir cela 
*aufli que roule là peniée de Sceparnion, qui 
voyant des gens qui venoient de faire nauffa- 
^gei 8c à qui il ne reftoit plus- rien , dit qu’ils 
ont fait le facrifice où l’ôn ne.fe-refcrve rien. 

' V. 6^. ^ùa pef ccenam y credo y laver unt 
)^w J"'Pour recevoir féxplîcation' que les ïn- 
' terprércs donnenra -ce paifage* -il'flut füppo- 
fér que l’on ne faifoit ce facrifice que lè ma- 
tin', 8c que là veille on avùit' actoûfùmé -de 
‘fé mettre au bam-, afiîi- de- s’ en 'acquitter -de 
Tiieilleure heure. Mais ccli e(l fans aucun , 
fondement Ce facrificc fe failoit à toutes les , 
heures. Allurément les lûterprctcsn-oatpoint. 
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éonnu la penlec- de Sceparnion , gui joiie iur 
lè mot lavtruNt , qui ngnlfie fe Jcnt bi<ignex, 
fÿ f>'- tiéf \us de'ioüf y perdù, com» 

me Plaute a dit dans l’Alinaire, Ait. 1. Sc. l|. 
Mic Idàvi bonis\ \y'.’if.piydii-‘Uy-f6ui rmon-b\^^ 
Et dans cette mefme Comedie-cy., Ait. II. 
VII. ■ 1 ‘ ^ iT 

Eho antgpvenhet'in'màri cfuod élitvh * - *- 
Uhfid-^’voMs poj contant' de ce cfue fay peÿ’dn 
fur la mer P lavorunt eft dorti? icy pour elavè- 
tunty 8c Sceparnion dit plaifàmrhèht que'ces 
•gens avoient fait un'fiÿcrifice.à H^rcük »> pan- 
ce' gu'apvés le louper ils' avoient confumë 
^tous leurs rcftes. Ceft ce qu'il eiipliqutf dans 
le vers fuivant, en dilànt,' leur vaijJeaH 
yêfiott brifé, ' • ■ • -- • -■••• ; 

‘•^- ‘ 66. Homunculi ■^quunti~' eftis' î ] ' Derhonés 
voyant ces gens dans le danger , fait cette re- 
‘flêxion digne de'fon âge.' 

■- .68. Sequirhtni'^ Il parlée CCS -trôis hommes 
^_qui l’accompagnoienr. , ' 'î 

' ' 71 .' Falxmo»]' Mélicefte, . fils d’AthamasSc 

• d’Ino , "s’eüant jetté dans -la mer,’ fut chàn^ 
ch Dieu marin-, que les Latins appellerent 

'For/unuf; Sc les Grecs EaUmoni' • 

7 Z J^mque Hercule illi foetus J Sceparnion • 
vient de dire Neptuni cornes , que Palemon ef- 
‘toit de la Cour de Neptune; 8c comrne'c» 
n’eftoit-pas-'aflez- dire-pour- un-Diéu , com- 

• me Palemon, = il aiôûte qu'il én eftoifle com- 

'Hercule pow Herclé. 

‘ 77 gubem^uor-J il- faut fbtfs-ènteri- 

dre melius , ou l’exprimer, n)cfme dans.-lcr 
vers , ■ 

Neque gubernator ufquam melius potuit. 
Horfum pour hoc vorfum , , de ce coftéê. ^ 
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iür la troilieme .Scene du premier Afle- 

.1 'l ' .. ... J ..'i ; '•!) •'.{ 

H Oc ornatu ornatam ] ornare & . pmatujf 
font des ns^dts comn^un^, ;qui :Ügoiâent 
Ümplement habillé équipé, fans .auçuü/ajU» 
ftement, ikns aucun ornement , &c. 

6 Hancçine ego partem ] 11 ne faut pas joia* 
.dre niot pracipuam avec pietatem, mais avec 
•partem, V^ts. prAcipua y - upê 
;j*ortion prife liu.r.le tout^j ,qye .|’op yeut 
Avantager. Paleilra trpuve que ,fai ifni^ere eft 
plus grande qu’elle ne devroit eftre s c’eft 
pourc^uoy jellc dejnande luy Ajéfté 

-donne pour la recompenfe de. fa pieté, r, - 
7 Fotiri ] Pot tri , comme fruit eft un mot 
-commun qui fe dit.aytant pour les maux que 
pour les biens. ,, . - r 

; -JO Immade/ie'] Ce mot eft remarquable, il: 
'fignifie proprement .y^wj mefure , fans bornes, 
ad hune moUum efi innoxHs honor ^, 
Jîonor éfl icy pour recompenfe, pria;, com* 
;jne dans Vijgile, hic pietatis honos, 

,14 Minus me miferer] Plaute parle propre- 
•_^cnt» ^miferer :. car mifsrari Ç\gn\^ç lameraari,' 
deplerare ,rlam(inter , déplorer y ^ mifereriy avolv 
pit;é».; eftre ^touché du Tgal-hcprr de? jautr^.. 
Cette différence eft eAGentielle remarqua- 
ble r<luoyî qulellc; n’ait- pas j;oûjQyrs',cftq ob- 

ao Compojîta fUm ] Les Interprétés fe tour- 
mentent. fort fur ce mot. Les ,ups ont, leu«’ 
eompedita/umt les Aixïjccsi^fqn^poiita/umt 
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mais il ne faut rien changer. Comporta futn 
fignifie icy fimplemerit pojita.. Virgile: -~ 
AuUis jam fe Regina fuptrbis . 

Aurea compofuit fponda. 

Déjà, la.jldae s’efloit ^ife fur un lit'.d’op 
fous un dais fuperbè. 

z8 Nec diuMc fui'\ Pour je n’ay. jamais 
.té icy. Cette façon de parler me paroill: fort 
extraordinaire. S’il y avoit quelque chofç,à 
.changer , je lirois nec priva hic fui. 

36 N^(iuicquamfui'] Il faut fous-entendro 
grognât». 

.37. Nunc qui minus fervio ~\ Mon perelifoit,’, 
^ nam qui_ minus fervio t çfpc.. Elle rend icy rai- 
.&n de, ce qu’elle a dit dans, le vers precedent, . 
c’efi inutilement que je fuis, née librq. . , 

38 Neque quicquam unquam iis profui"] Elle 
dit que l’avantage d’eftre née libre luy eft 
inutile, puisqu’elle eft efclave, 8c qu’elle n’a 
pû mefmé payer à fes paï ens le prix de ,fqii‘ 
éducaliion,, que. les Grecs appelloient âptjrTi}'» 

OiSï' àiyi Vn^atnToi roKiwn fin i’ftTrjnQA», 

Ces gens-là ne donneront point à leurs parent 
déjà -vieux le prix de leur éducation.^ Hqmere- 
les appelle lliad. 14. Ou ^ 'nx.tvat.: 

StptXT^ çixoii UTiiJhxs. 

Il ne paya pas à fes parens le pri^Je fan éducd^ 
tion,. . " 


/ 
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REMARQUES 
*- ' fur la f Vi Scene du premier Aétel. 

‘ Vers 2 . U'A exanimetUi y -Exanimales l. 

^ ' qu<e' exummÀnt't qn* font mou- 
■fir, Bio>pJo^h 

8 Neque nngis foU fernj Gda peut s’ex- 

{ >liquer. Mais je trouve fort vray-femblable- 
a corre(fîion de Meuriius , qui lifbit: 
magh fpïa terra foU frmt , quam hat' bca âtcjue 
‘ ha' regiones. Sola terra , comme- dans ‘ LTucrecè. 
wEnnius a'dit de-mefme, /ola terrarkm\ ■ Sx. fi- 
la regni. Et Arnobe /é/<» tellurij^ ■ 

i8 Die ubi eï] Elles font leparées par de 
grands rochers qui lès empelchent de le voir. 

3 y Video décorum Dis locutn ] Douza li- 
‘fcit: ' ■ ' il 

Videor décorum Dis locuftr tuerier. "' ' ' ' 

11 me femble que je vois un lieu que'Ia ma« 
-jefté dès Dieux rend vcnerable. ^ 

37 ^ifquis efl Deus ] Ce paflàge a plus 
detorce, fîon lit, quifquis es Deus. Et en- 
fuite eximas Sx adjuves: Lors que ‘les An- 
ciens ne fa voient pas le nom- du D?èu auquel 
ils demandoient quelque chofe, ils ne man- 
"^uoient jamais .d’ajouter quifquis.es quel que ■ 
tu fois, de peur de le trornper, & de fâf-- 
ishcr le Dieu en prenant un autre pour luy, , 


Digitized by Googlc 



K' É ivl A R C^Ü- Ê i8i 

ï'o ..J'. 1 s.’..; i. ■ ' . '.i . O . 1 


•REMARQUES 

J' ' 

fur k cinquième Scene du premier - 

■ Ade:':'’' : * 

Q C7i- à 'patrona preces mea expêtejfuntj Là 
corredHoir de Lambin, eft fort heuréufe 

^ fort certaine. f . i 

à pàtrona paces mea expeteffunt. Car 
pax ,cft un terme de religion-; qui fignifie , là 

I )aix,;‘Ia- faveur , le fecours. Il y a dans Vîrgi- 
e, dans Tite-Live & dans -Salufle mille eitem? 
|>les'- qui « font' voir que c’eftoit le mot ordi- 
naire.' Haute a dit de mefme dans l’Amohii 
tryoh/-Aëî:: V;-Sc. L'- . ' uf; t.. • . .1 

Ut fovis: /upremi multis hoftiis pacem'èxpei- 
. tam. 

Et dans le Trinunimus,' A6te IV. Scene^c- 
mierei.. . . : _ 

^ pax propitîa foret prajtp. . , ' ^ 

^ • ' Z'.-' Nam'a^x- precantum ] Elle n’àvoît enten*. 
du qu’Ampelilquc , mais elle avoit parlé en 
pluriel;.' vl '' V ;,jv 

•• lo i^'empe lipte&per vins ctruleas']^ Ce 
caraftere Grec, & je nè doute 
point ique.celUy qui avoir fait cette piecè 
Grecque ne l’eût empruntée de quelque Tra- 
gique. ILqTncrc a' appelle dé méliiie les' vaîA 
Icaux-, les chevaux d e 'la mer": ’ « 

«Aeç nrirét AvSpelai xiKôriui.' ' ’ 

.y de xhèvaitx aux hom- 
WMv pxiur courir fier la- mtr-, Efchyle & Euii- 
par 'la ‘mefme raifon les appellent ^des 
enartots marins.' Un ancien Poète Jbatina dit: 
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"Dtitn copia tanta Durateorum equifutn voü» 
'tant per, Te ty os aquor. " 

Tendan{ qu'une fi grande quantité de Cavaliers, 
de bois volent fur la mer. Mais cela n’a point 
de-^grace en noftre langue. “ , • -t . 

■ 17 in locis nefiiis^ Aulugelle rapporte 

ce vers dans le Livre 9. chapitre 12. pour fai- 
re voir que nefcius fc.dit.aùiT^pajfuyenîcnt 
pour celuy qui ^efcitury qui ignorât ur , poué ■ 
inconnu. . ' 

. 24 Fauperes res funt'\ .Virgile, a dit demef- 
me pauper domus. , ^ . 

27 Ç/«eo] Ce verbe eft fouyept employé 
pour fumt je fuis., v , :1 

. . J 29 Amice benigneque honortm J, , ,V oyez 
^ Remarque, fur le yingt-quatriémç;vçrs\de ja 
' fécondé Scene du premier 4 ^ l’Amphi-j 

tryon*;, - . . '• .. ..wx-, a j a.' w- 



R E M A R CLU E s''.' *! 


furr la -prenii^re ' Sc^he. dU!ftcoiid*X.«ï^* 

{ • ^ • ■'.‘■'t - i. , c ■' t U [j 1 y . 'i f C! /, ... J 

vers y. ijr arundmesfj 

, jrl.. quelques clnterpr^etes lifoK 

. lîifchæni atque ha arundines\ 

5r)bœ»/ des cordes ,de jonc dpnt Içs Pefchcurs 
fpifoient leujs pafles...,Majs,.il n’dl;pas ncr 
cçffaiyede’rien, changer icy., PJautq a jorntles 
hameçons avec lea rolèaüX j; çorpm^ Tuço* 
crite dans l’Idylle ; des Pefc^i ’V; /s. 

Tj»l oÿiMfJuet^ T uyx4e:esh\, ST • jjT. 

^rttndines atque hami.t. Ce yer^j 
Plaute 'eft traduit tout entier d’un vers, du 
naefinc Idyk^. où Theocrite i. apres,. avoir 
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nommé tous les inftrumens des Pefcheursi) 
leurs habits ôc leur lit, ajoûre: 

- O’vT®^ T#<5 dXtsvarv o , ér^ 

ê ^XSt(^, 

C'efiûtt là toute l’occupation ^ toute la ri~ 
ehejfe de ces Pefcheurs. . ' 

6 Ex urbe ad mare'\ Lambin écrit qu’il a- 
trouvé dans fes MSS. . ' , > • 

' Cotidie ex urbe ad mare y . <.. . 

Pabulatum ] Pabulari eft proprement un 
mot de guerre, il fignifie aller au fourage. 
Plaute l’employe pour la pefche , & la méta- 
phore eft fort jufte. . . • » 

•' 7; Pro exercitu Gymnaftico , Exercitus 
cftvicy ^ouT exercitatio. Plaute dit quelespoit 
fons font tout l’exercice 'des Pefcheurs» com-. 
me Theocrite a dit que leurs irtftrumens cf« 
toient tut àêXnfi^m les exercices de leurs 
mains,. Car ccè/Jiftff, eft proprement l’exerci- 
ce du Gymnafe ô* l<* Paleftre. 

;:8 Lepadas eft une.efpece de petit coquilla- 
ge qui s’attache fur les rochers. > Je crois que' 
c’eft comme des limaçons de mer. ' . . - 

Èalano 5 ~p Balanus eft une efpece de pojf-” 
fon ainfi nommé, parce qu’il reflemble.à un 
gland de chefne, qui eft proprement appelle' 
balanus. Ce poiflbn m’eft inconnu. .. >. . 

• .9 Plagufias ftriatas ] Plagufia fkriata n’eft. 
qu’un mefme poiflbn. Plagufia ou placufsa du; 
Grec xXeoKetéirat^.Tri^ttKi'irFei y latUy-z Caufe de 
fà laiîgeurj S^firiata , parce que ce poiflbn eft 
rayé. > Ç’eft pourquoy Ariftote l’appelle 
Amr y^virgatum. Et Pline ftriatam cencham,^ 

I 5 Pifcatum hamatilem ^ faxatilem J ce>. 
font deux differentes pefehes, la pefche à la 
ligne , & la pefche dans les rochers. Pour la 
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derniere; il faut eftrc nud 8c plonger pour 
aller prendre à la main les poiflbns qui'fe re- 
tirent dans le creux des rochers. Ceft pour- 
quoy Plaute ajoute dans le vers fuivant, fulfi 
lautiquepure.. > 

SaljS iauùque pure~\ C’eft un jeu fur l’équi- 
voque; de -cesmots , qui lignifient y. après avoir 
tntsngè des •viandes bien ajjaifonnées ^ fait grand- 
chere, ^c. ou- bien : lavez, ^ bien nettoyez, 
avec' de l'eau falée. Il faut les prendre icy 
dans le dernier fens.- S al fi y à caufe de l’eaut 
de la mer qui eft faléc; Furcy parce que l’eau 
de la mer emporte toutes les ordures. C’eÆ 
ce que l’on ne faurok exprimer en nofire lan- 
gue , j’ay mis en la place mouillez., comme des' 
canards. 

• 13 Clanculum'} Il ne faut rien changer,/ 
Clanculum i c’eit à dire> fans nous ofer mon- 
trer , tout honteux , comme au contraire »- 
ceux qui ont fait une bonne pefche revien- 
nent guais, 8c fe font voir avec plaihr à. tout 
le monde, pour faire parade de ce qu’ils ont- 
pris. 

Dormimus incœnati] Il faut rapporter icy 
un beau paflàge de Theocrite du mefme ldy- 
le que j’ày cité. Un berger expliquant un 
longe que fon camarade avoit fait» 8c dans, 
léquel il croyoit avoir pefché un poifibn d’or, 
luydit: - < , • . 

EAotç TVTPâ^v çBcm rvf onpxiKey'i^fiùUP ^ : y 

> Mil ffv Xiyofi p^pufffeîiny èyHçptf, \ 

L'e/perance de ce (onge ne dett aboutir qu'à u»r 
véritable toijfony fi tu ne veux mourir de faim> 
avec ton beau fingei 
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REMARQUES 


fur la Scene II. du fécond Aâe. 

•' • • I ' J 

vers f . T7 Ures mariùmi ] Quelqiies Interpre- 
U tes ont lû mures martttmt. De'Oet- 
te -manîere Plautcauroit appelle les pelcheurs 
des rats de mtr , parce qu’ils -plongent dan j 
Peau , 8c Te fourrent dans les trous des ro- 
chers. Ce changement n’eft pourtant pas ne- 
ceflaîre. Il faut remarquer que Plaute renfer- 
me dans ce vers les trois -fortes de pefche dont 
il eft parlé dans la Scene precedente. Wserei 
fffaritimi J, répond à ce qu’il appelle pifcatus 
faxatiles. Conchita , à la pelche des coquilla- 
ges. Hdmiotét,à la pefche Üe la ligne. ’Varron 
a appellé de mefme les pelcheurs hamiotas.\ 
cohortes cocorum atc^ue hamiotcrûm' aucupum^ 
que. Des troupes de Cuijtniers » de Pefcheurs ^ 
éfO^feleurs. - • , 

O Ut pertùs ] Au lieu de dire ut'valetis^ 
comment vous portez.- vous , il dit «r peritis, 
comment ptrijfez-vous. Car il n’eft pas facile 
que des gens toûiours affamez fe portent bien: 
Strenua fade. ] Fades fe prend \cj pour 
P apparence^ pour f air , Lamine. Strenua fades 
eft proprement tm air délibéré. 

J^*i très duceret chlamydatos ] Ce font ces 
trois hommes que Pleufidippe avoir pris avec 
luy.^Voyez les Remarques fur le premier ver* 
de' la fécondé Scene du premier Aéte. 

Chlamydatos cum m-ich*riü ] Chlamys ^doiit 
proprement une cafique que l'on metroit par- 
deffus fes armes c’cû pourquoy die cû ap- 
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pellée vefiimtntum militare. Et par là on voit 
que ces trois hommes qùePleufidippe menoit 
avec luy , eftoient trois hommes de guerre , 
trois Soldats. 

MachAriU ], C’eft un mot, Grec 
une petite épée , un dbûteau , un poignard. 

. Il Bjualvum J' qui a le devant- de la telle 
chauve^ . ' 

- Sitonem J.Simtff , filtu , /tmo.filo. Camus, 
qui: a un ‘nez de. finge. Et Nonius s’elt fort 
trompé ,lors qu’il a crû c^xxcjdo lignifioit 
0 de gjrmds Jonrcils, ' . i 

if ,Cum ijiis uirtHtxbtu operi/que 2 Virtuti^ 
kus' répond à mal^- 'vitü» è/i,operu à probn du 
vers precedent..,;,, .[ ,,, i, • 

l'.'.» ' U.--. . ■ ! r:'i: y: ■ . • _ 

Î; / R E M A* k Q^Ù E S • . • 

fur la Scene troifiéme du fécond Ade* 

vers I T NteUe^o ] Elle parle a la PreltrefTc de 
X Venus. \ ' 

f Calator ] C’efloît un Efclave qui difoit à 
ibn Maître les noms de ceux qui le lâluoient, 
qui le venoient voir, c’eft pourquoy il eftoit 
auiVi appellé ncmenclatur. CaUur du 

mot y^Xtipnocare, appellaret nomrntr. 

8 Decet conferre ] Conjerre eft icy pour coU 
(oquL 

• ^uid nn'visjquA iftac fabula ? 2 Tracha- 
Ifon voyant là Ampdifque,& fachanr que Pa- 
leflre clloit dans le Temple , ne favoit, que 

Î ieniér: car il ne pou voit pas s’imaginer qu’el- 
cs i'e fuPent embarquées pour aller à un lieu 
qui n’eiloit pas loin du port. 
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50 Nimis lepideijuifti.éoiHm y ptrjurûm per^ 
didijli ] yacere bolum fe dit également des pet 
cheurs & des joiieurs de dez, lors que teux- 
cy 'jettent lesdez> & que les autres jettent 
les -filets. Ceft 1 pourquoy cét endroit eil fort 
plaifant , Trachalion dit à Neptune qu'il a: 
fait un 1jon coup d’abyfmer le Marchand' Tou- 
te labeauté de ce.'palTàge roule fur l’équivo.-* 
que dU' mot , qui fignifie faire moiu-^ 
rir> faire périr, & qui fe prend limplement: 
p0ür euertere , j>eritnere y comme nous dilbns 
dans le mefme fens.il m’a perdu, il m’a'abyl^ 
Ttié] pour >dire, vil m’a ruiné, il m’a gagné 
tout'-mon argent il .&c. .j. , ;; 

i Crùdo hercle ‘^anmcAo,’ dAtumcquoi bfberi 
ref] Plaute ne fait point licy allufionsà la .ci--r 
güë qued’on Faifbit boire aux criiDipçls.danai 
quelquès endroits de la Grece,wy ,à la boiflbd_ 
fatale du fleuve Lethe, qu’aucun homme nc; 
|)ouvoit fe difpenfer de boire. Mais il a égard, 
a -la coutume- que l’qn.pratiqupit dans les fe- 
ilins',- où^fur la rfin il’on faifint venir des cqu», 
pfcé beàùcpup. plus grandes .quç les.prçmieres», 
2è-on 'les''.remplifibit de vin , , qu’il falqit boire) 
ftns fertiaifler perdre une gqute. . Cette der-, 
niere coupe eftoit appellée < 

mccy)*eiMi y la coupe de nece£îté. C’eft à dire, lav 
coupe la plus violente 8c la plus terrible. Àm- 
pelilque dit donc avec beaucoup d’elprit , que 
Neptune* avoit invité le Marchand ^ taire lai 
débauches la nuit defniere^ 8c qu’cnfin il luy. 
avoit fait boircla derniere coupe, dont il elloit'. 
crevé. S’il eftoit. neccffaire de changer quel-, 
que choie dans un paftage fi clair, je trouve- 
rois fort vray-femblable la conjeéiure de Meür- 
£i us, quilifoit: 



rSS- M A HVQjUÆîS. 

- ^Credo hiitcUnn JÎncAi'ttMum tfuoM 

- '• bibtreu > " > . • • 

- Htrclean tout en un mot, comme, fotteau^. 
t Anuîy la içoupe d’Anc4tit6,q\xi mourut ayant, 
à' la main un^ coupe de vitti'cjjü’on, lyy avoitî 

' predit-qn’il nèpourroit boire, •, ' . rj 

-î’34 l// muifa dicta] Des plaroles auffidouc$.Si 
& aufli agréables que le vin &*le miel mêle*; 
enfemble.' ' ViBum eft.çe que.nQUS'difoiis «»> 
bùn mot. ' -f . . • 

" f 2 ^uamifU fafiidio/M ] . ^amvis- eft icf . 
pour quahtumvis. t i . . ri . j 

' ÆdiLh q$u .'tm^roia furit ^ 

Ediles, que les Grecs noôim^wdt 
regloimt toüt '^eiquife vendoit aumarché^ ïls 
jettoiient toutes Iç'siaiéchantes marchandises., ^ 
éù’ils troüroient iors quMls Eüfoiant'leurs yU., 
«tes. _ Ils rompoient ks faulTes melüres , ils cha- , 
tîoient ceux qui furvendoient, &c. c eftlur. 
cela qu’eft fondé le bon mot de T rachalion. . 

- 46 Captüum promittam, optimum eft ] Tra-. 
dialion- veut dire, que puis i que û.pr«^iCTe: 
pfediàâon'a fi' bien reiifli v jb^ut qu’il fiOe r 
déformais le^métier de- devin î,8c poUr-œti 

effet, iVveut laîlTér croître fes cheveux s 

lés 'devins avoient de grands cheveux qu ils lail^ 
foient pendre & floter aux vents lors qu’ils ren- 
doient leurs oracles, & c’eft ce qu’ils appclloient 
jaStare comam.ll y a fur cela un beau paflage dans 
Florus, liv.^.chap. i2. Syrus tfutdam nommt 
'EuuM ( magnitude cladittm facitut meminerimus) > 
fanatico furore fimulato ^ dum SyrU De* cotnus 

paBat, ad libertatem &itrtna, Jvrvor quajt nu*. 

rninum imperia concitavit, 

Vn certain Syrien nommé Eunus ( les grands 
maux qu'il nous a faits ne nous ont 
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JTouhHer fon nom )fatfnnt fembUnt d^tflre faifi 
d*une fureur prophétique , pendant qu'il fait fioter 
Jès cheveux a (^honneur de la Dtejjt de fonpaïs^ 
excita les Efclaves» comme par le commandement 
des Dieux ^ à prendre les armes, ^ à fe mettre 
en liberté. Je n’ay pas voulu laifTerpalTer cette 
pccalion, fans' avoüer que je m’eftois trom- 
pée dans l'explication que j’avois donnée à ce 
paflage, lors que je fis imprimer Florus. 

, fo [// /fci/ [Il ne faut pas feparcr CC8 
. deux mots /car, 6c r,cntei:dre , »/ « /«ir 
comme font plufîeurs , ce n’eft point du tout le 
fens. M«/n'/ec/r eft tour un mot , multifacere 
efiimer, prifer. Ampelirqueditquclcloinque - 
Pieulidippe a eu de Paleftreaeilépioportion- 
neàrellime qu’ila pour elle. C’eft à dire qu’il 
n’a point eu d’cllime pour fa' Maitrefl'e, puis 
qu’il en a eu fi peu de loin. 

5 "^ J^ifipe qui qucm iUorum cbfervet [ Ce 
vers prouve que les bains publics eftoicnt pleins 
de voleurs. Cela paroift par mille pafl'ages 
'de l’antiqui'^é. Ces voleurs cftoient appeliez ' 
furet bamearita & ils eftoient punis plus lèvc- 
rement que les autres. Tracnalion veut dire 
que fon Maître auroit efté bien empefehé à 
obierver le Marchand, qui pouvoir fe fervir • 
de cent coquins comme luy pour enlever Pa- 
lefire. 

Ealfscs efl J C’eft à dire , nefdt, il ne faitt 
f6 SeUtntem Jlentemqùe opprimes ] La pofture 
ordinaire de ceux qui adoroient les Dieux, & 

. qui s’eftoient réfugiez à leurs Autels ou à leurs ■ 
Statues, efioit d eftre alTis*. . ' - 

p 7 Hoc fe fe excruciat aTiimi"] Heceft icy un 
ablatif, i\ ideo. Se fe excruciat animi eft 

une phrafe Grecque, il faut fous-eniendrc la 
propoliiion clx. Tome II. . N 
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^9 IJhique h/ibebat qui fuos parentes ] Elle 
àvoit là les joüets qu’elle port oit lors qu’elle-' 
fut prifc. C'eft ce que Plaute appelle dans - 
l’Arguraentrre/itt«^/i4. - Voyez les Remarques. 

71 Er^o] La force de ce mot eft , puis* 
qu’il y a du pour 8c du contre, il vaut mieux 
s’en tenir à cecy , & dire que , 8cc. 

^ Animus Aquüs^ Un efprit doux, égal, pa- 
tient, qui prend tout du bon codé, comme 
Horace a dit dans l’Epître 1 1. du liv. i. 

Animus fi te nen déficit aquus. 

7f Anum me quemquam ] 11 eft bon de re- 
marquer' au féminin, quemquam 
anum, 

80 U/ eapfe fie fuccinBa ] C’eftoit la coû- 
tume, les Maîtres fe mettoient eux-mefmes 
à fervir leurs hoftes. C’eft ainfi qu’Horace a 
dit fuccinéius curfitat hofpes. Car pour agir 
plus commodément , ils retrouflbient leurs 
robes fous leurs ceintures* 


REMARQUES 
fur la Scene quatrième du fécond Ade* 

r 

vers 4. A Ccipiam hofpitio fi mx vents ] ce 
/ XjLpaiîage eft fort clair 8c fort net. 

_ 2Hox eft pour nociu. Vents , pour vtneris. 

f Item ut affeéiam'] il faut neceftairement 
lire adfeéiatam, comme il paroift qu’ont lû 
Verrius 8c Eeftus , gui expliquent cet adfecia- 
tam en deux manières i ou honorât am » ou ad 
extrt^mum periculum adduciatn. Il me fcmblc 
que la première explication fait un plus beau 
£cns. 
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te inanem ] Il ne faut lire ny *mantemi 
Hy mxmam. Le fens elf clair, & ma tradu- . ■; 

âion le fait entendre. Nthilefi qui te inanem, V l- - 
faut fous-entendre remittam. Car mainte- i 

nant, dit-il. je n’ay rien.de preft, puis que je 
vous renvoyé à vuide. - ' i 

• 7 Veneris tffigta, htc quiJem e/î] Ariftæne- - i 
tus a dit de mefmc» AÇ>ç^ài'nii i 

«W». L’image vivante de Venus. - I 

8. Corpus quojufmodi ] Le mot corps fe prend 
fbuvent chez les Grecs 8c chez les Latins, 8c • < 

mefmc en nollre langue, pour embonpoint. 

9 Subvolt uriitm ] Les Interprètes n’ont point 
veu la finefie de ce paflage.- Sceparnion veut 

dire qu'Ampelifque a' le tcin brun, 5c comme , ‘ 

il ne peut pas trouver d’abord le véritable 
nom de cette couleur, 8c qu’il fe fou vient feu- 
lement que c’eft la couleur d’un gros oifeau» 
il forge ce mot fubvolturium , 8c il ne l’a pas 
plûtoll prononcé qu’il fe reffouvient du vé- 
ritable, qui eft fubaquilum , c’eft pourquoy il 
fe reprend, 8c dit j’ay voulu dire cette couleur , - 
que l’on appelle fubaquilum , c’eft à dire appro- 
chant de la couleur de l’aigle, 8c c’cft propre- , 
mcnt^r^w, fnbniger. Il paroift affcz par Ana- 
créon que les Anciens aimoient mieux les bru- 
nes que les blondes. 

10 Tarn quA indolesinfavio ] Snviunt efticy 
pour la bouche , comme dans] Horace cfctilum. 

Le mot indolesc&. icy fort remarquable, il li- 
gnifie proprement incrementum accrcijjcmer.r.' 

Mais Plaute luy fait lignifier icy un beau natu- 
rel ,une beauté li naturelle 8c~ fans fard. Je ne fay 
l’on* en trouveroit ailleurs des exemples. 

it Nonfum poUncla fngo"] Ce palîageacfié 
touché Sc retouche pluiieurs fois par tous ies 

N ij 


Digilized by Google 


î9». R E M A R CLU E S. 

Critique^, mais je ne vois pas que perfonne de 
bon gouft puifTe recevoir les changemensqu’üs 
y ont faits > le fens en eft fort beau & fort clair. 
Ampelifque voyant l’infolencc de Sceparnion 
qui latouchoit, vcutluydirequ’clle.n’eft pas 
de ces coureufes qui font à tous venans, èç. 
pour cela elle fe fert d’une figure empruntée 
des facrifi es que l’on falfoit à Hercule, où après 
avoir fait brûler fur l’Autel une petite partie 
de ce que l’onoffroit, ce qui s’appelloit pro- 
prement porricere , 8c pûrrecÎMm , l’on expoloit 
tout le refte au peuple qui avoir la liberté de 
le manger, & c eîl ce qui s’appelle poUucere, 
folluÉium. Monfieur Dacier a expliqué cela 
fort au long & fort nettement dans ies Remar- 
ques fur Feftus, que l’on peut voir, je me fuis 
contentee d’en mettre icy un petit échantillon» 
12 . àitcce placide ~\ Quelques Interprètes ont 
pris ce Jtcce comme s’il venoit de fucus ^ Jtc ^ 
c’eft à dire fobre : mais il eft certain qu’il eft 
icy pour yiV, comme hicce pour hic , quamce^ 
pour qaam, & beaucoup d’autres. Sciop- 
pius l’avoit fort bien vcu. 

i^Atego bajilicus fum ] Bafilicui eft propre- 
ment un homme de Cour, un grand Seigneur. 
Il y avoir fans doute dans l’originalGrec 

Cela doirfuffire pour détromper ceux qui 
vou iroîcnt fuivre le fentiment de quelques Cri- 
tiques qui ontlûf-^a fum bafilifctssy ^c. 8c qui 
ont prétendu que Sceparnion fe comparoit au 
dragon qui gardoit la fontaine de Mars prés de 
Thebes , & qui fut enfin tué par Cadmus. Cette 
opinion me paroiftra moins ridicule, lors que 
l’on aura pû me montreV que ce ferpent s'efl: 
Laillc quelquefois fléchir par des pricresôc qu’il 
a. accordé quelque éhofe aux douceurs. 
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• ip îJoftro iütim puteum ptriculo 3 ’ Ceux qui 
ont quelque teinture de Thilloire ancienne Sc 
de la moderne , favent qu’en Lybie c'eft une 
chofe fort rare qu’un puits, 6c que ceux qui 
{ont affez heureux pour en avoir un , n’ont ^ 
pas accoûtumé d’en prodiguer l’eau. 

X I Cur tu aquam gravare ] Plaute dit gra^ 
•uari aquam , grav (tri dare aquam, gra~ 

•vate dare aquam , comme dans' l’Epidicus rie< 
gravbtuŸ quod velis. Soioppius a remarqué que 
Çiccron a dit de la mei'me maniéré pracidtre 
ftlicui , pour practfe negare. ' ' 

Hojiis hofti ] C’eft pourquoy Scepamîon 
pour faire l’oppofition entière , dit d.ans lê vers 
fuivarit civu cizii. 

JO SicHienfem hoj^item ]• c’efl celuy que Plau- 
te appelle dans le Prologue Siculum ftnem. < 

Et erat hojpes , par iliiui , Siculws fenex. ' 
Cela fait voir qu’il y à quelque exception à 
la réglé que les Anciens ont eftablie , lors , ' ^ 
qu’ils ont dir que Sicu/fit fe dit proprement 
d’un homme qui eft né en Sicile , 6c StcHUn- 
Jîs de celuy qui y habite fans y eftre né. 


R. E M A R CLU E S 

fur la Scene cinqi^iéme du fécond % 

• • - Aâ:e. 

▼ers ^.T^Rafifcintt fat U nequam frnn ] Trst- 
1 . fifcinee^uu mot dont on fe lervoit 
ordinairement pour détourner l’envie , lors 
que l’on vouloir dire quelque chofe à fon avan- 
tage i c’efl: pourquoy dans une Comedie de 
Tkinius, dont il ne nous reife que quelques 

N iij . 


Digitized by Googlc 



. îp4 REMARQUES, 
fragmens, une femme dit à Paula qui.Ioüoit 
fa Hllc avec excès. • 

TanU mea, amAbo fol tu ai laudem addito 
Ir&fifcme ns fuelia fafcinetun 
Ma chers Paul* ajoute toutes les louanges le 
met PïvcÇiÇcxnc i afin que ta fiüene fi^t foint enfitr- 
ce'-ée. Pr^fifeine , c’cll à dire fine inutàta. Nous 
diibns^a peu prés de melme , fatis noua vatt- 
t:r , ou fins ■vanité. La plailàntcrie de ce paC- 
fage con fille en ce que Sceparnion fe fert de 
, ce mot pour dire du mal de luy • mefme. 

5" Uspr:te qui hoJte incepertm amarg [ Toute 
cette Scène ell belle &. divertifiantc , mais je 
ne .trouve rien de plus joly que ce paflàge. 
Sceparnion voyant avec quelle facilité il avoit 
puii'é cette eau, parce qu’il aimoit,fe veut du 
mal de ne s’ellre pas plûtoll avifé d’aimer, non 
pas pour le plaifir que luy a donné l’âmour, 
mais parce que l'on travail , nel’auroit'pas tant 
latigué, Sc que fon naorcier auroit ellé plû- 
toll fait. 

7 Ferre honefie-] Honefie fignifie de bonne 
grâce. 

9 Deittuit mala ] Il croit qu’elle s’eft ca- 
chée, & fur cela il juge qu’elle l’aime, parce- 
que l’on ne badine ainfi qu’avec fes amis. C’ell 
pourquoy Horace dit dans l’Ode IX. du livre 
premier. 

Nunc latentis proditor intima ^ 

Gratus puellÂ rifus ah angulo. 
Trou'vex.-vous a, ces aJfembléesoùUs filies folâtres 
fe cachent dans quelque coin pour eflre découvert 
tes par leurs rU^ 8 cc. & Virgile: 

"Et fugit ad falices , fe cupit ante videri. 

Elle s'enfuit derrière des faules binais elle fou-* 
batte à^efire apperceuë avant que de fe cacher. . 
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ij- Sed atitem ] C’eft tme chofe aflcz rare 
de trouver fed joint avec autem. Je ne me fou- 
viens pas pas de l’aN'^oir veu ailleurs, 

1 1 Nam hAc l'tlerata eft J Car on écrivoit 
fur tous les vailTeaux fàcrez le nom. du, Dieu, 
àu fcrvice duquel ils eftoient employez. Ql^cI- 
quefois melme la figure du Dieu y ertoit gra- 
vée, ou en bas relief : mais je ne crois pas- 
que cette cruche portail l’image de Venus, 
car il me lèmble que Plaute n'auroit pû l’ap- 
peller literatam , au moins ell- il ..certaia que 
literata fignifie bien plûroft ütierk injeriptam^ 
que imagine in^gnitam , la fin du vers prouve 
mefime que le nom de Venus y eftoir écrit. 

14 Vtoiemocratia ] C’ell im mot Grec qui 
fignifie bellipotens , qui prefîdeà la guerre , & ce 
nom cil fort propre à une Preftrefie de Ve- 
nus, qui comme Maîtrefle de Mars elloit in- 
voquée pour appaifer jes guerres 8c les defor- 
dres ; il y a fur cela un beau paifage de Lu- 
crèce, qui dit à cette Deefle: 

Iffice ut interea fera mxnera militiai 
Ver maria ac terrât omnis fupita quiefeant^ 
Nam tu ,fala petes tranqnilLa pace juxare 
Mortalii : quonhm betti fera moensra Mavors 
. Armip 3 tcns régit : in gremium qui f&pe tuum 

f^ 

Veficit aterno devinBus 'volnere .amoris. 

Faites cependant que toute firte de guerres 
de combats cêjfsnt ô' fur la mer v 

car vous feule vous pouvez faire jouir les hom-. 
mes d’une paix profonde , puis que c’eft auprès de 
vous feule que le Dieu de la guerre^ vaincu par 
la force de vos charmes , va fe d^affer de fes, 
travaux^ 

N iiij; * 
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R E M A R. Q^U E S 
' fur la Scene fixiéme 4u fécond Ade. 

vers 4 A D hoc eremplum nmittit ornatum 
r\‘domum ] Comme Paleftre a dit dans 
la Scene troifîéme du premier Aâe. 

Me hcc omatu orndtam» 

Voyez les Remarques. 

S nufujU'tm ped^m voluiftî in nnvrm 
cttm Hercule J Ce paflàge Fait de la peine à 
tous les Interprétés. Le {avant Meurfîusacrû 
qu’il n’eftoir point icy quelHon d’Hercule , 8c 
qu’il falok lire 

Edepol Libtrtas lepida es » quÂ nunquàm pe~ 

> dem 

Valut fti in navem mecum hercU una impone» 

tn vérité, iXeeffe Liberté, vous avez, eu d$. 
Hfj^rit de n* avoir ptti voulu monter fur mtr avec 
tnoy. Ce Marchand raille fur fa mifere , 8c dit 
qu’il a perdu tout Ion bien excepté la liberté • 
qui n'avoit pas voulu le fuivre, 8cc. Il veut 
faire entendre qu’il eftoit Elclavc. Mais com- 
me cela ne paroift point , 8c qu’au contrai- 
re il agit toûjours en homme libre > je ne 
crois pas que l’on puifle eftredece fentiment, 

V La première leçon eft affurément la meilleu- 
, re, 8c je m’étonne que tant de favans hom- 
’ mes n’ayent pas veu que comme Hercule n‘a-. 
voit point entrepris fes voyages de fon bon 
gré, mais le commandement d’Euriftéc , 

» les Anciens ont eu raifon de dire que la liberté 
- n’eftoit jamais montée fur mer avec ce Héros.. 

■i ■ / 
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Il Malo crHciatH in Stciliam perbiteres'\ ' 

Les Anciens dil'oient èitere. pour ire, 8c per- 
hitere , pour perire. Peréiteres eft, donc icy- 
•pour perires , ccd à dire periijjès. IlFautaufll , 

rémarquer in Sialiam, pour in S'uilta. 

20 Uèi perdidi etiam plus boni quam mihi 
fuit J'^Il dit qu’il avoit perdu fur mer plus de; 
bien qu’il n’en avoit , parce qu’il avoit per- 
du Paleftre 8c Ampelifque > par le moyen 
defquelles il efperoit de gagner beaucoup de- 
bien en Sicile. ' . - 

xy qtu ThyejÎA.ante pofita efi Te-, 

reo ] Thyefte 8c Terée eftoient fils de Pelops.. . 

On leur lervit dans un repas à tous deux leurs ' . 

propres enfans, Terée le fervit à Thyefte,. 
parce ^ue Thyefte avoit violé fa femme, 8c 
Progne le fervit à Terée, parce qu’il avoit - 
violé fa foeur Philomele. 

3? te ex infulfo fulfum feci'\ Carmide 
joue fur l’équivoque du mot falfus, <^ui fi- 

f nifie falé, rufé, fin, 8cc. Et il dit a La- 
rax que de fade il l’a rendu falé, parce 
qu’il eftoit tout trenipé d’eau de mer, qui-, 
cft falée. C’eft ainfi que Ses* peicheurs ont 
dit dans la première Scene de l’Aûe i.i.. Sal*-. 
fi lautique pure. 

37 Eas: eafque res agebam commodumj yiy- 
rendu le fens de ce paftage dans ma tradu- 
âion, mais je n’ay pû en confervcr la finefTc- 
qui confifte dans le jeu du mot eas,. qai eft.. 
im verbe & uq nom- Pour le bien enten- 
dre, il^aut favoir que la meilleure maniéré, 
de rétorquer , fi je puis me fervir de ce ten» 
me , les imprécations que l’on fait contre, 
nous, c’eft de le faire de forte, que’ laré^on'- 
{c. puiife avoir deux fens. Nous en avons veau 

N. V. 
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des exemples dans l’Amphitryon. En voie/ 
lin bien précis j Labrax Ibuhaite que Garmi- 
de aille au Diable, ôc Carmide répond eas^ 
c’eft à dire vas-y toy: mais il ajoute en mel^ 
me temps eafqtteres, &c. comme fi le pre- 
mier eas eftoit de mefme que le fécond , 8c 
qu’il euft dit, 

Eas eajque res agebam commodum. 

Ce qui peut lignifier deux chofes, ou bien , je ~ 
ibngeois tout prefentement à cela mefme, 
.comment je pourrois m’éloigner de toy; ou- 
bien je fongeois tout prefentement comme 
tu y pourrois aller toy-mefme. 

41 Me ad velitathnem exerceOy nam omnia 
tomfca ] Ce paflage eftoit fort difficile à tra- 
duire, je crois pourtant que ma traduâion: 
en exprime le feus aflez fidèlement. Velita- 
tio cft proprement une efcarmouche, un com- 
bat que faifoient les Velites, c’eft à dire les 
Soldats armez' à la legere, avant que le gros 
de l’armée en vint aux mains. Cette efcar- 
mouche fe paflbit à coups de traits, & de cet- 
te maniéré onvoyoit inceflamment les pointes 
de ces traits reluire de tous coftez, tantoft 
haut , tantoft bas.. C’eft pourquoy Carmide _ 
qui tremble de froid, 8c qui ne parle qu’à 

Î ^aroles entrecoupées, fe compare fort bien 
uy mefme à ces Soldats qui efcarmouchent,. 
-& qui ne font pas un moment en mefme en- 
droit; 8c il compare fes paroles aux traits-, 
qu’ils lancent tantoft d’un cofté, tantoft d’un, 
autre, à coups redoublez, 8cc. C’e|^ le vé- 
ritable fens de ces deux vers, dont les Inter- 
pret^s_n’ont pojht expliqué la finefle. 

4/ Ne Thormotolhm anidem uUum ] En- 
<wece 8c en Italie il y avo.'t dés lieux pub’icf 
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«S Ton alloit boire de l’eau chaude ', cette 
eau cftoit quelquefois mêlée avec du vin & du 
miel , & cette derniere boilTon ainli tiede 
faifbit les délices des Anciens. . ' 

S * fi aliquo me ad ludos pro manduco 

Iccem'] Les Anciens faifoient marcher devant 
toutes leurs pompes & devant leurs triom- 
phes melme, des figuresgrotcfques, comme 
un homme qu’ils appelloient Manducum qui 
ouvroit une grande gueule , qui grinçoit les- 
dents i 8c un autre appelle Citeria qui railloit 
les fpeétatcurs , 8c difoit dé bons mots. C’eft 
de ce dernier que parle Caton , lors qu’écri- 
vant contre Cæcilius, il dit: ^uid ego cum 
iüo dijfirtem amplius , quem ego denï(\ue_ credo 
in pompa veBitatum tri pro Citeria atffue cum 
fpeBatoribus fermocinaturum ? ^u'ay-je à faire 
de dijfuter plus long- temps avec un homme qui 
ira bien-toft fe louer pour fervir de Citeria , de' 
jigttte grotefque a la pompe d'un triomphe , ^ 
ij^our s’entretenir avec U peuple ? 

Sf à jundamento mihi ufque movifii' 
mare "fOn fait par l’hiftoire facrée 8c par la 
profane^ que les Anciens eftoient perfuade* 
que les crimes d’un feul homme pouvoieflt 
caufer des tempeftes , 8c l’on n’ignore pas ce 
qui arriva à’ Jbnas par cette raifon. 

5 8 Corruere pojje ] Corruere eft mettre en- 
fêmble, aflembler, entafler, Vaffon. Spica 
corruuntur in corbem, 

6 i CompaBum fuit'] Proprement, mis en-, 
un paquet. 

64 In facciperio ]' Sacciperium , un grandi 
fac de cuir. 

67 Vel confociare J' Il parlé en termes dé 
Marchands qui s’aflbeient, 8cc. c’eft pourquor 

N v.y 



300 R E M A R Q^U- E'S. ' 

il ne faut point lire combinare pour confffcjor 

re. 
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/ 

fur la feptiérae Scene du fécond A<5lc* 

▼ers 2. T 7 Enerisjlgnum fientes amplexa re- 
V nent] On embraflbit ordinaire- 
ment les Statues des Dieux, lors que l’on ef- 
-toit en grand danger. Virgile dit d’Hecubc 
& des Princefle.s Troyenes. 

„£t Divum amplexA JimnlacrA tembant* 

; "Elles embrajfoient les Statués des Dieux. 

Efchyle a dit de mefrae dans la Tragédie 
des fept Chefs contre Thebes. 

il ejl terpps d'embrajjtr les Statuts desDteu'xl 

14 Tublicum efi ] Car le rivage de la mer 
eft commun au public. Litorum quoque u/uf 
fublicus juris gentium eft, ficuti ipfttts marUi 
L'ufage des rivages eft au public par le droit des 
gens, cornme celuy de la mer., Juftinien, lir 
. vre 2, des Inftif. §. f. 

15 Tegillum eccillud.mihi unum are/cit J Ter 
gtüum eftoit une efpece de couverture ou de 
cape faite avec du jonc, ou avec desrofeaux. 
L’on s’en fervoit pendant la pluye. Varrorw 
Jugeas ét* volitans milvus aquam e nubibus 
tortam indicat fore ut tegillum. paftor fibi fu- 
mât. Le milan qui plane ^ qui crie , marque 
qu’une furieufe ondée eft prtfte àjomber 0>que 
le Berger doit prendre ja cape. 

xo Eho, an te poenitet ] L’ufage du verbe 
peenitere.Qé. fort remarquable, car il ne fignv 
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fie pas icy fe repentir, mais n’efire pas fatis- 
faic ,• n’efire pas content. Terence l’a fou- 
vent employé dans ce fcns-là. 

zi In mari quod eUvi'\ Eluere cù, un mot 
é:juivoquc , il fignifié fe nettoyer dans le bain,, 
ôc fe ruiner. C’eft fur cela que roule la ref- 
ponfe de Scepafnion., eluas an exung&re. Eüti- 
nez.z'vcus en bains oh en ejfences . g^c. 


zz Ciccum non inter Jnim ] Ciccum eftoit 
proprement p8«5ç hfjtjYj. La petite peau quife- 
pare les cellules des grains de grenade , ôc les 
Anciens difbient qu’ils ne donneroient pas- 
cette peau, pour dire, qu’ils ne donneroient 
pas la chofe de la moindre valeur, 8c qu’il» 
ne f; foucioient pas de quelque chofe. Les 
Grecs difoient de mefme, » fie/ixei. 

Voyez Hefych. 

zf Sat Litium e[l] Il luy fait entendre qu’il - 
le prend pour un voleur, 8c qu’il ne veut 
point s’expofer à le pourfuivre en Juftice, 
apre's qu’il auroit vole quelque chofe dans le 
logis. “ 

18 Ut edormifeant hanc crapulam ] Edor» 
tnifeero crapuUm eft cuuer fnvin. Et tTarmi- 
de fe fert plaifamment de cette façon de 
parler , quoy qu’il n’ait beu que de l’eau. 

3,0 vinis Gracis Neptunus nobis fnffud 

dit mare^ Car les Anciens a voient accoûtu- 
roé de mettre de l’eau de mer aux vins de Grè- 
ce lors qu’ils les tranfporroient. Le fcul vinda 
> Chio en efioit exempt, c’ell pourquoy Hora- 
ce l’appelle Chium maris expers. ' 

3 I Itaque 'alvnm prodi/peraz/it nobis J Tous 
les Interprètes font d’accord que ce mot pro- 
di/ptravit , eft corrompu, il s’agit donc de le 
corriger. I, Gulielmus croyoit qu’il faloit lire 
en deux mou. ^ 
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Itaque alvùm prodi fperavit , ^pc. 

Comme s’il difoit, Neptune a elperé de trom- 
per noftre ventre avec fa boiiïbn falée, c’eft a 
dire, il a cru que le gouft que nous prendrions 
à fa boiifoq , nous exciteroit à boire beaucoup 
plus que nous n’en pourrions porter : car c’eft 
ce que fignifie proprement prodi, comme </e- 
âpi, dont s’eft fervi Cicéron dans la lettre 2^. 
du livre 7. A beta etiam^ malvadeceptusfum» 
Il dit que ces herbes l’avoient trompé, parce 
qu’il en avoit trop mangé. Cela eft fort ingé- 
nieux , mais je ne içay fi l’on peut bien accorder 
ce fens eft avec la fuite. Pour moyje crois que' 
Plaute avoit écrit. 

Itaque alvum prodifparavit. 

Difpamre eft feparer en deux. Charmides dit 
r cette boiffon falée les avoit penfe faire cre- 
ver. 


-R E M A R CLU E S 

Sur la première Scene de l’Ade 
' troifiéme.. 

Vers r. modis T)iludos faciunt 

i-V 1 Plaute s’eft fervy de ces quatre* 
premiers vers dans le Mercator, Aifte 2. Sce- 
ne première.. 

^ Pîr Infcitum '\ Ce mot eft fort remarquable ,> 
car il fignifie icy inûüy, dont onn'a. point d'ex- 
' empUj ô'c. 

' 1 2. Natas ex Thilomela atque ex Prenne effe- 
hirundines'\ Progné& Philomelè efloient deux. - 
Ibeurs, filles de Pandion , Roy d’Athenes. Cora*. 
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nie elles fuyoient devant Terée, elles furent me- 
tamorphoiées , Pliilomele en hirondelle & Pro- 
gné en roflignol. Plaute parle icy comme fi 
elles avoient efté toutes deux changées en hi- 
rondelles ,où plùtoft H le met toutes deux, parce 
que les Aude ns ne font pas bien d’accord , la- 
quelle des' deux fut changée en roflignol. 

13 Mets popttlariéus ] Car Progné ScPhilo- 
mele étoient d’ Athènes aufli bien queDemonés^ 


REMARQUES. 

lurla fécondé Scenédel’Aâe troificme; 

■ 1 * 

vers I. *13 Cyrenenfes populares J Ces deux 
X premiers vers expriment ce que les 
Anciens appelloient quiritare ^juhilare.. 
ritare eftoit appeller les Citoyens a fbn fe- 
cours, jubilare appeller les Villageois 6 c les 
Païfans. 

Fopulares ] Quoyque lesErclavesnefuflent 
pas proprement Citoyens, 'ils ne laiflbient pas 
d’appeller le peuple de leur Ville populares ^ 
Concitoyens. 

16. Sirpe éP laferpîtium ] Sirpe eft le<nA^<w 
des Grecs , une efpece de benjoin dont la tige- 
reflemble à noftre apy, mais dont les feüeillcs. 
font differentes. Le terroir de'Cyrene^effojfe 
le plus propre pour cette plante, aufli cette 
Ville eftoit-elle appellée LaferpicificerA CyrenA, 
Laferpitium eft ûîttç tnxçlü , le fuc du Silpnium». 
lac Serpitium, Ce iuc eftoit excellent 6 c fort- 
eftimé 

Eamque eventuram exngpgam C^puam ]j 
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Exagoga eft un. mot Grec qui ügnifie exporta’^ 
Wo, traiifport.^ Il paroifl par ce palTage que de 
^ Cyrene l’on envoyoir à Càpoüe du lue de ben- 
join, 6c du benjoin mefme. 

18 Atque ab lippit:idtne'\ II faloit que cebon- 
Jiomme fuft un peu chaflîeux. Cela eft fort 
«plaifant , pjrce qu’il n’eftoit point attendu. 

19 Multam mugud.-iriml Magudarls eft pro- 
prement lai graine de benjoin , femen Silphiù 

/ PolluXjTo Sï oiX<pm 

La graine de benjoin eft appellée M. a gu dans. 

Il Vtrgidemiam ] C’eft un .mot forgé fur 
le modèle de Vindemin. Vairon s’en- eft lervy : 
Jdeoque /capuU metuunt .z>irgidemiam. C'efl 
fourqmy les ejp.iules craignent défaire une ra- 
coite de branches a' ormeau. ’ 

a 7 Hoc pravortere ergo ] Pravortere ergo ad^. ' 
hoc cfuod dico. Mais je vous prie avant toutes 
choies d’écouter ce que je vous dis. 

' 39 ilium porrà pradicemi Donat afort 

bien renaarqué' fur quelque endroit de Teren- 
ce, que praJicare lignine fimplement décri» 

•pe les chofes comme elles font. ‘ 


. ^^ Turbalio ! Sparax J, Ce font les Lorariî,. 
ftteiç-tp(popyc , ceux qui donnoient le foiiet, 
aux Eiclaves. Turbalio lignifie proprement qui. 
aime le trouble,. qui déchire, qui 


met en pièces. 

45* Itidem ut fepiis faciunt coqui '] J!avouc. 
quç je ne Içay paspourquoy les Cuifiniers ar- 
rachent les yeux aux Seiches plûtoft qu’aux 
autres poiflbns, J’ay fupprimé cela dans la.- 
traduâion , parce qu’il ne m’a pas feniblé ne»-- 
celTaire, , _& qu’il ne fait point de grâce*, 

47 PugnUpiBitur'] Dans noftre langue nous, 
nous fervqns du mot peigner dans le mefuae: 
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fens , c’eft pourquoy je l’ay retenu dans h 
traduiSHon. 

48 Hiimis velim } Je voudrais trop, pourjV 
voudrais bien , je fouhaiterois pajjionément . 

R. E M A R C^U ES ' ' 

. fur la troifiéme Scene de TAâe 
troifiéme. 

' ~ . i 

▼ers 3 Ec uUa JpecHlit efl cfUA faluttm af- ^ 
fera/j Les Interprètes ont pris icy 
le mot Spécula pour un diminutif de ^cs. Et 
fur ce fondement 1 . Gullielmus litbit 
pour ajferat, parce que l'on ne peut pas dire 
que refperance apporte le falut , elle le pro- 
met feulement , elle le tait efperer- Ajferere 
eft proprement prouver par. ratfous. L’on peut 
auffi entendre ce vers d’une autre manière en 
prenant ce Jptcula pour un lieu eininent, éle- 
vé, & c’eft le langage de tous les Anciens» 
qui difbient que le fecc urs , 8c les bonnes nou- 
velles venoient des montagnes ; des lieux 
hauts, &c. quoy que je trouve ce dernier 
fens beaucoup plus beau , j’ay pourtant fui-' , 
vy le premier dans la traduârion. " • 

10 Nofcfue ab figno intimo ] Du fond de la • 
Statué, c’eft à dire, du icin de la Statue, par- 
ce qu’elles l’embraffoient. ^ 

18 Me vide ] Regarde-m'y bien , c’eft à di- 
re, je t’en réponds. L’on fc fervoit ordinai- 
rement de cette façon de parler, pour mieux 
' -aflurer la chofe que l’on promettoit. Tercn- 
ee, Aéte fécond , Scene II. 
tiihil pericli eji , me vide. 
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Vous ne Jevezsien craindre y vont dis-je , regard 
dex.-moy feulement. 

i6 Afjîdite hic in ara ] L’Autel n’étoit point • 
dans le mcfnie lieu que la Statue, il eflioit or- 
dinairement devant le Temple dans la court, 
afin que Ton peuft fe nétoyer & fe purifier 
avant que d’entrer dans le Temple, au milieu 
duquel eftoit la Statue. Prés de l’Autel il y 
avoit aufli une fontaine où l’on fe lavoit avant 
que de rien commencer. Cette remarque eft 
importante pour l’intelligence de plufieurs 
loges des Anciens. 

27 ^luam fignum hic in fano , ^c. ] Elle 
raifonne du plus grand au plus petit. Si on Ica 
a arrachées de la Statué de Venus, à plus forte 
raifon les arrachera-t-on de l’Autel , qui n’a 
ellé fait que pour la Statué. 

50 Mœnia hinc ego dcfenfabo ] Je puis dire 
que les Interprétés n’ont point entendu cepaf- 
lage. L’Aütel eftoit dans la court du Teniple, 
cette court eftoit fermée de murailles à hau-. 
teur d’appuy, ou mefme plus baftes j c’eflr 
pourquoy Trachalion dit à ces filles qu’elles 
fe mettent prés de l’Autel, comme dans un 
camp dont il défendra les retranchemens ou 
îes murailles. -Voyez les Remarques fur le ving- 
tième vers de la Scene fuivante. 

31 Malicia lenonis contra incedam '] Virgi- 
le a dit de mefme ventre alicui , pour s’oppo- 
fer à quelqu’un. 

53 Gembiis nixA ] Elles font cette priere 
à genoux avant que de s’afteoir fur les degrez 
de l’Autel : par le deuxième vers de la Scene 
fuivante, il paroift qu’elles ne font' pas enco- 
re afllfes. 

- 3P Si quidpam eft minus II faut faiî>- 


Digitizco-t; V Gt>()gl(^j 



1 


R E M A R Q U E-S- 30V - J 
TC ainfi la conftrudtion de ce paflage ; fi I 

ptAT» efi, quoJ tu arbitrare m'mui eÿe latttum \ 

en fous- entendant par efi, ^ 

4 z Te ex concha natam cjjc autumant cave : 

tu harum~\ Ce paflage eft fort joly, Tracha- 
lion dit à yenus, que puis qu’elle eft née d’une 
coquille , elle ne doit pas méprifer l’offrande 
que ces filles luy feront de coquillages : car 
c’efl: tout ce qu’elles pouvoient dans Te mifera- 
ble eftat où le naufrage les avoit réduites. ■ 

Comme ce Temple de Venus cftoit prés de li 
-Tner, il y a de l’apparence qu’il eftoitgarny 
de coquillages , que les Matelots 8c les Voya- 
geurs y avoient confacrez. comme les Pele- 
tins font encore aujourd’huy dans quelques^ 

Egliies pre's de la nier. Les Interprètes pour 
avoir voulu chercher trop de finefle dans ce 
paflage, ne l’ont point entendu. 


remarques 

- fur la' Scene quatrième de l’Acle, 
troifiéme. , . 

Tcrs X O Ed ubi funt ] Il ne dei^ande pas où 
O font les filles : car il vient de leur 
dire vos tn aram abite fefium , allez vous afi- 
feoir prés de l’Autel , mais il demande où- 
font les Valets, Lorarii y dont il avoit beloid 
pour faire froter le Marchand. 

‘ 4 Tune iegirupionem } Il faut lire neceflai- 
rement tune Legirupïo, Car Demonés s’adrefle 
au'Marchand qui. s’approchoit de l’Autel, 8c il 
luy dit, quoy tu t’aproches, coquin, eft- ce 
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que tu prétends faire avec nous un facrificcà 
Venus ? Ceux qui Hfcnt ligirupiortem prétendent 
que Demonés s’adrefle à ce Valet, qui avoit 
dit, fnites-le approcher feulement , comme fi le 
bon-homme euft entendu que le Valet preten- 
doit que ce Marchand s’approchaft pour eftre 
du fecrifice. Cela ne me paroift pas fi naturel. 
Legirupiûfùpt/ 6 pKX'nfi> infraBeur des Leix. 

' ^ Cum pretto tuo~\ Pretium, comme noftre 
mot prix, fignifie ûmp^ement recompenfe, foit 
que cette recompenle loit un bien ou une pet- 
oe, 'Un mal , comme icy. 

8 „^emvis opulentum arèitrum'] dem^n~ 
de un arbitre riche ou libre , parce qu’il pre- 
tendoit que ces filles eftoient libres, & que 
félon la loy il faloit que ce fuft un homme li- 
bre qui en jaigeaft. AJJîauo ziindex ajjiittus 0^0^ 
OpulentuseA icy ce que la loy appelle 

1 1 Don0c totum ca^cerem contriveris ] U parle 
de la prifon comme d’un habit. 

' 11 . Son hodie ifti rei- au(picavi'](ye(ïkà\rc t 

je rpA’j pas refolu , parce qu’ils confultoient les 
aufpkes avant que de refoudre la moindre eho- 
fe. 

4 P Mihi cum vefirU legibus nihil e(l cnmmercii'] 
Dans tous les lieux où l’on reconnoiffoit , & 
où l’on fervoit quelque divinité', il y avoit 
des loix qui défendoîent de faire violence à 
téux oui s’étoient refugiezr prés d’un Autel, 
C’eft pourquoylors que Demonés dit, Ita lex- 
e/l apud nos, nos loix le défendent. îl n’a pas 
voulu, parler de quelques Loix particulières a' 
fon pais : mais il a entendu les loix que tous 
les hommes obferventî au moins les hommes 
touchez de quelque fentiment de pieté. Màis- 
' le Marchand qui ne connoifToit ny pieté , ay 
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juftîcc, répond, comme li le bon- homme 
avoit parlé d’une loy qui fuft particulière à ce 
lieu. Oeft là fans doute le véritable l'ens de 
ce paffage, qui eft beaucoup plus fin qu’il ne 
paroift d’abord , & ,qui meritoit d’eûre expli- . 
que: • t 

2.0 Eojmdem iftas jam amhas educam foras J 
Les "nrerprccs trouvent une contradiélion 
manifefte dans ce paflTage. Car, diienr-is, 
puis que tout-cecy fe palTe fur la Scene hors 
du Temple, prés de l’Autel qui eftoir à l’en- 
trée, comment le Marchand peut- il dire qu’il 
tirera ces deux filles dehors? & fur ce fonde- 
ment ils lifent , ednca//t uvidas. fe tes nre- 
ray de là toutes mcuiüées comme eüts font. Mais 
8c la -difficulté & la correéfion font également 
mal fondées, & ils n’auroient fait ni l’une ni - 
l’aurre, s’ils s’eftoient fouvenus que cet Au- 
tel eftoit dans la cour du Temple, dans l’en- 
clos qui eftoit devant le Temple: &qu’ainfile 
Marchand avoir raifon de di'equ’i' lesrireroit 
dehors. L’on peur voii ma Remarque fur le 
trentième vers de la Scene precedente. . 

Il Arido arpenta eft opus ] L’on s’eft enco^ 
re tourmenté fort inutilement pour expliquer 
cet arUum arge-tam. Les Grecsôc lesLatins 
ont dit ari ium^ fec, pour feul. C’eft 

ainfi que dans Capitolin, comme Monficur 
de Saumaile l’a fort bien remarqué, fiects ve- 
hicuiis , des chariots fecs , pour des chariots 
feuls, qui n’elloient point fuivis d’aucune ef- 
co'te. Comme Hc odicn avoit dit 
ixfiieütMi. C’ell ainfi encore que Servius a dit 
tnnrum ficco lamde ftru^um^ une muraille ba- 
fiie de pierre fcche, c’cil à dire qui n’elloit 
bafiie que de pierre. Nous difons de mef- 
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me 3 u pain ftc y pour du pain feul. Le Mar- 
chand dit donc au bon-homme, que s’il aime 
ces filles, il n’eft pas beioin de tant de dii^ 
cours, mais feulement de bon argent , Sc 
qu’avec cela il peut fe fatisfaire. 

- Si ne ti capHt~\ Si ne pour ne fi y c’eft à 
dire , ntfi. 

17 ’^uafi murteta jtincis ] L’on ofFroit à 
Venus de petits faifleaux de myrte liez avec 
du jonc, il y avoit peut-eftre mefme alors 
beaucoup de ces petits paquets dans le Tem- 
ple. c’ell pourquoy le bon-homme Démenés 
ne pouvoit pas fe fervir d’une comparaifon 
qui fuft plus à propos, <]ue de dire qu’il leur 
donneroit autant de tours fur leurs corps, 
que ces joncs en faifoient autour de ces pa- 
ouets de myrte. Peut-eftre aufli qu’il veut 
dire qu’il les lieroit par le milieu du corps 
avec des liens d’ozier, Sc qu’il les pendroit 
comme on pendoit ces petits faiifeaux de 
myrte. Mais cela n’a pû eftre exprimé dans 
la verfion. 

29 Flagitii fiagrantia ] C’eft à dire , q»i 
fiagitio flagras. Il confidere un homme char- 
gé de crimes , comme un bralîer plein de 
charbons ardens. 

32 ^tque heras tuas quidem hercle ] Les 
Interprètes ne difent point la xailbn pour la- 
quelle Trachalion appelle ces filles heras leno^ 
nis y les Maitreffts ditMarchand. Je crois qu’il 
liiy reproche d’avoir elle Efclave chez le pere 
de ces pauvres mal-heureufes , &dc s’en eftre 
fuy après les avoir enlevées. Il ,paroift aftez 
par le quarante-huitième ver^ qu’il le traite 
d’Elclave. '■ 

^tque ex germanit Gracia ] De la Grèce v 
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proprement dite, qui comprenoit l’Attique. 

36 Athenis natus educatufque Atiicis ] 
'AthenA Ahîca, pour la dilHngner deplulleurs 
Villes qui portoient le nom d’ Athènes. 

38 Cum ego hanc •video ] Il rend raifon de 
l’exclamation qu’il vient de faire , ô fi'iia. mea, 

42 Dum miht rt£le ferviant'\ Reéiei c’eft à 
dire, jure légitimement. Il veut dire que 
puis qu’il les avoit achetées, elles eftoient fc's 
Efclavçs félon les Loix. Au lieu que s’iljes 
avoit enlevées, cet efclavage n’auroit pasefté 
légitimé, mais forcé. 

45 Feliis •vit’ginalis'] Comme il a dit dans 
le Perla, Aéle IV. Scene IX. Fellii-virgmaria. 
Aufbne a dit de*^ inefme feliis ^ullaria , un vo~ 
leur de garçons: car les Anciens fe fervoient 
du mot felist un chM t pour dire un voleur^ 
parce que cet animal l’eft fort. 

47 Vit an' iftac funt ] La fuite prouve que 
c’eft ain(î qu’il faut lire , comme on a corri- 
gé, au lieu de 

TuAne tfla funtî (^c. 

Le Marchand dit à Trachalioii , pourras~m 
prouver ce ^ue tu dis i & Trachalion ré- 
pond ; &i tu en doutes , il ne faut que voir qui 
de nous deux eft plus_ accoutumé à dire la veri^ 
té y cela fe connctftra par le nombre des marques 
de coups de foiiet , qui font ordinairement U: re- 
compenfes du menfenge. Ce paflage eft fort 
plaifant.^ 

48 N; offerumentas habebis ] Offerumenta, 
eft un mot de religion , il lignifie propre- 
ment des offrandes. Trachalion appelle aînli 
fort plaifamment les cicatrices qui èftoient 
fur le dos du Marchand, comme autant de 
marques des ofiiandes ou des prefens qu’on 
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ïuy avoit faits. Mais cïèla ne peut eftre 
primé dans la traduétion. 

VoUanum adJuc^m ] Il cftoit défendu 
d’arracher de l’Autel ceux qui s’v eftoieut ré- 
fugiez. mais pourvu qu’on ne leur touchaft 
point, il n’eftoit point defendü d’ufer de tou- 
tes fortes d’artifices pour les en faire fortir. 
C'eft pourquoy l’on avoit accoutumé d’ailu- 
roer autour de l’Autel un grand feu qui chaC- 
"foit ces malheureux de leur azyle, & qui les 
faifoit tomber entre les mains de leurs enne- 
mis. C’eft ainfi que dans l’Andromaque 
^d’Euripide , Hermione dit à Andromaque, 
’qui s’eftoit réfugiée prés de la Statüe de’The- 
tis, qu’elle l’environnera de feu. 

V Ht; pffït . jt* » T5 ail 

J‘ approcher Lt feu, je n’auray piut J egard 

fourtoy. Labrax dit icy de la mefme manié- 
ré VAcnnum adducam- 

Is Venerii efl adverfariuî ] Car il avoit fait 
les filets avec quoy il furprit cette Deefle avec ' 
Mars. ^ 

yS Ttbt mcjjîs in ore fet mergk pugnU ] Mer-^ 
gA font proprement des fourche^dont on £c 
fert pour faire des monceaux de gerbes. Dc- 
monés dît donc au Marchand, que comme 
,I’on fe fert de fourches pour entalfcr les ger- 
bes dans l’aire , il fe.fervira de meime de Tes 
poings pour entafter fur fon vilage une moif- 
fou de coups. C’eft là la force de la compa- 
rai fon. 

6z '^uhi ut humanum exurxs ùhi ]J C’eft: 
ainfi qu'il faut lire , & non pas manum. Hu- 
maniim eftoit proprement le lacrificc que l’on 
faifoit aux morts. Demonés dit à Labrax que 
ce feu qu’il va quérir fera employé à luy fai-- 
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re le-fàcrifice mortuaire, à le brûler. Ceft à 
dire, que ce Marchand fe fervira de facrificci 
foy-mefine en ie brûlant. Florus a prcfquc 
eu la mefme penfée , lors qu’il a appcllé pji- 
rentftlia fercul» , facrifices mortuaires les fcrvi- 
ces que l’on avoir fervis à Juba Sc à Petreïus, 
lors qu’ils fe tuerent. 

yy MagnU av/^us] Par les. grands oifeaujr,' 
il entend les vautours, qui font plus gros qu« 
les aigles. 

7 1 Sive occentajfit ] Oceentare , eft faire dtt 
vacarme. Convicium facere. D’autres lilcnt aesp- 
tajpt^ s’il les touche , Scc. j’aime mieux la 
première leçon. 

73 Talentum magnum'] Il entend peut-eftre 
un talent d'or , qui eftoit fix mille fept cens 
cinquante efeus. Je crois pourtant que c’eft 

Î duftoft talentum magnum argenti , comme ii 
'explique ailleurs. Voyez les Remarques fur 
la Scene 1 1. de l’Adc V. vers 31. & fur la 
Scene i iï. vers yo. ^ 
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& la Scene cinquième de l’A(^c 
troifiéme. 

^ * * * I “ 

vers y T ^m deripiam] Deripere, eft tirer de 
J haut en bas. Horace : Farcis deripe^ 
re horreo çejfantem Bièuli Confults amphoram. 

. Tu cejjes de tirer du grenier une cruche du Con* 
fulat de Bibulus. 

19 Uno Comme nous dilbns, </’«- 

ntcourÇe. «/a n’cft pourtant pas icy un 

; Tome II. . ‘ O 
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adverbe , mais l’ablatif du mot currictilum » 
car le mefme Plaute a dit ailleurs: 

Curre in PjrAutn atqtte nnum curriculum fa- 
' - ce. ’ '■ 

Cours au Pyrée^ ^ 'ne fais qu*une courfe. 

* 22 Galeam in navi perdidi ,^c. ] Il dit ce- 
ia. de peur, en voyant que les coups de maf- 
fuë alloient tomber fur fa’tefte. Scelefusne 
ïîgnifie icy que malheureux. Comme' dans la 
Moftellaire, Adiré iii. Scene i. 

^ Scelejiiorem ego annum argento fœnori 

• Nunquam ullum vidi. 

• Je n’ay jamais veu d'année fi mal-heureufe 
que celle- cy pour mettre de l'argent à intereft. 

, ^ Alter ifiinc , alter hînc ] Il place ces deux 
hommes aux deux coftez de l’Autel. 

. '31 Ni ifiunc iftU inruitafftis ] Ccft une mé- 
taphore prife des fcftins , car invitare fîgnifîe 
proprement recevoir quelqu’un , luy faire 
^ grand chere', 8c cette métaphore eft d’autant* 
plus heureufe , que les coups n’enyvrent pas 
moins que le vin, c’eft pourquoy Theocrj^e 
a dit ; Si il demeura Ih 

yvre de coups. ^ 

' 33 .^emptaml C’eft pour qu/tmpiam, com- 
me nous l’avons déjà veu ailleurs. Les Inter- 
prètes ne l’ont point entendu. 

’ 36 Ampleditoîe crura fuflibus ] Il leur or- 
donne de -donner au Marchand tant de coups,\ 
'■qu’il ne~puiflc non plus înarclier que s’il avoit 
les fers' aux pieds. 

C’eft là k force de cét ampîeBitote. 

• • 3 P Itffte extemplo domum ] C’eft un exem- 
ple fort remarquable de la dilcretion des An- 
ciens. Dcmonés donne ordre à fes Valets de 
£e retirer dés que Pleufidippe feroit venu , 
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parce que s’ils avoicnt deq[icuré là, Pleufidip- 
•pe auroit pû croire qu’il Icsyavoitlaiflcz plû- 
toft pour cftrc inftruit de fes affaires , que ' 
pour luy donner du fecours. ‘ * 

41 y dm hoc HerculU efi"] Il parle ainfî, par- 
ce que les deux hommes, que Demdncsavoit 
plantez aux deux cbftez de l’Autel , eftoiênt 
arme's de maffuës ,& qu’en cét eftat on lesau- 
.roit pris pour deux véritables Statues d’Her- 
cule. 11 paroift par ce paffage , que l’on met- . 
toit quelquefois des Statues des Dieux prés 
de l’Autel dans la court du Temple. Et c'eftce 
qui pourroit eftrc confirmé par un grand nom- 
bre d'autoritez. 

-43 Defiituitl C’eft un terme d’agriculture, il 
fignifie planter. Et nous nous fervons de ce 
mot comme les Latins pour dire , placer » 
mettre t ét'C. 

46 Apage, controverjia eft . hac quidem Pad 
IdjlratéfC’^ La plufpart des Interprètes n’ont • 
point expliqué ce paffage. i- & les autres l’ont 
expliqué pitoyablement. Le Marchand appel- 
loit Palcftrâ, un des Valets répond pour elle. 
que veux-tu ? le Marchand . qui n’eft pas fa- 
tisfait que l’homme qui tient une maffuë ref- 
ponde , dit qu’il |y a là du mal-entendu , 8c 
que la Palcffrc qui répond n’efl: pas la fienne > 
& tout cela roule fur i’equivoque dumot Pa- 
lellrc, qui eft le nom propre de la fille j 8c 
qui fignifie en mefrae temps un lieu d’exerew 
ce, fur la porte duquel on mettoit ordinaire- 
ment une Statué d’Hercule , qui fervoit comrhe 
d'enfeigne, avec cette infeription au bts,‘PA- 
LÆSTRA. Et c’eff pourqiioy le Marchand don- 
ne fort plaifamment ce mcfme nom au Valet 
qui avoit r^ondu , & qui avec fa maffuc ref- 

O ' 
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fembloit parfaitement à. cette Statue d’Her- 
cule , qui fervoit d’enfeignè ,• comme nous 
voyons aujourd’huy fur la porte des Sales d’ar- 
■ mes des bras qui tiennent dps fleurets. C’eft 
uh des' plus jolis pafîages de Plaute > & j’ofè 
dire que jufqucs-icy l’on n’en avoit point con- 
nu la fiaelfe. - . 

Prozem nequiter. ] Sene proventre eft 
cftre heureux . faire bien fes affaires. Nequu 
Ur provenire , , eftre mal-heurexix , Sec. 


REMARQUES 
Air la Scenèfixiéme deTA^etroifiéme*' 

vers 7 Onverret hic jam me cum pulvifcu- 
/o ] Il dit que Pleufidippe l’eftriV- 
Icra de maniéré, qu’il ne lailferapas la moin- 
.drc pouflicre fur luy, ou plûtofl qu’il l’e- 
flrillera de maniéré,' que tout fon corps s’en 
ira en poufliere avec celle qu’il oftera de' 
defliis duy. Cette façon de parler nxeritc 
d’eftre- remarquée. 

9 Cum ad me profeBus ire] Les Anciens. 
Latins ont joint profeBus avec ire, comme 
les Grecs ont dit , ^o-k lèt. 

if Rapt te obtorto coüo } Quand on me- 
noit quelqu’un devant le Préteur » on lui 
catouroit le cou avec fbn manteau, ou avec 
fl robe , 8 c dn le tendit par là. Comme 
dans le Pcenulus, Aâ. III. SceneV. Priuf- 
quam obtorto colLo ad Praterem trahor. ^ Avant 
que P en me mene au Préteur., en me tenant par 
la gorge, mais comme cela n’efl point à fids 
maniérés, j’ay mis autrement dans -la tradu-, 
£tion. ■ ' 


K E M- A' R' Q^Ü'E s. 
ï'f îre obvmm ad portum mihi J L’on fc 
tourmente fort pour expliquer cét ad portum. 
Mais il faut lire neceflairemcnt ad portât»^. 

1 9 ad carnificem trader ent ] Ad carni^ 
ficem traders ,• cftoît- fort ibuvent la mefme 
choie que in carcerem, parce que cuflos carce- 
ris , le Geollier, eftoit lui-mefmerexecuteur. 

zi Scele/ium in jus rapiam ] Jus cft icy 
pour le lieu où le Prêtent rcndoit la Juftice. 
Seelejlumjixulem , ce maudit ban’di. 

ij Curnegas ô... ] Pleulidippe après avoir 
dît cur negas, pourquoy le nies- tu f cherche 
quelque injure atroce, mais avant qu’il l’aie 
trouvée, il ell interrompu par le Marchand. 

pol provexi'\ Frovehere un ter- 
me de marine, il lignifie proprement, poul- 
fer. mener en pleine mer. Comme dans 
Virgile, provehimur pelagp. /Le Marchand dit 
provexi, non wvexi. ,Je l’ay fait embarquer , 
mais je ne l’ay pas emmenée. ^ 

, 4i .D«7» recïpU~\ Cc -n’dî: pas pour dire 
dum eas récupérés , jufqu’a ce que vous la re- 
couvrtex., mais dum recipts te» jttfqu'à vejlre^ 
retour^ 

46 Semelbibo] La première fois qu’il avoit 
logé avec le Marchand , . il avoit elle allez 
malheureux pour faire naufrage i c’eft'potip- 
quoy il luy dit icy qü’il n’a plus Ibif, c’eft à 
direi qu’il nc'vcut pas s’expofer à un fécond 
danger aulTi grand que celuy, qu’il a déjà cou- 
ru. Le peuple a retenu dans nollre langue 
cette mefme façon de parler; car il dit dans 
le mefme fens qa’il n’apas foif, ou qu’il n’en 
veut plus tafter - - _ • 

+8 Credo nlium tn aliam | Il faut neceflàii- 
rementiire: Credo alium in aliam beÜuam ho* 

• O üj ' • 
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mines vortier , credo hommes vortier aliu/n in 
(tVutmbeüuam. L'oa' n’y -lauroir trouver de 
feas autrement» . . - . , 

■ f O, Nam in columbari'] L’ambiguité du.mot 
columbar; a donné lieu’ à cette plaifanterie , 
car ü fignifie im pigeonnier & un carcan. 



R E M A R.Q^U E 

. 4 • * 

fur la première Scene de TAfle qua- 
. , triéme. ^ 

.▼ers ii.T N digsfis ego fercoquAm^ Cefl un 
■^pîovetbe que nous, avons retenu, 
je ferois cuire dans ma main tout ce qu'il 
prendra. C’eAàdire, il ne prendra rien.. ' 



/ R E M A R Q^U E S 

fur la fécondé Scene' de l’A(5le qu> 

. ' ‘ triéme, 

vers 4, Emf>tisJ Templrsm ne ügaifiepTo. 

X preraent, qu’un dpace, TempU 
eukereti , les efpaces de rair. ^TempU Neptunia 
les elpaces de la mer. / ■; 

f Sainte horW] Pour, falva horia^ Horia 
ell une barquç de pefeheur. 

1 3 Et meam ftrvientiam ] J’ay fuivy la cor- 
reétion de Lambin 8c de Camerarius. Ceux 
qui avoient lû^ mtam fententiam , ou ex mets 
auroient eu de la peine à tirer deli 
im. fens caifonnablc. 
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Nam qui darmiunt'] Hefiode avoit dit dans, 
ce mefine fens: 

Aifiÿi; 7JU TTUu/TTZiy dteyu ' 

Z.a Faim eft toujours la compagne des pare/- 
feux. 

12 Ut liberet ex populo Pr^tôr fe] Je ne fày 
fi cette leçon efl la véritable , que le Préteur 
l’afFranchiiîaht, luy donnera le moyen dé Ce 
mettre au defTus du peuple par ion t»rand 
bien. II y a des interprètes qui ont fû ex- 
tempulo, .tout à l’heure. J'ay fuivy l’autre le- 
çon.. ' - ' • 

ay Igitur âemum ] C’ell pour tum demum. 
Ceux qui ont lû igitur domum^ n’ont pas pris 
garde que Plaute dit enfuite ades, 

16 Navibus magnis mercaturdm facînm~\ 
Selon le precepte d’Heliode : . •' 

Nî, ÔMynv eluéi? , J'* «bl ^«çTix ênB'xt, 

Loiiez tant qu’il ’vou'i plaira un petit vaijjeau y 
mais prenez, bien garde de ne mettre vos mar^ 
ehandifes que dans uh grand. 

ij ?ofl animi caufa mihi 7uvem faciam^'] Il 
dit qu’il uurà un navire pour luy feul, com- 
me en avoient tous les grands Seigneurs. Ho-j 
race: , ' 

Naufeat ut locupnles quem ducit priva tri ré- 
mi s. 

Imitabor Stratcnicum ] CeStratonicus e{[o\t 
un Treforier du Roy Philippe , il eftoif fi riche, 
qu’il avoit paflTé en proverbe chez les Grecs 
comme Crajfus chez les Romains. 

a 8 OppUa circumvcClabon'] CircumveSlari 
e(J le propre rnot pour les promenades que l’on 
fait à cheval, ou en carrofle*, ou en bateau, 
Çcc. • ■ > * ^ 

3 Z Cum acet’o pranfurtts eft faîe ] Caron. 

O iiij 
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ïic donnoit aux Efclavey que dufcl.&du vinai- 
grc pour tremper leur pain. 



• R E,M A R Q, U E S 

0 

fur la troifiéme Scene de TAde 
quatrième*. 

vers. 1 Utn hanc qu/tm trahis rudenttm 
JLJ complico ] Ceft ce cable quiî^ 
adonné le nom à cette Comedie , ïl eft facile 
de voir que Plaute auroit pû luy donner tout 
autre nom auflTi.toft (Jue celui-là :-car il auroit 
pû l’âppeüer Autel y Maffuëy Valiz.e.y Cafquey 
parce qu’il y cft parlé de toutes ces chofe«i 
I»es Anciens n'eftôient pas fcrupuleux dans le 
choix des noms qu’ils donnoient à leurs Pièces* 
Souvent le premier vertu leur eftoit bon. 

y Sintf quamo/èpecu ] Pecus eft un mot com - 
murt à toutes les belles de la terre, de la mer & de 
1 ?air. Lanigtrum pecus , les belles à laine. Aiir^ 
^•erum pecus , les oifcâux. Squamojum & Squti* 
miferum pecus y lespoilibrts. 

.< 8 ,^id tu y malum y^nam ],I1 faut joindre 
•nam avec quidy qutdnam. 

J^in poft loquere ] Gripus fort prefTé de s’en 
aller, veut remettre la chofcàune autre fois, 
jufques à ce qu’ilaitmisfa valizeen lieudefur 
reté. 

If Furtum ego viJi] Les paraboles eftoient 
fort en ulàge pafmy les Anciens, fur tout en 
Grece 8c en Afîç. ' Nous en avons de grands 
exemples dans tous les Lèvres, tant faints que • 
^ofançs*. , • 
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31 7 » venatu meo VerJAtns fc ditauflidp ' 
la pefche. _ - 

34 'Nec manu ajftruniur ] jijftrtre manu eil ' 
proprenaent mettre lamaiti lur uo Elclave pour . 
le- faire mettre en litî.erté^ Gripus s’en fcri icy, 
comme fi ces poiflonsefloient fes cfclavcs : c’clt - 
ppiirquoy ilditle vefsfuivant: 

- Vendt pre mets venalibus, 

Gar les Éfdavcs efloient prôprerhçnt appelles , • 
•vénales. > , 

38 In mari inventu*fl^\ecmmune'èji^ Voidy 
le raifbnnementque Trachalioô fait à Gripülèw 
Puisque la mer eft commune, tout ce que l’on * 
y pefche le doit eflrè .aufll *. tu as pefçoé catte 
V alizé dans la mej > elle doit donceftre com- 
mune j mais c’eft un fopliîfrae, -car ,ia mer eft . 
commune; c’eftàdire, y peutjüler qui veut, 
chacun y peut pefdier, .& la pefche n'e/1: p'as 
moins-à celuy qui l’a faite, que s’il avo^t peT- , 
ché dans fon fuifTeau ou dans Ibn ellang. 

48. Sed en tuunquam ^ Trachalioù continué 
ladiftinâion qu’illuya dçjafaite, que Ics'poif- 
Ipns qu’il prend Ibnt.à luy.» mais que tout le 
,refte>, comme des'èalïçttes, des Valizes, ne- 
luy appartient point. Car dit-il, tu ne vou- 
.droispas dire que cette valizefud ua poifTon, 

&c. 

,5’o Omnee quajius quos voles ] .^aflus ell 
icy pour, arû cela eû fort^ remar- 
quable» . * 

5:1 EtVietorem (^..pifeator^m '] Viater eft un . 
faifeui* de mannes, un faifeur de valizes. Tra- ^ 
chalion reproche à Gripus qu’il veuteftre Ba- 
hutier, parce qu’il veut retenir la valize. 

61 Fitt tibi ptmiceum corium j II veut dire . 
qq’àfojcc de coups illuy rendra la peau rqifge, . . 

O-'tf » 

■ * . < ' ■ 
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Üc qu* après cela elle fera noire, c'cft adircli- 
vMe,' meurtrie. ' ■ ■■ ' 

* 64 Salvt Thules } Trachalion avdit appelle 
Gripus fou»' ôc Gripusluy répond par ironie», 
ô toy tu es un Sage; un Thaïes. Car Thaïes 
«toit un des fept Sages de Greçe. 

6y Seofuejirum 3 Le Sequeftre eft celuy en- 
tre les mains duquel d*un commun accord on 
remet la {choie dont on eft en différend , & il I». 
garde juiquesà cequeleprocez'foit jugé. * 

. ^7 cerritêis^ L’onpçutvbirlesRerüar- 
^ues fur l*Amphytrion, Aéf^ 

dp peniciSus novui exur^en] Quoy 

qu’en dîTent les Interprètes, il faut lire exw- 
feri. Exugere eft proprement fuccer , ou; 
prefler une efpongé pour en faire fortir ton- 
te l’eau qu’elte a beiie. Il met une éfpon- 
ge neuve , parce qu’elle boit plus qu’une 
autre, 8c que par confequent 11 faut' laprct- 
fer bien davantage. 

75* Si tu proreta ifti navi erj Froreta eft 
celuy qui eft à la proue; ^ gubernator' cehif 
qui eft à la pouppe, 8c qui tient le gouver- 
■nail. ' Si tu es à ta proue, je feray à la pouppe p. 
• eftoit un proverbe chez les Anciens, l’oin 
s’en fervoit pour dire que l’on ne youloit 
pas céder à quelqu’un. 

T J 'Ramenta'] Les Anciens difôient 
tum 8c ramenta de la limurc; Il a dk de mei^ 
me dans les Bacchides ramenta plumhea pro- 
ptnjior, pluspefant qu’une limure de plomb. 

88 Sine me hinc abire, tu abi tacitus ] La 
plaifanterie de ces trois vers de Grfpus conli- 
ite dans l’égalité des termes dont il fè fert 
pour faire les articles. Car s’il commence- 
rait -i’aHù^mûtive ». il continue de mcfsntf». 



^ E M A R Q^U.E S. '.jiÿ 
comme dans le premier £c le troificme versl 
Sc lors qu’il commence par la négative, 
comme dans le fectMidvcrs, il continuëaud 
fi de mefmc, comme cela s’obfervc exacte-, 
ment dans les traitez., Ceft une finelTe 
q,ue les Interprètes n’ont point remarq née. 

91 Ecquid eenditienU^audes ferre? ^ Audes 
ne fignifie icy que vis, comme dans'beau- 
-coup d’autres endroits -de Plaute. 

95 Mane dum refera coriditionem ] Referrê 
çonditionem eft -propofer des conditions 'à fonr 
tour. Il pourroit, auflî fignifîer ÿ- remettre les 
conditions , rendre , é’c. . & en • ce cas-là il 
raudroit lire,.- 

Mane dwnt refera çonditionem.' . . v 

- conditiontS 

Mais la lutte lèmble. s’accommoder î mieux 
avec la première, explication.. • - 

Aufer te modo] O de-toy’ feulement, t'çfi-Ù 
dire, fans te donner la peine de propoler 
tant de conditions, Scc. ' . - 
9% 'TrAda hoc perpétua eft mea] Prada per- 
pétua, pour tota pr&da, pradsp integra, 

, . Tl -ejfe jus meum certo 

/cm] Il veut dire, quoy qu’il dépende de 
luy de prendre un Arbitre, ou den’enpren-. 
dre point. Les autres Interprètes l’cxpli-* 
quent, quoy que je lâche fort bien que'ce^te 

vahze eft à moy , &c. • 

^ Etfi-eftignotus, notuft-\ Celâ eft fort 
joliment dit. ^ Lors que les Juges font équi- 
mbles, on na que taire de les con no iftre; .. 
8c Iprs-qu lis ne le font pas> ondes conaoift 
inutilement,.” 
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REMARQUÉ 

~ f - 

far la quatrième Scene du quatrième. 

^ . Aèle. . 

" î ' 

Tcrs Ç Ed quid vos for^s"] Uti Interprété 

, 3 a crû qu’il faloit lire, 'ftd quin 

vos foras i comme lî Demonés difoit à ces 
filles de fortir. - Mais cela ne peut pas eftre» 
puis qu’elles font déjà fur le theatre, & qu’el- 
les luy ont répondu. Le bon-homme parle 
icy aux Valets qui gardoienc ces 'filles dans ; 
Ja maifoni & qui les voyant fortir, lesfur- 
voient encore .pour fe tenir toûiours auprès 
d’elles. ^ ^ ’ 

9 GA; Erg» aii Jtinc /is"] Gette réponfe de 
Oripus eft fondée fur l’équivoque des termes 
dont Trachalion s’ell fervy * lors qu’il luy à 
. .dit , nihil ago tecum» je r^ay rien à faire à toy. 
Car ils fignifient, je n'ay rien à demejler avec- 
toy.^ ' ou bien , je ne parle point à toy. Tracha- 
lion s’en fert dans le dernier fehs, Sc Gripus 
^ les explique dans le premier, c’eft pour- 
>quoy il* luy dit: tu n'as donc qu* à t'en aller. 
11 veut .dire , que puis qu’ils n’ont rien 
démcfler enfcmble, il n*y a plusrien qui-îe 
doive retenir là plus long-tetîips. 

. 17 Ego opiner qid rem face^o 2 Rem facejfere, 
n’eft autre chofe qiie litem intendere f faire une 
affaire, commencer un procès, eftre l’accur 
feteur. Il n’eft pas nei:eflàire *de lire meem.. 
facfJ[o^ . ■ . 
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lo Daèis orationem ] Dare orationtm alicui , 
lè faire parler le premier. Les Grecs ont dH| 
^dc mefme Xo^r. ‘ . 

, ap Frimarim vir C’efl celuy qui parle le 
premier , 8c cette expreffion cft fort remar- 
quable. . ' P V.. 

)6 DumhicMnc àmefentiat Il ne faut rien 
changer icy. Gripus dit qu’il fouffrira tou* 
tes les injure? de Trachalion, pourveu que 
fon Mailhe juge le procez de la vàlize en fa 
faveur, '8c Trachalion luy répond que le jii*- 
gement de fbn Maître ne luy fera pas avanta- 
geux, parce que la valize mefme fe déclaré^ 
.ra contre luy: car on ne l’aura pas plûtofl ou- 
verte, que l’on verra que la petite caflette 
qui efl dedans appartient à Paleilre. La grâ- 
ce de ce paflage confifte dans la répétition 
du mot htnct c’cftrà-dire, e vidulo. Et dans 
ces deux mots k me Sc aj>s te. A me^ c’eft à 
/dire, pour moy. Abste, contre toy, 8cc. 

Cijîillam inejfe oportet caudejim ] Cifielin 
cAudea cA un petit coÂfc long, fait en forme 
de queue de cheval.. 

Tacita bma'ft mulier femper quam loque?n^ 
C’eft une phrafe Grecque, il faut fous-entenw 
dre mugis t comme les Grecs foua entendoient 
ff^XXm. Ce que Plaute dit icy du fîlence dés 
femmes femble imité d’un paftage de Sopho»- 
cle, qui dit: -- - 

LjB filence donne de la grâce aux femmes^ 

88 Faciam ego Inanc rem planam ttbi] Ihy 
a une femblable expreflion dans le Mil. Glor. 

Fecifti modo mihi ex proclivi planam rem.' . 
C’eft a dire, mot à mot, tu m'as rendu la chojk 
facile &,aifée y de douteufe qu'clU ejlçiu 
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94 Ac mto hercle ] Quelques Interprété 
foûticnnent qu’il manque quelque *x:hole à ce 
vers , 6c qu’il faut lire , 

At meo hercule injuriam meram. qui J fi ifla, 
Ô'c. 

Et que c’ejft Gripus qui dit cela, 8c non pas- 
Trachalion. Cette con)e6ture me paroift allez 
vrajr-femblable. Il me femble mefme que de 
cette maniéré cela joiie mieux. 

- 95^ Hoc.habet , folutu'ft ;] Les Interprètes 
n’ont point entendu ce paflage. Le bon-hom- 
me vient de dire à Gripus d’ouvrir la vali- 
ze» Gripus fe met en devoir de le faire , d’a- 
bord il' l’enfonce avec les pieds ou avec le» 
poings , 8c après y avoir fait une ouverture , il 
dit, hoc habei elle en tient. Et c’eft une fa- 
çon de parler empruntée des Gladiateurs, qui 
lors qu’ils ont blelTé leur adverfiire, difentW 
htütety il en tient â dire, il ell blefle. 

- loi ^^ifquk es ] ^uifquU au féminin » 
pour quAcumque. ■ 

\zo DAdalis ] C’eft un nom propre de fem- 
me , il lignifie au pied de la lettre, qui fait 
des ouvrages avec des laiiies de diverfes cou- 
leurs. Ceft pourquoy Minerve eftoit appel- 
lée DAdala. « _ ' 

ii6 SueuWj C’eft une grofle poutre ronde- 
percée au milieu, où aux deux bouts. Ait 
travers de ces trous , on fait pafler des 
pieux qui fervent à la faire tourner. On s’en» 
fért à monter 8c à defeendre de grands fa^ 
deaux. C’eft aufli la grofle poutre que l’oni 
tourne dans les preflbirs pour prellcr le vin,. 
L’une 8c, l’autre eft appcl!éeyi<c«//t, du nom: 
d’une truye, parce que comme la truye^eft 
environnée de, fes petits cette machine eft- 
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entourée de certains anneaux qui font aulli 
appelles porculi , cochons. Dans la répor^e fui- 
vante ,Gripusjouë fur l’équivoque de ce mot. 

Et pour faire entendre la plaifantcrie > j’ay 
cherché un équivalent dans noftre langue : car 
il n’étoit pas polTiblc d’expliquer les mots de 
Plaute. Je me fuis donc fer vie de moutonne 
qui eft une efpece de colet de femme. Et ce* 
la fonde affez; la réponfe de Gripus > & répond 
fort bien à la penfée de ceux qui ont crû que 
fucula eftoit une forte d’habit. 

^uin tu i diereÜu J DiertBus eft un mot 
Grec , difreptust rompu. Abi diere- 

Üfis ; ou diereBatXx'ciï autre chofe ^ue ce que ^ 
les Comiques Grecs difent ^apfX'/esTiq rumpa^ 
ris tpuijjes-tu crever. Comme Virgile a dit dans 
l’Eclogue VII. rumpantur ut ilia Codro. 

Ajin que Codrus creve de jaloujie. 

134 Ecce Gripi fcelera ] Trachalion dit ce^ 
là, fur* ce que Gripus eftoit enragé de voir 
que Demonés retrouvoit fa fille par le moyen 
de cette valize,*qui de cette manière eftoit 
■perdue pour luy. ^ 

141 Turbulent am pradam J Turbulcnta pra- 
dut eft oppofé à pr&da^ qui- lignifie 
une capture nette, un gain pur, net, affuré. 

146 Saltem tmtijper Il eft plaifant de ne- 
▼auloir fe pendre que jufqu’à ce que foQ dé^'^ 
plailir foit pâlie. \ 
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fur la cinquième Scene du quatrième. 
Aèlci 

vers 1 Ro dit immortales ] Demonés cftoit 
JL entré le premier dans fa mailbn ^ 
pour dire à fa femme qu’il croyoit que cette 
fille cftoit la fienne, & qu’il ne reftoit qu’à 
prendre garde li elle avoir tous les lignes que 
fâ fille devoit avoir’, SC après cela il reûoit fur 
la Scené comme les autres achevoient d’entrer. 

^ Aliquo paBo ] De quelque maniéré que 
cefoit, toft ou tard. 

9 Ego eam adeo ] J’ay fuivy la correftioa 
d’un favant Critique , .qui a lû , Ergo eam 
mdto y 

. Il Id miror tamtn ] Ce mot tamen eft ex- 
plétif y c’eft à dire qu’il n’eft pas necefTaire. Je 
remarque que dans noilre langue- nous nous 
fervons quelquefois de la mefme maniéré de 
parler. 

14 lUimU pane inepta atque odiofa ] Hein- 
£us a fort hien corrigé xtiofd pour odiofa. De- 
monés veut dire que cès carefîes duroient trop 
long-temps, 8c que fa femme -devoit fonger 
' avant toutes chofes à remercier les Dieux , &c. 


REMARQUES 

' für la fixième Scene du quatrième Aèle.- 

vers ï A Liquando ofrulaado ] Il parle de ■ 
.^fa femme qqi eft dans-.la maifoa%.. 
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3 Zititibus fatniliafibus ^ Larts etoicnt les 
Dièuxdomefliques, c’eft adiré Dü fatfultarts 

r^TviKlèt'àt. I 'n. 

4. Sunt domi ngni ^ porci facres'} Il paroift 
par ce paflage <jue les Anciens nourrifloient 
chez eux de petits agneaux 8c de petits co- 
chons, qu’ils deftinoient aux facrificcs , c’eft 
pourquoy ils eftoient appeliez /acres pouryï*- 

' . • . * ^ -1 

9 Dicito datumm- meam illi filiam ] Car il 

faut fuppofer queTrachalion auroic dit au- 
paravant à Pleufidippc, que Paleftre cftoit la 
fille de Demonés. - ^ 

Atopue ut grattm miht btntficium faElts expe- 
riar ] Les Interprétés n’oat point entendu ce 
pallàge. Voicy coninient.il on faut faire la 
conftrudHon. Atcfue ut mihi-fa^ù experiarbe^" 
ntficium gratttmtibi fuijje. A/n que j* éprouvé au- 
jourd'hui -par des .effets que vous e/es reconnoif- 
fant du bien-fait que vous tenex.de moy. Il veut 
dire qu’il eft caufe que Demonés a retrouvé fa 

fille. , . ' , 

i l Hercutés ifiüm înfèlieitet 2 L’on a eu tort 
de mettre icy le perfonnage de Trachalion. 
C’efi Demonés qui continué, comme lefeul mot 
dc/iceniUlcMt afifez Y 9 ir< 
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fur la fepfiéme Scene du .quatricme 
- . . . . Ade. 

— ' ^ - r - ■ 

vers 3* Ç ^ A/’*'*-'» rien 

: v3 changer icy » le verbe /âpere a deux 

- ügnifications qui naiflent l’une de l’autre. La 
première eft eJire^/âgef\c’eHàdire, avoir*du 
îens> du jugement. Et la fécondé qui naiftde 
celle-là, x:'eû faireibn profit de quelque chofe. 
Le premier /ap/o4 eft dans le premier fens ,8c, 
le fécond eft dans l’autre , comme dans Horace; 
Sapins , vtna liques , _ 

p- lo Fiunt tranfenna ] Tranfenna eft propre- 
ment une jaloufie, parce que la veue paflèau 
travers des petits trous, 8cc. Et de là on a don» 
né ce nom à une petite machine qui fervoit à 
orendre desoifeaux. & qoieftoit faite avec des 
petites cordes entrelafiees 8c attachées à un chaC- 
iis, fous lequel on mettoitquelque.apaft. Ce 
chaftis n’eftoit appuyé à terre que d’un bout , 
8c de l’autre il eftoitpanché de maatere, qu’il 
s’abatoit fort facilement fur l’oifeau qui eftoic 
deflbus. 

1 6 Mihi iftac videtur prada pradatum trier ] 
Les Interprètes n’ont point bien expliqué ce 
paftage. Le bon-homme Demonés veut per- 
fuader à Gripus qu’il faut rendre la valize, Sc 
pour en venir about, il luy dit mot à mot ; 
IJiaprada quamtufcilicet fecifti, ita mihi 'vide- 
tur pradatum irià lenone hero fnout majore dote 
nbeat k nobU quam nd nos a dvenerit. Je fuis- 
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perfaaJé quç cçtte prife que tu as Jaiu nous 'va 
efire enlevée par fon maître ^ de maniéré qu’elle 
nous fera plus de profit en nous quitant , qu’elle 
n’ aurait pû nous en faire, quand me/me nous i’au~ 
rions gardée. Ce fens-là eft fort beau. Sous 
gagnerons tou jours plus en rendant ce qui n'eflpas 
k nous y qu en le retenant. 


19 Nofier Demones ] Il parle ainfl de luy \ 
la troffiéme perfonne, noftre Demonés, le De- 
xnoncs de chez^nous. 

2 1 Se^ confeii fint ipfi maleficiis fuis ] Il fèm- 
^le qu’il faudroit lire, maleficii fuis, hc{en& en 
lèroit plus clair , mais il ne faut pourtant rien 
changer : car les Anciens diioient,'c<7»/c/«i 
fumfaBoy hien cpne confeius fum faéii. II 
faut feulement fe fouvenir que fuis ne doit 

S oint eftre joint avec maleficiis : fuis» c’eft à 
ire , à fes gens » à fes efclaves. • 


Ego mihi cum lufi,nihilmoror'\ Lebon-hom- 
me veut dire qu’il eftoit content du plailîr que 
luy avoit procuré cette valizeculuy 
couvrerfa fille, 8c qu’il ne demandoit pas à faire 
fur elle d’autre profit. C’efl une metaphçre 
prife des Joüeurs defintereflez , qui ne deman- 
ient.q u’à prendre lc,plaiûr du jeu, fans fc fou-' 
cier du gain. . . .. 

ay Cum illos .fapitntis. mores ] Les Anciens 
eferivoient pour fapientes. Un-lçavant ■ 

Interpretea pourtant pris pour unge-^ 

nitif, 8c l’on peut fort bien fu ivre ce fenti- 
ment ; en ce cas-là , il faut traduire ces belles 
maximes du fage. , 


33 . Nam illic cum fervo~\ Demonés parle en- 
core icy de Iuy.cn la troifiéme perfonne , & c’efl: 
ce qu’il falpit bien remarquer*. 


V. 
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34 Turti adfiringeret ] L’on fous-entcnd' 
crimine. 

^6 'PrAda 'ipfus efet ] Car non fenlement ^ 
il auroit cfté'obligé de rendre la valeur avec 
ufurc, mais il auroit çfté luy-mefmc ajugéi 
celuy qui auroit fouffert le dommage. 

Fr*da prAdam duceret^ C’eft àdire, pr^d* 
à mefnStUi me aliorum prAdam in carceremdu-- 
xijfet. Laproyt que j‘ aurais faite auroit emmené en 
prifon cette Mitre proye, c’eftà dire, moyquife^ 
rois devenu la proye des autres. 


‘ SurlahuitiémcScene du .quatrième 

Ade. 

vers J*. f^Fnfen'hodie defpondebiteammihr. J 
Donat a fort bien remarqué fut 
Terencc , que de^ondere eâoit le propre ter- 
me de celuy qui demandoit une nlle en ma- 
' Sc jp^dere^ de celuy- qui la promet- 

' toit. Il faut pourtant fe fouvcnir que cet- 
te, différence n’a pas cfté toujours obfervée 
fort cxaélemeat, 8c que mefme dans les pre- 
miers'tempsde laRepublique, le.pcredugar- 
çon le fcrvoit du verbe pondéré > aum bien 
que le .pe're de- la filles & cela parpift ma- 
nifeffement , en ce que le garçon qui eltoit 
promis eftoit appelle Sponfue , comme la fille 
Sponfa. -Spondere vient du Grec qui 

lignifie faire des libations: car ces promeCfes 
de mariage eftoient ordinairement luivies de 
quelque lacrHtcei 8cc. ' 

9 Ât fume quidém~\ Ma traduftion rend ce 
paflagc aflcz clair, je ne laifferay pas pourtant 
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^*en dire un mot dans cette Remarque, par- 
ce que je vois que tous les Interprètes feibnt 
éloignez de la penfée de Plaute, excepté le 
lèul Mon fleur de Saumaife, qui a fort bien vû 
que Plaute joiie icy fur 1 -équivoque du mot i 
cenfeo y fen fuis d‘avis , quieftauE 

fi un terme d’encan , 8c qui fignifie cflimer 
une choie, la mettre à prix. Pleufîdippedonc, 
fatigué d’entendre toujours ce mot cenfec» 
j’e'iime, dit à fon Valet, tUs donc combien tu 
^eflimesî 8c ce Valet cohtinuantde dire, ^ui 
moy? j’ejiime.... Pleufîdippe continiie lamef- ’ 
îue penfée, 8c dit, prends-la donc m prix que 
tu Lny 04 mis. Car apres que Ton eft conve- 
nu du prix, il ne refte' plus qu’à prendre 8c 
qu’à enlever la choie que l’on a marchandée.*' 

On pourroit encore fuivre la penlee de Mon- 
lîeur Gronovius, qui explique ce palTage d’u- 
ne autre maniéré, en difant que Jumere eft 
faire une Ibmme totale, 8c cenfere choifir le 
numéro que l’on doit retenir pour ce total. 
PleuEdippe donc las d’entendre dire àfian Va- 
\ttcenfeo, dit, quanti cenfes? combien donc Ve-. 
Jiimes^tu? c’eft a dire, à'quoy montent d&nd 
toutes ces Ibmmes ? 8c le Valet refpondant en- 
core cenfeoy le Maiftre accablé luy dit, eh, 
mon Dieu , alTcmble promptement toutes 
ces fommes, 8c dis le total, afin quêta ne 
fois pas toujours li empefchéàfaire tant de 
comptes. De tout ce qui a efté dit furcepaf-/ 
fage, je ne trouve que ces deux explications 
que l’on puifife fuivre. La première meplaift 
davantage, 8c c’eft celle que j’ay fuivie dans 
ma traduélion. • 

•ïj Perii deleHum dinrtfit'] Pleufidippe jolie 
iicj fur une autre équivoque du mot cenfro^ 




Digitized by Google 


J34 t R E M A R QU E S. 
qui eft. le propre terme des Cenfeurs, lofs 
qu’ils recevoient les Chevaliers, ou qu’ils les 
lairoient pafTer en reveiie. Trachalion ayant 
toûjours continué de dire rfwyêo, s’avifè enfin 
de dire nm cenfeot je ne fuis pas d’avis, & 
Pleufidippe prend ce mot au pied de Ta lettre, 
comme ii Trachalion avoit dit qu’il ne fait 
plus la fonélion de Ccnfeur, qu’il a achevé*. 
Je fui^ perdu-, dit- il, il a achevé de faire fa 
xionâion, je fuis venu trop tard, il ne reçoit 
plus perfonne. Ce paflageefl: fort joly, mais 
je n’ay pû le conferver dans ma Traduétion, 
où il m’a falu neceffairemcnt expliquer la 
penfée d’uqe autre maniéré. 

. _• * 

REMARQUES 
ïürla premiereScene du cinquième Aâei 

vers 2 . Uem ad reculer ator es"] Dans les 
. , premiers temps de la Républi- 
que Recuperatores .efloient proprement des 
Commifiaires qui jugeoient des uiurpations 
entre le peuple Romain 8c les Villes eftrange- 
res, apres cela ce nom fut donné aux Juges 
commis par le Prêteur , pour connoiflre de 
tous les differens des particuliers, 8c pour fai- 
re rendre à chacun ce qui luy appartenoit. 

Damnavit ] M’a fait condamner , 8cc. 

5 Abjudicata. a me modo eft FaU/îra^ Depuis 
la fin du troifiéme Aéle Pleufidippe a prefen- 
té une Requefle au Prêteur , a obtenu des 
Commiflaires , 3c a fait condamner le Mar- 
chand. Cela efl allez remarquable. 
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4 Nam Lenonés • ex gaùdio credo ejje procréa- 
tos , ita omnes ] Ce palfage eft un peu diffici- 
k, il dit qu’il, croit que les Marchands d’EC. 
claves font nez de la joye , que la joye eft leur 
mere, parce qu’elle fè montre par tout lors qu’il 
leur arrive quelque malheur. Cette plaifanteric 
cft fondée fur ce que les bonnes meres fui- 
vent par tout leurs enfans lors qu’ils ont du 
mal. Je n ay pas trouvé que cela fuft agréa- 
ble en noftre langue. 


’R. E M A R Q U E S. 

fur la fécondé Scene du cinquième ' 

Ade. 

>1 

vers 4 T Lite fceleftus, J II parle de Tracha- 
lion. 

7^ Cubitum hercle longis Uteris'] Les Anciens 
avoient deux coûtâmes que nous avons enco- 
re aujourd’huy, de faire crier par des Crieurs 
publics, ou de mettre des affiches en grosca- 
raéleres, en lettres capitales. Cette derniere 
cftoit fuivie ordinairement par ceux qui n’a- 
voient pas dequoy payer les Crieurs, ou qui 
n’çn vouloient pas faire la dépenfe. 

9. Nori feretii ifium 1 II parle à Demonés 8c 
à Trachalion. 

J^id me inîro revoccu ] Il parle àfon ' 
Maîiire ou à fa Maîttelfe qui l’appclloit. 

I y Namque quidem hoc vtrenatum eji -uerum J 
Les Anciens diibientx/erww pour veruy comme 
genum pour geuf* y cornttm pour cornu ^ (^c, 
Gi ipus joiie icy fur lapelfcmblance des deux 


L 
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mots ■ücr«,qui fignifie une'broche.&rtfr <jui 
fignifie le Printemps. G’eft poqrquoy la Tra- 
duélion ne'peut pas avoir la mcfme grâce que 

le texte. • 

i6 Cum irrafo capht^Cir ceux qui avoicnt 

fait naufrage , avoient accoutumé de fe faire 
couper les cheveux, ils le faiioient mefme le 
plus fouvent dans la tempefte 8c ils fe faifoient 
encore rogner les ongles, dont ils jettoient 
les rognures dans la mer avec leurs cheveux. 

ly NummeJicus es^ Parce qu’il luy avoit 
demandé, comme 7 Jt •vous portez-vous? 

i8 Tum-tu mendicus es J Cela eft plus heu- 
reux dans le Latin que dans la Traduéfion , 
parce que medicus 8c mendicus fe relTemblent 
plus que Médecin 8c mendiant. Cela fait pour- 
tant le mcfme effet pour le nombre des letn'es. 

ZI In pafceolo^ Pafeeolus eft un fac de cuir, 
c’eft un diminutif de pafeelus du Grec 
Aor , que Suidas explique , marju- 

pium, une bourfe. ^ -i 

5 1 Jdeatum argents commodum magnum J 

Talentum commodum . eft un talent entier , ou 
il ne manque rien , qui eft de poids. Magnum 
talentum argents, un grand talent ^argent, 

' c’eft à dire, un talent Attique, pour lediltin- 
cuef du talent Euboïque , qui eftoit plus pe- 
tit. Le talent Attique valoit environ fix cens, 
ccus. Voyez pourtant ma Remarque lur le 
cinquantième vers de la Scene fuivante. 

51 Sinus, epichyfss, candharus, gaulup St- 
nsts, elr*©-,' eft un pot ail lait. Eptehyfts, un 
.petit vaifleau à verfer à boire. , Cantharus, 
une tafte faite en forme d’efeargot. Gaulus, 
une gondole, une autre tafte faite en forme 
d’une petite barque , d’une gondole. 

^ V ^ Tramai 
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• Tramftf putri'das ] Diî fil pourri 8c qui n’cft ^ 
ë’aucun uiage. Trama, la trame « le fil qui 
pafie entre ce que les Tiflerans appellent yî«- 
tnen , 8c fubtegmen. 

• 38 Cttrculinnculos c*efl: un diminutif de^ 
êurculiot un petit ver qui ronge le bled. 

Os caltt tibi num git frtgidtfaSlas Git 
« eft une elpece d’herbe que les Grecs appellent 
ft,tXettftey , de la poivrette. Mais ce mot ne fa:ît 
icy aucun fens, c’eft pourquoy il faut lire com- 
me quelques Interprètes. 

Os calet tibi, rmne id frigidefaBas. Gripus 
voyant que le Marchand promettoit fi peu de 
chofe , luy dit qu’il fait la petite bouche , com- 
me ceux qui ont avale quelque morceau trojp 
chaud , 8c qui n’ oient l’ouvrir , parce que l'air 
augmente le feu qui s’efteint facilement lors 
qu’on l’étoufFe. C’eft ainfi que Plaute dit dans 
le Foenultfs, Aâ. III. Sc- V. • 

LY. Calidum frandifti prandium hodUï die mi"* 
ht. 

’AGr jamîLY. es nuw jrigefaBae 

cum rogas.' 

.LY. Dites- mey, je vous prie, n*avex.~ vous pas 
mangé quelque chofe de trop chaud à vojlre dî- 
né i AG.. Pourquoy ? LW. Farce' que» me de- 
mandant Adelphafium ,vous faites la petite bou- 
che. C’eft la la véritable explication dé ces deux 
paflages que les Interprètes n’ont point en- 
tendus. 

• -4f Venus hoc voh ârrogtt te 3 Fremijfor eft 
celuy .qui promet, adpromî£pr cA la caution, 
celuy qui s’oblige pour un autre; Tout de 
mefme rogater , eft celuy qui demande, 8c 
adrogator , celuy qui demande conjointement 
avec luy. Gripus d\t donc qu’il veut que Vc- 
Tomc II. * P 
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nus Toit témoin des cohdidons qu’il va dié^er 
au Marchand , qu’elle llipule pour luy avec le 
Marchand &c. . 

46 Tange aram hune Veneris ] Il paroift par 
là que la coutume de faire jurer fur l’Autel 
cft fort ancienne.. 

48 Pr£Î ver 6 ü'\ Car celuy qui faifoit jurer» 
didioit luy-mefme le formulaire du ferment 
que celuy qui s’obligeoit .devoit pxjononcer 
mot à mot, 8c l’on appelloit cela conceptis ver- 
èisjurare , quelquefois il fe contentoit de dire 
à la fin de 1a malediddon qui accompagnoit 
les fermens , idem in me » fouhnite que cela 
m'arrive. 

^6 Venns ut tu audiat ] Il faut mettre icy 
Ici perfbnnages de Gripus 8c de Labrax , car 
ils difent cela enfemble» 8c continuent, talen- 
tum argenti, f^d 

Tecum hoc habeto tamen uhi juraveris ] 
Cela fait un effet fort plaifant fur Ic.thcatrc, 
parce qu’il n’eft point attendu. Gripus fbu- 
haite que la maledidtion portée par le ferment, 
en cas que le Marchand n’accompliffe pas fà 

{ )romeffe , ne laiffe pas de toinber fur luy dés ^ 
e moment qu’il aura juré , ou plûtoll dés 

a u’il aura dégagé fa ]^role. C’e'ft pôurquoy 
faut bien remarquer icy l’ufage du mot ju- 
rare, qui cfl: youi jusjurandum i jidern ferva» 
re , accomplir fin ferment. 

Meus arbitratus efi lingua c^uod juret mea J 
Il dit qu’il eft libre de ne point accomplir les 
fermens que fa langue a faits , c’eft a dire, 
qu’ilal’éclupatoir^ dont quelqu’un parle dans 
Euripide. 

yuravï lingua , mèntem injuratam gero. • 

' Mu langue a juré t fans que mon e^rit , ou 
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ma volonté y ait aucune part. Ou ccluy dont 
parle Atrée dans Accius: 

Neque dedi , nequo do fidem infideli cftiquam, 

Je engage t je n‘ay jamais engagé ma foy à 
aucun infidèle. Car de cette maniéré poureftrc 
quite de fon fern^nt , on n’avoit qu’à accufer 
d’infiddité celuy a qui l’on avoit juré quel- 
que chofe , ôcc. Le vers de Plaute peut auffi 
iignifier, je fuis le maître de ma langue , je 
puis la fiire jurer quand. il 'me plaît, comme 
il dit dans le dix-feptiéme vers de la Scene 
fuivante. 

nunc jarabo fi quul voîuptati (fi mihù 

MAR CLU es" 

fur la troifiéme Scene. du cinquième ’ 
Ade. ' 

- vers y Q I quidtm Hercle Jovu fuit , meus efi •’ 
O tamen ] 11 veut dire qu’elle cft û 
bien à luy , que quand elle feroit tombée en- 
tre les mains de Jupiter, il n’auroit pas laiffé 
d’en eftre le véritable maiftre. 

If ^UA hac fait io efi ^ Les Interprètes n’ont 
point expliqué ce paflàge. Lors que Gripus 
eut trouvé la valize , Demonés ne luy vouîoit 
rien donner , & il voit icy que le Marchand 
fait la mefme chofe , c’eft pourquoÿ il foup- 
çonrie qu’il y a de l’intelligence entr’eux, 8ç 
dans cét efprit , il dit , qua iftac faéiio efi i car * 
faBto figoifie une conjf iration , une ligue. 

18 yusjurandum ret fervandA'j II faut foüs- 
exxtevuivt caujfa , que les Anciensfupprimoient , 
pour rendre le dii'coors plus court & plus élé- 
gant. Laberiusa eu cette mefme idee , lors 

P JJ 
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qu'il SL dit ; efi jusjurandum î emplajtrum 
4rù Alieni. Mot à mot»: ,^u’eji~ce le fer- 
ment l 'c'eft l’emplafirt de fes dettes. 

2 1 Tune meo Tontifex pcrjurio es ] Il y a icy 
quelque difficulté pour favojr ce que Plaute 
entend , lors qu’il dit , es-^ le Pontife à mon 
parjure? Monficur Gronovms a cru qu’il fait 
alluHonala Ibmme d’argent que les deux par- 
ties qui plaid oient enfemble mettoient en dé- 
poli chez le Pontife , ou dans quelque lieu 
îacré, 8c celuy qui perdoit fop proccz , per- 
doit en mefme temps ce qu’il avoit mis en 
déport. Cet argent ertoit proprement appelle 
jAcramentum. Dans ce fens-là > Plaute voudroit 
dire, es-tu le Pontife., pour vq,uloir li fort 
çonnoître de mes-feripens, 8c voir fi je ne 
te dois point l’amende du parjure? Mais quel- 
que déférence que j’aye pour le.fentiment 
d’un homme quiaerté un des plus judicieux# 
8c des plus feurs Critiques , 8c des plus éclai- 
rez dans l’antiquité, je ne laifleray pas pour- 
tant de propoler deux chofes qui femblent 
's’Dppofer eû quelque maniéré à cette expli- 
cation , l’une, c’eft que je trouve que le Pon- 
tife ne connoifibit point de ces fortes d’a- 
mendes , ou de gageures , 8c l’autre , qu’il 
en ert parlé cnfuite dans le vingt -quatrième 
vers, je crois donc qu’il vaut mieux fuivrc 
ceux qui prétendent que ce partage ert une 
preuve fuffifânte pour faire voir que le Pon- 
tife connoiflbit des parjures que l’on faifoit 
après avoir juré par Tes grands Dieux , 8c qu’il . 
ordonnoit des expiations. 

24 Cedo qui cum hcsbeam judicem ] Labrax 
parle ainfi peut-ertre , panse qu’un Efclave 
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comme Gn'pus, ne pouvoit pas plaider con- 
tre un homme libre , ou plûtoft Labrax de- 
mande un homme qui puifle fournir'la fom- 
me facramentum qu’il faJoit mettre en depofl:, . 
Comme on voit dans la Remarque preceden- 
te , ou qui peuft la -promettre : car il cft icy 
queflion de ces gageures * que l'on faifoit 
quelquefois mutua Jponfione» par promeffe re* 
ciproque fimplcment j 8c ccluy qui avoit ga- 
gné avoit enfuite une aétion contre fa partie 
pour eftrc payé. Le formulaire de cette ga-' 
geure eftoit huheàmtu jinticem , ou pug~ 
»a tntcum ni , c’eft la véritable explica- 

tion de ce paflage. 

. if Ni dolo malo infiipuUtM fis ] Tnfiipulari 
ell la aaefme chofe que fiipulari, qui fignifie 
fofiulare» demander, exiger. O mot vient, 
de fiipula , qui fignihe une paille , parce que 
les premières fHpulations furent faites entre 
des Berges j^urdes terres, 8c qu’alors celuy 
qui ftipuloit , c’eft à dire le demandeur,, tc- 
noit en fa main une paille qui reprefentoit le 
fonds qu’il redi^pandoit , ou qu’il vouloir en- 
gager, 8cc. Les Anciens ne Ce contentoient 
pas de dire doh ,*ils ajoûtôient malo ; pour 
ofter toute équivoque 8c toute dUlinétion de 
fraudes. • 

Nive etiam dum hsmd fiem ] H paroifl par . 
la fécondé Scene de l’Aiâe premier, que ce 
Marchand eftoit tout blanc , 8c c'eft ce qui 
fait la plaifanterie de ce palTage, où il ofè- di- 
re qu’il n’a pas encore vingt-cinq ans, 8c qu’il 
pouvoit encore joüir du privilège de la Loy 
Léitorifs , qui relevoit les mineurs de toutes 
leurs promeffes, 8c de tous leurs engageraens. 
aé Alio efi opm } Labrax demandoit \m 
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homme avec qui il puft gager. Gripuslay^" 
prcfentc fon Maiftrc Demunés, mais Labrax 
ne le veut pas accepter, il dit qu’il en faut 
im autre j 8c voicy la finefle de fa réponfe î il 
ne cherche qu’à échaper, Sc pour cét effet} il 
demande que Gripus lujr fourniffe un autre' 
Ijommc, parce qu’il (ait biea que perfonne 
ne voudra s’engager pour un Efclave qui a. 
fon Maiflfe, au profit duquel la gageure ne 
manqueroit pas d’aller. 

z^^Meum ejfe oportet ] Car les Efdaves n’a- 
queroient que pour leurs Maîtres. 

j.i DAtidum hme argent um eft probum ] Il 
faut donner à cét homme c’eft à dire à mbyV 
il dit cela en fe frapant fur l’eftomac. 

. 37 Mirum quia tuum jus meo periculc^abs t$. 
txp. J II efHmpoffible d’expliquer ce paflage* 
'comme il eft écrit. Il eft certain que ces deux 
mots abs te ont efté ajoûtez par quelqu’un 
qui n’avoit point entendu cette faqpn de parler, 
expetam tuum jus meo periculo , Sc.qui entendoit 
encore moins les deux mots.<Ju’ilyamis, car 
ils font un fens tout contraire. 

38 , Libertas portenditur ] Gir il commen? 
çoitàefperer que le Marchand .donneroitbicn- 
toft de l’argent. 

•43 Tu meam,rem (imulas agtre tibi 
Cç vers ar-efté rcmply parPius de certe maniè- 
re. 

Th meam rem fimulas ager'e> tibi mutua*. 
Mais j’aime mieux comme il y^a dans qucl?- 
qu CS. éditions. 

Th meam rem Jîmuîcis agere , tuam agis. 

48 üulo murmur uüum ] Nonius cite ce 
paliage 8c iit nolo mstrmuriÛum , 8c cela mi: 
^ift extrêmement. Qripus voit que fon.,l^al- 
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tre a dit à Labrax de s’approcher , & il croit 
• que c’efl: poar délibérer enfembletous bas des 
moyens de le tromper, c’eft pourquoy il;dit 
qu’il ne veut point de chucheterie. 

' fo Mille nummos d.nuimrH'ii'] Il paroiftpaf 
la fuite que ces niille pièces font la moitié du 
" talent, c’eft pourquoy un lavant Interprété a 
cru que le grand talent , dont il eft parlé dans 
cette Comedie, n’eft pas le talent Attique> 
mais celuy de Cyrene, qui eftoit de mcfmc 
valeur que celuy d’Égypte , c’eft à. dire, le 
‘double du talent Attique 8c par corifequeat il . 
valoir do.uze cens écus. A ce compte les mil- 
le pièces feroient une foinme fort considéra- 
ble i mais i’ay de la peine à croire qu’un Ef 
clave ûmpic Pefcheur, 8c une fille comme Am- 
pclifque, fuftent vendus chacun fix cens écus. 

I j^uijurandi vola gratiamfaciiii"] Ceux qui 
avoient une fois promis ou juré quelque chofej 
eftoient toûjours obligez jufqu’àcc qu’ils euf- 
fent accomply leur promefle, ou que leurpar- 
tie les euft dégagez, ce’ qui s’appelloit pro- 
prement refecrare. yusjur/mdi gratiftnf facere 
lignifie auüi difpenfer quelqu’un de fermant, 
ne l’obliger pas à en faire, mais ce n’eft pas , 
en cet endroit. , 

fufpenio 0 occtdi~\Ce\^eÇ^ïoxX.'f)\^^r 
^3Ln!^, il fe veut pendre de peur de mourir. 
Gripus avoit fort-bien entendu lapropofijiba 
que fon Maître avoit faite à Labrax de parta- • 
ger le talent, 8c il ne s’y eiloit point, oppoie , 
parce qu’il efperoit qu’on ne fongeroit pas à luy 
faire dégager ce Marchand , en luy remettant 
fa promefTe i 8c qu’ainli dés qu’il feroit libre» 
il auroit droit do le pourftiivrc pour le paye- 
ment de rauîrc moitié, 8c ce n.’eft que cette.' 

? “if 
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cfperance perdue qui le jette dans le defcT* 

• P®’’’- . ' . 

<5 Z -Neqûe fit quidquam polluBi Aomt ] VoUh- 
Sium 8c PoUuéîura eftoit tout le facrificc que 
l’on abandonnoit au peuple, après en avoir pris 
•une petite portion que l’on mettoitfur l’Autel, 

8c qui eftoit proprement appelle'e porreÜum» 
L’on peut voir la Remarque de l’onziéme ver» 
de la Seehe IV. de l'A<Sle II. Demonés veut, 
dire qu’il n’a rien de preft chez luy , 8cc. 

66 Comijfatum omnes venitote ] Comijfafi eft ^ 
proprement faire des colations raprés-foupée 
dans les lieux oh l’qn alloit e« maîque ou au- 
trcment.c’eft ce qu'Anacreon appelle •vifiter Co^ 
mus y le Dieu des feftins , j’ay parlé aflez au 
long de cette Coufturae dans les Remarques 
que j’ay faites ftir cét Auteur. 

Remarque qui a efié oulfîiée. AÜ. III, SCÿ 
VI, vers 4. tb* *4^* 

.TRACHALI O. 
i ^uid ego quafi canem. 

Wlominem infeStarer lapidibui nequifit- 
mum ? 

Ceft ainfi que tous les Interprètes ont lô » 
imais il n’eft pas mal-aifé de voir que cette 
réponfe de Trachalion eft ridicule. Car parce 
qu»Labrax eftoit un coquin 8c unfcelerat^ 

* cela devoit-il empefeher ce valet de luy jetter 
des pierres ? Le defaut de cepaflTage vient des 
Copiftes, qui ont ajouté au perionnage de 
Trachalion la réponfe de ' Pleuftdippe , & fai» 
doute Plaute avoit écrit, 

X- R A C 'H A L I O. 

,^id ego quafi canem , 
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Jîominem infeÜdrer lapidibui ? 

PLEUSIDIFPUS. . 

• Nequijpmum ? 

Et c’eft ainfî que j’ajr traduit > j’ay mefme 
trouvé cela fi vray-femblablc, que je n'ay pas 
fait difficulté de corriger cette faute dans le 
texte* de mou Edition, 5c j'efpere que pcr- 
ibane ne* condamnera cette liberté. 

'Tin dti Remarques de Vheurtua 
iiattfr (tge.4 
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